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Chez JONAS FREETHINKER, Imprimeur & 
Libraire Rue de l'Antimoine, entre le Pi- 
lais dç la Raifoo & J'Eglife de Noce 
Dame des Lumières. 
MDCCLXXIL 



AVIS 

DE 

L'IMPRIMEUR. 

• JL y a environ un an qu'on m'envoya 
de Paris l'ouvrage que [offre ici 
su Public. Il éteit accompagné d'u- 
ne Lettre en ces termes* „ Un ami 
„ que [ai à Touloufe , Monfieur, 
„ ayant eu occafion d'avoir un Exem- 
„ plaire des deux Sernfms prêches par 
„ un P. Capucin à Toccajfon dujup- 
„ plice de Jean Calas , a bien voulu 
,„ me Tenvoyer comme une nouveauté 
„ digne de ma curiojité. Un homme 
„ de lettres à qui je les communiquai , 
„ les garda fort long- tems, & en 
„ me les rendant, il iexcufa fur ce 
„ qu'il s'etoit amufé à y faire desre* 
„ marques dont le nmbrç sétoîî oc- 
* » cru 



AVIS deXIVPRIMEURJ 

„ cru à tel point qu'elles f mf oient un 
„ volume aujji gros que le texte. Je 
„ voulus voir ces remarques fif les 
fy ayant tramé* à nm gré, je ks 
„ fis copier avec lé* texte. ' Ceft cet- 
„ te copie que je vous envoie. Vous 
„ pouvez fi vous le jugez à propos 
„ les donner au Public. Nos'pres- 
„ fesfimf ici m peu gênées, & nous 
„ femmes obligés dé faire comme le 
„ Barbier du Roi Midas. Nos 
„ gens à oreilles éTAnts ri aiment pas 
yy qù m Jacbe qu'ils m ont. " 

On prie te lecteur de corriger I h page 148. dtn» lm 
notes , le premier paflà« aogloi* comme fuit, info muck 
ti>c.t % lad they flri&ehteen exécutai, erery man withn* 
asapit* mufi havt filUm uaier tkt penalty *f twfwu 
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SERMONS 

RÉCHÉS 

A 

TOULOUSE. 

PREMIER SERMON. 

Sur la mort de ^tfrt Calas Vieillard 
infirme aceufé par les bons Catholiques 
d'avoir pendu Je 13 Octobre 1761 fou 
fils aîné, jeune homme le plus adroit, le 
plus fort & le plus robufte de la Province - 
pour ce fait condamné à la queftion ordi- 
naire & extraordinaire par arrêt des Ca- 
pjtôuls, lequel fut cafl'é & en fuite coiifir- 
agravé par anët du parlement de 
rouloufè. Enfin ledit Jean Calas con- 
aniné à être rompu vif, par airêt de la 

Zm* L A mémo 



même Cour du orne Mars 1762. Avec 
des notes Jtûftûriques & crkiq.iiL, 
FEdieeur, 



Ntim OMTUHtïM ALIAS , 
TALE FAT ENTES. 



NIL ORTUM 



Si tibi voluerit perfaaâerc frater tam 
flius matris tua 9 autfilîus tuusvtl filia f 
five uxor qua efi infittu tuo 7 aut amicut 
qutm diltgis ut animam tuam , clam di- 
cens* Eamus & fervïamus Dits a itérai , 

qu os ignoras tu â? paires fui 

noh acquiefeas ei , ntc auâias , neque 
farcat ti oculus tuus m mifcrçam &* oc- 
cultes eum ; fia ftaiîm intirfîcies. Su 
prima m manvs tua fuper tum & pûft. ti 
omnis populus mittat manum, Lapiùi* 
eus obrutus necabitttr. Deuteronomii. 
Cap, XIII, vs, 6, 7, 8, 9 & 10. 

„ Si ton frère , le fîis de ta propre 
*,, mère, ou ton fils ou ta fille, ou ton 
„ ami qui t'eft aufli cher que ta vie; ou 
„ ta femme qui repofe dans ton fein, 
„ veut te perfuader en fecret, d*aller 1er» 
7> vît des Dieux Etrangers que tu ne con- 
,, nois point & que tes Pères n'ont poioi 
„ connus, tu n*y confemiras point ? tu ne 

l'ecouteras point, & ton œil ne l'épar 

» gnera 
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a Toulouse; 

guera point, pour que tu aies compas- 
lion de lui & que ni le caches ; mais 
auffît6t tu regorgeras ta main fera 
iniérement for lui, & enfuice tout le 
peuple mettra la main fur lui» cV il fert 
raauacré à coups de pierres." DcuL 
Zbap. XIII. vs. 6, 7^ tï, 9 & 10. 

E X O R D E, 

Voilà , Mejjkurs 9 & mes très- chers 
frères, une loi bien formelle & bien ex- 
prefîe fur la manière dont nous devons 
envers tes hérétiques, & en généra? 
m vers quiconque ofe toucher aux dogme* 
<& au culte public 3 c'eft-à-dire, auxcéré- 
onies de la Religion ^ aux Lois de PE- 
li/è & mx Prérogatives de fes Minières; 
fon chef vifible, Vicaire de Jefus Chrîft, 
ieu en terre f & aux Evéques fes alU- 
ans; en un mot à la hiérarchie ecck- 
Si quelqu'un ofe lèuîement 
pofer d*y faire le moindre changement; 
u'U foit auffitût mis à mort, & maflâcré- 
,ns ffiûericorde. Poignardez fans diftin- 
tion, fut-ce votre frère, votre fils, vo- 
tre ami intime, ou votre femme, ou vo- 
tre fiiie : ftatîm interficîes. C'efl: une 
obligation que Dieu même vous impofe,- 
r|anae au monde ne peut vous en dif- 
A 2 pen« 



4 Sermons Prêches 

penfêr. 11 faut, d'après cette Loi, que 
vous foyez vous-même le juge & le bour- 
reau, fit frimum manm tua fuptr eum. 
Etouffez le cri de la nature, la voix de 
rhutuanité, furrnontez la répugnance de 
votre cœur , la force du fang : levez le 
bras, & frappez , je ne iàurois trop le ré- 
péter» fils, fiUe, femme, ami, frère, feeur, 
& votre epoufe même. Apres cela , Met* 
ficurs , vous reftcroit-il quelque feruçule 
fur la mort de Jean Calas ? Craindriez* 
vous de Tavoir jugé fans preuves Hiffiian- 
tes ? A Dieu ne plaife que vous euflïez 
regret à une fi fainte notion. Mais, dit- 
on, on a trop précipité le jugement, mais 
Dieu dit qu'il faut tuef fur le champ, pa* 
im interfzcits. Calas, ajoutc-t- on, étoit 
innocent de la mort de ion fils , je le 
veux; mais il étoit hé rétique : il a tâcl 
de ramener fon fils dans te chemin de Ter 
reur, il Ta voit difpofé à fe retirer à Genè 
ve, il n'en faut pas d'avantage; il meii* 
toit la mon. Qu'avoit-bn bSbtn de i 
moins? Qui fait même fi la mort du 
n'eft pas une jufic punition de fa négligen 
ce à tuer fon père. En effet , mes frères 
fi Dieu ordonne au Père de tuer fi 
hérétique fur le champ & fans barguigner 
le devoir efl réciproque , le fils doit égc~ 
fier foû pere en pareil cas, uns forme 

figu 
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re de procès ftmlm inttrficies* Des 
impies vous diront que cela eft dur, que 
ce, que cela révolte tous les 
uuais ; n'importe : fl vaut 
mieux obéir à Dieu qu'aux hommes, Ne 
vous arrêtez point aux Dîfcours d'un petit 
nombre de mauvais 1 urs, qui pré- 

fèrent la raîfon à la i a, Ja Loi na- 

turelle à 1a Loi écrite , qui ni- 
que les chofès du monde, & non celles 
de Dieu ; qui écornent plus volontu 
voix de la tolérance & de la mi (encorde, 
que les décrets étemels, qui approuvent 
llfi veulent épargner, & qui enfin 
refuilnt d'obéir à cette fàge & pieufe or- 
donnance: Ncque parcat uculus tuui^ ut 
mijtrearis <S? occultes eum. 

Loin de fuivre l'opinion erronnée de 
ces raifonneurs, regardez-les plutôt com- 
me des demi-hérétiques, des fuppôts d'hé- 
rétiques, qui doivent être traités comme 
ceux qu'ils protègent, tuez-les ans délai, 
ftattm interficies. 

Je me propofe, Meffieurs , de prouver 
que votre jugement a été julle félon 
' u dans la condamnation de Calas; & 
s en recevrez dans le Ciel & fur 
arc la jufle récompenfe. 
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* Sermons Prêches 

La indice de votre jugement : Votfi 
mon premier point. 

La Récompense que vous mentez 
voila mon fécond Point. Implorons , 
frères , les lumières du S. Efcrir. par Y 
eeflion de la Mère de Dieu, Vierge 
avant & après l'enfantement , qui, 
St. Cyrille eft le juçplêmm ou le con> 
flémem de h Tres-i>aime Trinité* 

âvû Maria. 
J> K£M I £ R POINT, 

frères en Jefos Chrift» je défini* 
une erreur volontaire en matière 
, foU qu'on nie ce qui eft de< 
. ibic qu'on amrme des opinions con- 
traires à ce que la foi enieigne. II y a 
deux fortes de foi, Tune divine, fautre 
cccUtialiique. La première n eft autre 
è que ce que Dku a révélé dans fa 
la féconde c'eft lt$ Loix, les dé- 
lions de rEgîife. Enfin 
il V i ■ & une implicite, 

i que ia connoîBànce des vé* 
ifote qu'il faut croire, & ceîle-cî la cro- 
b toutes les vîntes qu'on ne con- 
liofc pas» qu'on admet, & qu'on croit fur 



T a * ■ l ; D * jl 

ou fur la fui dautrt 
parions ici que des den 
fortes de foi ; h divise fit 
que. 

»Dès fe ooamanKnrdÉ 
là fut attaquée dans tes te 
mes frères) 
Un Jèal 
de, il fe trouva tm hénffiMqqc, qciâc 
trébucher Li Mers de tocs les nomus. 
laquelle entraîna dans & cbte occre 
mier Père , d'où s'eduiviren: ras in 
maux dont fi* dès lots acrabèée la oacu 
humaine. 

Dieu avant qce de 
jugé à propos de crées des i 

ïifibtes* On demanderait voiaoôers; 
]tioi des animaux umSbksn . 

ipondre qnc ce qoï nom |iuj| 

lailibfe dans des cas particuliers, di m£c 

îngement général, & qoe nous 

sinG, qnc parce que nous ne 

as tons les rapports des on- 

i de h création. 

«gea donc i propos de créer le 

iêrpent & de lui donner divetfts qualités 

s. De refont Ct du pjos Job- 

al, (*/) C trot vnmïbut onmomi* 

bu i- y 
Getu Op. III r, i. 
A 4 
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bus, de h railun 3 puisqu'il parloit, & 
que fes paroles exprlmoient une fuite» uoe 
chaîne d'idées : Qui âixit ad muherem. 
€ur pracepit F3ni Deus &c. Enfin il 
marchoit la tête haute comme l'homme 
jyuifqu'i] fut condamné , enfuke de fa fau- 
te, à ramper déformais fur le ventre. JI cil 
vrai que plufieurs Pères de l'Eglife ou* 
cm que c'étoit Satan qui avoît remué k 
langue du ferpent parlant à Eve; mab 
cela fe dit gratuitement & paroh même 
cppofè aux paroles de Moïfe à qui îe St. 
Eiprit a diété toute cette hiftoire. Il eft 
é vident que Dieu n'auroît pas puni k 1er- 
cent s'il n avoir, été doué d'une ame mi- 
le nnable & d'une volonté libre & fp< 
née que nous nommons Libre -ail 
e'eft à-dire, une faculté activement indif* 
féreme pour agir ou pour ne pas agir» un 
pouvoir abfolu de fe porter au mal ou au 
bien. Il eft évident 5 dis- je , que Dieu 
auroit châtié le Diable & non le ferpent, 
qui, dans Je fyflême des Pères de PEglï- 
fe, n'avoir pas plus de part à ce détordre 
qu'une épée n*en a à un aflàfllnat. Mais 
il y a apparence que le Créateur eu le pri- 
vant de l'avantage de marcher la tête en 
haut, lui ota auffi la faculté de penfer & 
de parler. 
Le ferpent doue s'apprv clie d'Eve, éc 

lui 



a Ton l o v s i. $ 

lui dit d'un ton doux & flatteur ; d'oà 
vient ne mangez-vous pas de tous les ar- 
bres de ce Jardin/ 5 El la femme répondit; 
nous nous nourri (Tons du fruit des arbres 
du jardin ; mais quant au fruit de l'arbre 
qui eft au milieu du jardin, Dieu a dit; 
Vous n'en mangerez point, & vous ne Je 
toucherez point de peur que vous ne 
mouriez. Bon ! répond le malin & caute- 
leux ferpent , vous êtes bien tapies de 
croire que vous mourrez pour fi peu de 
chofe. -Allez , alle2 , vous ne mourrez 
point fur ma parole. Ne voyez- vous pas 
que Dieu fait qu'au jour que vous en man- 
gerez vos yeux fer oui ouverts , & vous 
ferez comme des Dieux, fâchant le bien 
& le mal. Ce peu de paroles fufEt pour 

nfuader Eve, fur quoi l'on peut remar- 
quer qu'en matière d'opinions» c'eft tou- 
jours par les femmes que les lmpofteurs 
nencent. Leur imagination naturel- 
-iu foible & facile" à s'enflammer 
adopte tout fans examen. Incapables de 
peler & de discuter , elles croient les plus 
grandes abfurdités pourvu qu'elles flattent 

surs defirs 5 ôt ce penchant qu'elles ont 
aux nouveautés? l/efpérancfca la crainte & 
cent autres pafïions qui les agitent tour à 
tour, les rendent vaines ^ambitieulej, cu- 
fuperlliuêufes & «cdufcs à fex- 
A 5 eè *« 
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i pas de*» b dope do 

•doâokdétedo;eL»e 

amp agao ïi de ta LÔUru- 



le fcrpem* fi ce Cdoâeur 6 fut dsec»> 
ne» aoreiie a lut , a vaia le ponça preien* 
lé parla femme, fl coi h cmnnfaiftnce de 
croire oa de Cure terni ifan de c 
le ftipeot poarroit bien avoir nifoo, & 
oubfiaat h défenfe expreïïè de fin Cre> 



tcur , il 



de ce fruit fatal, &en 



lui puni comme chacun ûùl Le fer- 
peut auteur de tout ce désordre ne rut 
pas plus épargné. Tu feras ms; 
lui dit Dieu , (&) parmi tous les ani* 
maux & les bèies de la terre; tu mar- 
cheras for ton eRomac, & tu mangeras 
de la terre tous les jours de ta vie : Ju 
ptftus tuum gràttierfs , â? ttrram co- 
medcr cmnibui àubui vit# sua. Je met- 
înimkîé entre toi & la femme; entre 
ta femence & fà fèmence; elle fécralèra fe 
iéic t & tu lui piqueras le talon. 

Voila, mes frères, le premier hérétï 

qu 

f» G en, fft#. mu» 15. r* 



a Toutous*. Tl 

que ptini par Dieu m'rne, A b ver 
ne le »I le dépouilla de mu- 

vesi & d'un anima! plein 
d'efprîr, de fine lie & de jugement, natu- 
rellement fier, hautain & beau parieL 
eu lit un hideux reptile, un animal (lupi- 
de» craintif, la honte Ôc rhorrjur de U 
nature, qui ne fait m crier» ni chanter, 
ni braire; en on mot le ferpeot ne fut pfcii 
Itt'tme fa mie les autres. Son fùp- 

t longue & donlouieufe, 
tel à peu près que les Orthodoxes & les 
ïens s'en ir> t mutuellement daos 

primitive Egliffe Eu effet, mes frères, 
ne fa vous pas préei Etaient, comment 
en ufoient envers les 
que tous les livres de ceux- 
ci oni imés, & qu'il Cut défendit 

de les lire (bus de grieves peines : qui- 
conque ofoît en avoir, ou en copier, étoit 
condamné par les Edïts des Eniperei 
avoir la main & k tête coupée; or il eft 

croire que le zèle de ces Princes ce 

Evéques oithodoxes nëpngnofc pas les 

.s & les perfon nés des Ariens, puifc 

qu'il Jevïûoit avec tant de rigueur centre 

eurs livres & contre ceux qui avoient la 

curiofîté de les lire. Gottfiùuta fana itiùt- 

tis in quemeunque (c) , qui lihrum <& 

A 6 Arh 
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la SfttftfONs Prêches 
Arpt CGmpofhum mcuttajfk deprtbtnfih 
fa^ nie eum fiât i m Ulatum ign't ctm%buf 
/frit (i> Té eft , mes frères, ce r> 
meux décret du premier Empereur Chré- 
tien P à qmrfcglifedl, après Dieu, rede- 
vable de fon exiftence & de û fpiendeur. 
Les Ariens bientôt après ayant en un 
Empereur favorable à leur déœftable 
leéfee , voulurent imiter le 2èle des Ortho* 
doxes; mais comme dit fort bien St. Au* 

f:în il n'appartient qu'aux Catholiques 
forcer tes conviés à entrer dans la faite 
du banquet Royal ; c'eft- à-dire» dans te 
JHn de rEglife. Les Sectaires ne font & 
ne peuvent lue, comme les tdolài 
que des persécuteurs & des meurtriers. 

Cependant les Ariens exercèrent toutes 
IbnCf de cruautés fur les Orthodoxes, Un 

té- 

(t) Il eft remarquable que lotfquc Confia 
nurdiOLt eontr» Maxence avec ton année, il 
donna I Milan un Edit bien différent, ofo il 
hectare que chicu»? peut vivre dan» fa croyance 
*n route fûreté A liberté, & promet d avancer 
aux charges mdifr-infteincnt les klolfitres & les 
•Chrétiens* quantum Mitatuï ah ilio. C'eft qu'a- 
lori il voulait gagner les Idolâtres bien fupérieurs 
encore eD nombre aux Chrétiens* C'eflt dans ce 
ffiêmc Edit qu'il dit avoir reconnu depuis long- 
rem* que la religion doîr être libre, & qu'il faut 
i. (rier au choix de chacun de fervir Dieu de It 
« ^tuei c qu'il juge a propos, 



v)in oculaire (rf) rapporte ivok vu en 

: Roi Arien faire jener 

dans un lieu Je tws, une foule de 

:hoîtquts, qui conçues les uns fur ka 

>rnme des fauterelles^étoiemttouf- 
leurs propres excremens, après 
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|ues br 
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«tes les aogoifles imigint- 
L'HîIlofre des premiers fiedes 
n*eft remplie que de ces mr- 
:es Sis, Evéoues 
mpereurs CatboUquet. Les 
Lois 



S ce qui obligeoir Julien t'Apoftu à 
s> Evê'.pes des différentes 
re en f»aït entre eux , a 
roobler le* dus tes astre» , è reflet 
>3ce» lira te haïr. 
Je p fulcnitooi ne 

rouble d-ii vjuii remarqué 

-ntaadx tes plus Je- 
s homme* » que ta 
iQI des ancres* 
_ mieux cela; 

OH» lU;. 
montb** , trf < ftrf hu 
pu nuilo veianié rtiigmi ftu ftrvi* 
dut Q*od igrbat i<k* obpinûîè % t 

11. Am> '.. -i. î». p. 378. 
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Loitf de Théodofe le Grand & d'Hono- 

ri us fun Collègue font encore plus fortes 
que fEdit de Conllantin.. Dansle Coder 
Théodofien au titre de Jud&is (c) il y 
a une Conftitution qu'on ne peut lire fans 
être ému d'admiration' poux rattachement 
invincible de ce Se. Empereur à la foi de 
FEglUë, & pour l'horreur qu'il avoit des 
hérétiques; „ Voulons, dit-il, & enten- 
„ dons que toute perfonne, foit libre ou 
„ esclave , qui aura paflë de la foi Catho* 
„ lique dans quelque Secte déteftable, y 
étant perfuadé par paroles ou même 
97 forcé violemment, foit puni de mort & 
n fès biens confiiqués, Presterea praci» 
„ pi mut, ut qtiicunqtie fervum vel inge* 
„ nuum inviwm , vel fttafîonc fleBepào ex 
„ culttt Cbriftiana religion! $ in ne fan* 
,., dam feBant) rUurmt traduxerit , mm 
J flipendio forimurum capite puniatur. 
Quelques lignes après il ajoute, que tout 
Sèéhire qui ofera ouvrir la bouche pour 
défendre îès opinions , ou pour les faire 
goûter fera pareillement puni de mort & 
les biens confisqués (3). 

En- 

(0 Prima t Lib. XVÎ t m t 6. h 75. 
(3) Cette Loi paroît fî admirable à un Auteur 
Espagnol , Théologien qui plut eft , qu'il ne peut 
, aflès fe féliciter Qu'elle ait été imaginée & pu- 

bkeç 




il Toulouse, t$ 

Enfin ces deujs Princes publièrent ma 
antre conftitutiot* que la Sainte 
non même ne deTavoueroit pas: el. 
trouve dans le même Code m titre. 
iVf ftwiïum baptisma ittraur. Là il eft 
,ec toute la charité des tern* 
apoftoiiques ; que fi quelqu'un entreprend 
de rebatifer un Catholique, aufîi bien le 
rebaii&nt que le rebatifé feront pouls de 
mort , à moins que le rebanfë ne fût 
d'un âge à être exetnt de tout crime y 
c'efl: à-dire, à moins que ce ne fût un 
Enfant de deux ou trois ans. 

Ce zèle pour l'augmentation de la 
& Vextirparion de tous les ennemis 
Egliiè, ne fit depuis que croître & 
embellir; mats avant que feutre plus 
avant dans ces brillâmes époques y dans 
cette longue férié de meurtres r d'aflafii- 
nats, de fupplices de tout espèce 7 fi gïo* 
Tîeufe à notre Stc, Religion 7 qu'il me foit 
permis , mes chers frères , de vous ra- 
me* 
ir ur» Empereur Espagnol. Lex ptûffSa 
te- i I. Qmfi ftempe, 
:ur moderne, Hïspanî® 
iatss / bits papiiliî cruddïtnttï pnlmam pra* 

; (£ Jttuti mtnc fangttinûfit itifttifitiotâs 
tribunal* alias natwas trudelîtate (intecellit^ ira 
zd gloriam illtwfossat , fempetjavw'a aiiis 
fupplitiù mi fer; s enamibus cmjlitwjjt, Simtm* 
4* f . 4*. 
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mener dans ces heureux tems où Dieu 
parloir aux hommes face à face, tantôt 
fous la forme d'une buïflbnbrotant, tan* 
tôt fous celle d'un fcrpent d'airain , 
tôt d'une colonne de feu, tantôt d'un 
nuage formé des vapeurs qu'ex ïtaîoit le 
fàng des victimes fans ceffirlmmolées fat 
fes autels. 

A peine le ferpent hérétique avoit été 
puni, avec ceux qu'il avoit féduits, que 
les hommes & les animaux commencèrent 
à fe multiplier fur la terre; & les Enfans 
de Dieu , (c'eft-à*dire, les Anges) voyant 
que les filles des hommes étoient belles, 
les aimèrent & leur firent des En fans, 
qui furent des géans, des hommes puif* 
lans & célèbres dans le monde \ pojiquam 
itigteffi junt filti Det ad fit as bomJxtum 9 
iliaque gennerunt , ifti junt patentes a 
feeufa viri famojî (/). Mais Dieu voyant 
que les hommes étoient naturellement W- 
clians que toutes leurs penfées étoient 
portées au mal , fe repentit d'avoir fait 
un Ouvrage fi défectueux & Ci imparfait, 
& voulant pourvoir à l'avenir (Redoublez 
votre attention » Chrétiens auditeurs") (g) 
il s'écria, pénétré de la plus vive douleur 

(ce 

(/) Gcnef.Cap. FÏ, ». 4, % t 6. 
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oies de l'Ecriture) 
iis-je, jVUacerai de la 

tl'honirue que j'ai c«$é, de 
ûaux ôc depuis le 
île jusqi c du Ciel; car je 

me repens de ta faits, (b) Remar- 

ies chers auditeurs» que dans tout 
ceci, il n*eft pas dit un 
c'eft qu'apparemment les poiffons nV 
voiunt pas péché : & fi les autres amV 

(furent punis de mort, c'eirque [uns d 
ils étaient coupables 5 en effet c\ 
un jufte juge qui punirait 
une infinité dnmocens, or on ne voit pas 
1 entrât dais l'arche : & à 
y en ferait- il entré, puis- 
que tous Jes poillbns furent lauvés par 
le genre même de fupplice, qui fit pair 
> tes autres animaux » à la réferve d'un 
petit nombre d'invidus qui parurent méri- 
ter qu'on leur fît grâce; car, comme dît 
Su Auguflin» fous un Dieu jufte, nul ne 
peut être malheureux , s'il n'a commis 
quelque crime (1). Et apparemment les 
pouîons écrient innocens, puifque l'Ecri- 
ture 

(b) Ibid. 

(i) Ncque enim fub Deù jujl* mîftr ejje f«âr- 
ffwfii ( niti wrrtatur, pctefL Aug, oper. imperîr 
coittajul U 1. Arc. XXXIX. p. ^3?- 
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turc ne parle que tk chair & point àt 
poiiîbn; E% nmm eût ne y in qua aat 
fptritus vitœ Ibid. Cap. VII. v. 16. (4> 
Un feul homme fut trouvé jufte, J 
mérita d'être épargné avec toute fa poi 
rite. Cette poftérité recouvrit bientôt la 
&ce de la terre \ car les hommes fè muki- 
plioient alors merveilleufemeut; & c 
ment ne l'auroient-ils pa* fait, y é 
aidés par les anges, félon plufieurs Pères 
de TEglife ? Mais parmi ces millier 
nations qui peuploient déjà le nord ik le 
midi, Portent & ^occident, il n'y a voit 
qu'une feule famille dans un coin de la 
Chaldée, qui connût le vrai Dieu; routes 
les autres écoient livrées au men fonge & à 
l'erreur; chacun le faifant des Dieux félon 
ion caprice , & Ces lumières. 

Abraham plus éclairé férvok le rm 

Dieu 



(a) Je laiflfc aux commentateurs & su* Inter- 
prètes â di Tenter, & à notre St. Père le Pape, 
qui eft infaillible, à décider fi les poifTons fu- 
rent envelopés dans cette dcftru&km giinéj 
& comment II fc peut faire que nous mangions 
du faumon & du merlan > puisqu'aucun poîiïbn 
n'entra dans l'arche. Ils nous apprendront auffi 
comment les amphibies qui ne peuvent vivre ni 
dans l'eau, ni toujours hors de Veau t tels que 
le Crocodyte & autre* tnonftres Semblables , Tu» 
rent preïervés,. 
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& fut à canfe de cela ta M d'un 
^uple, pour qui Dieo ne ceilâ d'opérer 
merveilles. Il le rira du pty* <fEgyp- 
le fit errer quarante ns dm* les di- 
ts arides e avant de rmtrodw 
dans un lier déoobnt de 
& de raie! , e que leur dhbic 
Mo'ilè (*) , ils fuceroknr le rasei des 
ailloux & l'huile des pierres les péus 
iures; où ils mangerotenr, do pain i dit* 
ion, & joairoient de mates chofe en 
adancet »W, abjqut pamt-a emaedo 
t y & rertrm omnium in abunê 
ïcrfriterij; (/) où les pierres étaient da 
ce , & tes montagnes re g o rgeaient des 
aétaax les ptaa précieux j en un mot, cm 
ïàz pays alors vrai pays de Cocagne, & 
'itenanc le plus fêc, le plus iréiileôcle 
lus miférable (5) de toot noce globe. 

Ad* 

(t> Dwi; X3PX. 13. 
m Art. F7//. 9. 

R:chard Simon i'eiprîme ^ 
: On aan > m *f « & t» £fi*? i 
T0UTW7 ûUJWrd M ÇàvltVi "*S* 

:ét Ht"* 

" n'y * ttpendv* guert d'apparence pftik ëî* 

ids ce terni là. Les txprejms iet tf 

htttijvM encur: & pitu t )p J tt tt* 

& Ji l'on n'x rtttun à ce JhU figuré » fttf 

été en ufags chez Us Hébreux gr fm ftjt en** 

■ êiq&urd'ûtû $btz /a fi^vr itt Qritntmx , il 

tft 
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Admirez, Chrétiens auditeurs, admirez 
comme- les choies changent; l'Egypte 
fi fertile du terns de la république Ro 
ne, & qui Tell encore tint aujourd'hui, 
maigre' Forgueilleuie parefiè des Turcs, 
n'e:olt alurs qu'un mauvais potager qu 
produiibit que des aux, des poreaux, des 
citrouilles & des oignons; tandis qu 
Paleftine aujourd'hui fi aride » fi moiua* 
^neufe, fi rude & fi pauvre, étoit une 

:»d Paradis terreftre , & cela d- 
être ainfi, puifque Dieu pour récompenfer 
Abraham de fa foi, commence par lui dire 
qu'il le fera perc d'une nombrenfe nation , 
que tous les peuples feront bénis en lui & 
à caufe de lui ; en fuite l'ayant tire' à'Ur 
de Caldée pour le faire veiur au pays de 
Canaan , il lui dit pour fécond motif de 
confolation, & pour fécond prix de {à foi, 
qu'il donnera ce pays à fa pofîcrité, & 
qu'elle y multipliera" comme le fable de la 
mer. Ce fut cette poftérité qui forma 
cette nation chérie de Dieu, ce Peuple à 

qui 

efi difficile de trmver du hon fens dam plufteur: 
paffingts de VEcritun. Quelque grande qu'on 
[uppote î'induftrie des Cananéens» il rdVe tou- 
jours pour certain que la culmre ne peut jamais 
changer la nature du fol, Ji$, Critîq. du .V, 
Ttjt* Chip. XXL 
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ai l'Eternel prodigua fes plus tendres 

relies , Tes grâces les plus touchâmes, 

foins les plus attentifs â fes faveurs les 

éclatantes, J V aimé , dit- il , Ifraél 

la poule aime /es ptiffins. Je Foi 

né fur mes ailes comme t aigle porte fes 

y ions (a?). O Juifs» ô heureux Juifs ! il 

Ploie que vous euffiez alors des charmes 

]ue vous n'avez pas aujourd'hui , des 

;crtus qui ne vous font plus familières; 

nais je me trompe, mes frères $ à peine ce 

peuple tut*i! rafiemblé pour recevoir des 

Je TaïTeclioiî Divine, qu'il cou* 

n à murmurer ; il oublie que Dka 

:it de boukverfèr toute la nature pow 

amour de lui; il le renonce* il fe révolte, 

lui prérere un petit mannoufet qui ref- 

abJoit à un veau. Audi Aaron le dérl- 

un peuple porté au nul: Moue l'appelle 

même un peuple (n) de c§l ntde, c'elt- 

dire, indocile, méchant & défobeis- 

it. Dieu même lui donne la mime 

jithète ; & dans quelques autres ocea* 

, il avoue que c'eft une peuple mal 

àû, laid, petit éz de mauvaiiè raine, 

'je c'efl um rase perverfe , des enfant en 

ui iln*y a nulle a0rar.ee. (o) Cependant 

il 
(*) Ex*é. XXXIF. 22. 

(o) nu. s>. 
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ili'aime toujours tendrement; quclquetob 
il le menace des plus terribles malheurs; 
mais il je repent du mal qu'il avoU dit 
qu'il ferais à ce peuple (J>)i tandis qu'il 
fait éclater une haine implacable contre 
une infinité d'autres peuples, qu'il lauTe 
croupir dans les ténèbres de Terreur & qui 
Croient auflî bien que les Juifs fes En- 
fans, fes Créatures, & par leurs difpofi* 
dons naturelles, & leurs connoiflànoes 
acquifes, peut-être plus propres qu'eux à 
recevoir les lumières de fa Loi, À ouvrir 
les yeux aux étemelles vérités de fa révé- 
lation , à l'aimer de tout leur cœur & à 
fe montrer dociles à fes volontés. Ce- 
pendant il déclare en propres termes que 
les juifs hu feront un joyau , un bijou de 
prix , quoique toute la terre foit à lui, 
c'eft- à-dire, quoiqu'il foit le père de tous 
les hommes : eritis mihi in pecuiïum de 
cunBîspopulis: mea efî emm omnts terra. 
Mais quel crime avoient commis tous les 
autres peuples? Dieu ne leur ayant rien 
révélé, étoient-ils criminels de ne le pas 
eonnoître 1 Et ne leur ayant non plus 
donné aucune Loi, pouvoient-ils avoir 
péché ? St. Paul ne dit-il pas, peccatum 
% mon eognovi nifi per kgtm Çq) t Je n'ai 

connu 



s; 



:p) Ëxtd. 

\) Ep. ad fam. Cap, *7i, $ 
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>urm le péché que par la Loi : en effet, 
joute*t-0,/ffr«V-/e coupable ac convoùt/e 9 
£a J*ot fie difcitjtu m convoiteras point t 
fbn affUrèment. 

Ce fera ce grand Apôtre lui-même qui 

>us expliquera cette énigme. Ecoutons 

parler: „ Dieu, dit-il ^ a dit à Moïfè. 

J'ai aimé Israël; & j'ai haï Efau : je 

ferai muericorde 7 à qui je fais rmfèri- 

corde „ & j ai pitié de qui f aurai pitié. 

Ce n'eu; donc ni du voulant, ni du 

: , mais de Dieu, qui fait mile'- 

jricorde : En effet FEcriture dit à Pha- 

xaoD : je f ai tiré du néant êc t'ai fait agir 

dans fa feule vue de faire éclater en toi 

ma puiÛaace, & pour que mon nom 

foit célèbre fur toute la terre. Ainli 

donc Dieu fait mhericorde à qui il veut 

& endurcit qu'il veut. O homme ! qui 

es-tu pour demander raifbn à Dieu? 

Le pot dira-t-il au potier , pourquoi 

m'as tu fait ainfi? Et ne ferat-il pas 

loiûbîe au potier de faire de la même 

pâte un vafe à honneur & un autre à 

i déshonneur?" 

Perfonue ne fera fi infenfé crae de ne 

onvenir de ce principe. Dieu ne doit 

n ^n à fa créature; il n'y a point decontraét 

a ^ec elle , & fa créature lui doit tout , ' 

Puifqu'il ne tient rien d'elle & qu'elle tient 

tout 
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tout de lui, Ceft d'après cette indu 
dance & cette dépendance, que Dieu dit 
à Ton peuple bien aimé „ quand je t'aurai 
„ fait entrer (r) au pays où tu vas entrer 
„ pour le poffeder, et que ftuiai arraché 
de devant toi beaucoup de nations, 
telles que les Héritons, les ( ; 
niens, les Amorrhéens, les Canan 
les Phéréfiens , les Héviens 9 & les Jé- 
buféens, tèpt nations, qui valent mieux 
que toi & te ftirpaflTent en puitîàncej & 
que je les aurai livrées devant toi, 
alors tu les frapperas & ne manqueras 
pas de les détruire à la façon de Tinter* 
dit : tu ne feras nî paix ni trêve avec 
eux, & ne leur feras point de grâce. 
Tu détruiras donc tous les peuples que 
l'Eternel ton Dieu te livre, ton œil ne 
les épargnera point \ & tu ne il-r viras 
point leurs Dieux, Or l'Eternel ton 
Dieu arrachera ces nations de d( 
toi peu à peu - 7 m n'en viendras pas 
d'abord à bout, de peur que les bétef 
des champs ne fe multiplient contn 
Tu brûleras au feu les Images ratif- 
iées de leurs Dieux." 
Ces dernières paroles font une répon- 

fe 
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Ifi. iî- 2J« 
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:-urs qui difent ; 
vrûii ces nations aux 
mi de marches, de cort- 
jmpemsm^ tant de 
ïbats m il périffbit toujours un c 
grand nombre Jljr à qui i 

tt pas promis de ks r*ndrc v, 
nèmï 

Enfin dans le chapitre vingtième (s) 9 

Dieu renouvelle l'ordre d'exterminer les 

fept nations , & de n'épargner ni les fera- 

, ni les enrans, ni même les bêtes; 

menaçant des pins grands chàtinfeiu 

font & qui que ce foit. Et h 

:s y de crainte que quel* 

/un rf ijraii n'adopte quelque choie de 

Cv ne le Èatflè féduire, pour 

linattons qu'ils ont commîtes 

Dieux. 

5, Chrétiens auditeurs, com- 

cc eft éloignée des commun ■ 

>'ieu. Vous voyez comme il 

qu'on traite des peuples à qui 

3ii ne pou voit reprocher que le malheur 

n'avoir pas un cuite plus pur, plus 

lifonnable, de méconnoître le vrai Dieu 

de hommage à de mi le râbles 

lofes ; mais ces fept nations ue furent 

pas 
(j) Dîia, v. 15 j i(5- & fuiv. 
Tout. L B 
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pas les feules qui furent exterminées pour 
avoir voulu réfifter aux vrais En fans de 
Dieu, &, pour parler proprement , ^ la 
vraie Eglife. Les Moabites, & les Ma- 
dianîtes furent tous maflacrés 5 il n'en relia 
pas un feul , & pour que cette nation ne 
pût jamais être rétablie, Tordre de 
portoit que tous les En fans (f) jr 
tontes les femmes qui a voient eu conipà' 
gnie d'homme fuftént mis à mort » & 
qu'on ne fît grâce qu'aux vierges: ce qui 
fut très-bien exécuté (6). Biais quelques 
Israélites s'étant lai lie' engager par quel- 
ques-unes de ces belles Vierges , à man- 
ger des viandes offertes à Raal Pègor ou 
Béeipbegor Dieu de Madian, l'Eternel fot 
enflammé d'une fi terrible colère qu'il or- 
donna à Moïiu de faire pendre au lever du 
foleil les principaux du peuple. Après cet- 
te exécution, Moïfe ordonna aux juges 
de s'aimer , & de tuer tous ceux de leurs 
parens qui avoient été initiés au culte de 

Béel- 

( ) Nmhr. XXXI, 7. 

{6) II eil pourtant dit dans le Lîvr- des Jtig« 
VI. 1. quti Jes Enfans d'Ifraél ayant fait i 
eft déplai/ant a l'Eternel , H le» livra ent/e les 
mains des Madianites pendant fept ans. Le* 
Commentateurs auront foin d'accorder ces coa- 
cridiûioiu, qui ne font qu'apparentes, 
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éeiphegor. Ce qui fur exécuté, & il y 
eut vingt -quatre mille de tu 
zèle de Phi nées appaiia ce courons de- 
k arrêta cette épouvantable exé- 
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Les Ârmlécïtes furent traités avec co- 
ure plus de rigueur. Non feulement on 
c aucun quartier à ceux qu'on put at- 
teindre dans la bataille que Jofué leur li- 
vra , (tO mais encore Dieu dit à Moïic 
.'écrire dans un livre pour fcrvïr de monu- 
ment, & de faire entendre à Joiïié, ces 
» paroles : J* effacerai la mémoire à^Àmakc 
fous te ciel, L'Eternel aura guerre d'âge 
en âge contre Amalec» Et beiium Domi- 
né erit contra Âmaiec^ à gtmraiimt m 
gcmrationem (/). Ce ne fut pourtant 

que 

(v) Exod. XVÏi i4, 15, M. 
(7J UeÛ parlé d'Àmalec& des Ama!é"cîtes dès le 
Abraham Gen.XIV.7; & cependant it icmble 
ici qu'on le* fafle defeendre <\'H*makk fils 

une Concubine nommée Tbvnmx , pe- 
tit- 6îs d'Edon ou d'Efaû, c'eft du moins de 11 
que les interprètes, & les commentateurs déri- 
vent Ut haine implacable que Dieu fit toujours 
lire ce peuple. Mais ces Meilleurs 
it pas attention que Dieu avoît ordonné 
Jcs Iduinéens qui avoient la même 
s , & qu'il avoît même léglé dans le Dsu- 
xoûome XZ1V. iâ. qu'on ne fertu point moa- 
JJ 2 ™ 
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que fous Saiïl que cette nation fut entière* 
mou exterminée; & il en coûta la 
jonne & h vie à ce Roi Juif, pour avoir 
plus refpeclé le droit des gens dans la per- 
sonne d'Agag dernier Roi âc^ Amaléci- 
tes, que les ordres fi fou vent réitérés de 
h pan de Dieu d'abolir jusqu'au nom 
d'Amaléeite, &de ne pas épargner même 
les animaux qui leur avoient appartenu. 
O Vousl Enrans de Terreur, Br 
égarées, qui avez quitté ie bercail de Je* 

fus 

rir les pères pour ks enfans , nï les enhrs 
les percs; mais qu'on ferait mourir chacun pour 
fou p«îché. Quelques auteurs Juifs cht: 
une autre caufë de cette réprobation géin 
prétendent que les Amalécnes ou Amatekitei 
forent le premier peuple qui s'oppofa à l'entrée 
des lfraëikes dans le pays près du Jourdain ; qu'il 
fit main-baffe fur tous les craîneurs, & îcut 
pa les génîioîrcG en haine de la rireoncrfion ; 
Mémento qum feemt iibï Amaltc in via quanit 
tgTtdiebaris ex JEgyfîe: qitnmoda onurrtnt rf6i\ 
£f extremos agminîs tui „ qui tajfi rsjîdtbatit , «• 
eidtrit T quando m et ai famé {fp labore confeÇtuf, 
£f non timuerit Deum, Cum ergo Deu 
dtdtrlt tibt requiem t £f fuhjecerit per circuitvm 
fintiones in terra quant tibi palticituf ejl; deiebï: 
nmen ejus fub œio, Cave us oblivùcari; 
prétendent que dans la Langue originale , aprè* 
ces mots, ecciderit &c. il y a encore ceux-ci & 
dtcaudavit debîkt, qui font omis dans la vulgaie 
Dm, XXr. 13, 19. 
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ks-Chrirë 7 qui avez fermé l'oreille à h 
voix du bon paiteur pour fuivre des loups 
d^guifés fous Ja peau du mouron qui vous' 
°tlt mène par les {entiers de la mort. Vous 
"ÎUj oièz douter du pouvoir des clés ôc du 
glaive, de celui de lier 6c d'abfoudre, qui 
J ûez que notre St. Père foît le vicaire de 
felùs-Chrifl y qu'il ait un pouvoir & une 
autorité fans bornes u\ins le ciel 6c fur la 
t^rre , celui d'accorder des indulgences 
^noyennant finance pour le luminaire des 
pies conlàcres à Dieu; qui niez que 
*Egmè ait en fa dilpùjkion le trélor im- 
TOeûfie des mérites de Jefus-Chrill, de la 
"bien * heureufe mère & de tous les Saints, 
qu'elle puiiTe les appliquer aux âmes fouïl* 
lies de péché pour les laver» & les rendre 
agréables à Dieu: qui prétendez que f£- 
glifè n'a pas d'autre trdlbr que celui du 
château St. Ange ou de Sixte-quint : qui 
rîmpeccabilité & l'infaillibilité du 
Vice-Dieu; qui croyez à rimpénétrabilité 
corps ; & ne croyez pas qu'un mor- 
de pain puitfe devenir tout d'un coup 
dateur du Ciel& de la terre* 6c qu'une 
;e qui peiè une dragrae punie être le 
■s & la divinité du verbe incarné ^quoi- 

; menteurs* 
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pas 



aient déclaré à l'Abbé Renaudot, que leur 
Eglîfe a à cet égard <5c a toujours 
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même 
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même croyance que nous. Ce gui vous 
enleva un héros , que vous euflîez bien 
voulu conferver. Vous enfin qui vous 
moquez des Décrets des Conciles , des 
opinions des Pères & rejettez la tradition, 
comment voulez vous qu'on vous traire? 
Si Dieu a traité fi févérement des nations 
entières, qui étoient dans Terreur» mais 
de bonne foi, noyant pas la moindre 
du Dieu d*Ifrael, ni de fes LoLx pofitives» 
ni de fou affection pour un peuple qui pa- 
roiffbit fi méprifable , 6c qui en effet s 
été» depuis qu*il exifte, méprifé de tous 
les peuples de la terre (S), comme il a 

tou- 

($) CV1 aft fstt connu de tous ceux qui fout 
un peu au fait de ia manière da penfer des an- 
ciens. On fait que Vefpaften en triomphant 
des Juifs ne voulut jimais permettre qu'on lui 
donnât le furnom de Judaïque ; & Titus fon fils 
ne pouffa pas moins loin le mépris. Leur igno* 
rance dans tous les ans, leur poltronnerie, leurs 
ruperftîtions, leur crédulité, leur vanité, leur 
ja&ance, leurs u Cures, leur cupidité fout des dé- 
fauts que toute l'antiquité leur a reprochés dans 
le peu qu'elle a daigné dire d'eux: & toutes le*^ 
apoloyies de Jofeph & de Philon ne lui firent 
point changer de fentiment. Nous avons déjà 
vu quelques-unes de îeurs van ter i es; nous en 
rapporterons encore d'autres à mefure que notre 
prédicateur nous en fournira l'o ce afion , & nous 
en ferons d'autant moins fcrupule que la plupart 

des 
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toujours méprife & dételle , méprrfè 3ç 

Le encore tous les lucres peuples 
fartout les Chrétiens, qui en revanche 
traitent comme leurs Pères traitèrent tes 
Amalécices, & en ont m \ fiacre des mil- 
ions en Pologne, en Allemagne, en Fran- 
ce, en Italie T en Espagne , où ils les brû- 
ent encore à petit feu ainlî qu'en Portu- 
Vous donc qui n'êtes pas moins en* 
\& de rfîgîife que 

>our tntechrift celui qui 
> ch 2, êtes -vous moins dignes 

ût-on p:is vous forcer i 
il entre les bras de cette b nue 
; déchirez le fein? ! : 
eos inirœre. L'Epoufe vous rappelle dans 
la folle du feftin royal , dam vous 
iortis. Si elle vous y contraint , Ci elle eut- 
ploie les gibe:s, les bûchers, les roues, 
les bourreaux, c'effc que cela donne envie 
manger; cefl la rocambole des ragoûts 
Ton 1ère au feftin $ ce font les bijoux , 
•s afliquets de TEpoufe, qui relèvent fà 
auté, & la rendent plus aimable. Et 

ne 

amateurs Chrétiens, & en particulier 

» i viennent qu'il ri'eft pas nécen'iï- 

té toutes les petites 

rs liilloriques contenues dans le vieuï 

B 4 
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ne favez-vous pas qu'on fait prendre la 
amers à ceux qui ont l'eftomac gâté Ôi 
qui ne faifant point de bon chyîe 
benr en marasme , & meurent de con- 
Jbmptîon. 

Vous avez danfé devant le veau d'or. 
Ne trouvez* donc pas arrange que l« 
bons Catholiques diiênt comme M 
qui efl pour l'Eternel, qu'il vienne vers 
moi (#)*, que tous les Lévites prennent 
leur epée, & la mettent à leur côre; 
paflèz & repaJîez de porte en porte par 
le camp , & que chacun de vou 
fon frère (9), ion ami, Jbn voifin: & 
occidat wnnquùqut fratrem , & ami- 
cum^ & prnximttm fttum. Et il y eut 
environ t rente- trois mille hommes de tues 
(10). Si Dieu prononça quelque rems 

après 

CO Exùd. XXX IL 2(5. 

(0) Cet ordre efl terrible; & il nous p 
bien furprenant que Moïfe ne t'exécutât i 
premier fur Aaron fon frère qui étoît peut être 
le pïua coupable de tous. 

(10) Selon la vuîgate, mais quelques interprè- 
tes prétendent que c'eft une exagération, ou une 
faute des copiftes. Notre Prédicateur s'en tient 
à la feule traduction approuvée par îe St, Con- 
cile de Trente, & il a'raifun: plus il y aura eu 
Je monde tué, mieux on JufKfiera les matTacres 
tjue la charité Chrétienne a fait commet {.re- 
fendant plu» de doiue cents ans. 
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iprès un arrêt fi rigoureux contre de* 
gens, qui navoierfl raîc que douter de 
U million de lou prophète: Si la terre 
même s'ouvrit pow engloutir Coté* D&- 
, cv Abiron pour avoir dit à l\ 

ihil nicejjaire que tu nous fiffïs 

t d'Egypte pour nous faire tes Es* 

]$■: nous n'avons fait que changeras 

tyran : Si Je (tu ibrdt des cm cailles de 

>ra fcpt mille hommes 

ontens, ne feroitee 

pas une prévarication que d» laitier vivre 

des rebelles, qui ont îècoué le joug de 

TEglife, qui efi doux & léger: qui traL- 

u de tyrans tous lesEvêques, (es Ah- 

vifible de L'aflemblée de 

Jefos i lus aceufent de n'avoir 

à CQ leurs ailes, de n'aimer que 

es rie & la bonne chère : 

3e pofiëder. des terre:;, des royaumes ce 

des richeûès. immenlès ; d'avoir rambî* 

lion de précéder routes les puiflàncesdo 

fiecle , de les furpauer en avarice , en 

ambition, & de leur marcher quelquefois 

iir la gorge. Vous qui prétendez que 

Clergé ne doit avoir aucune forte de 

_DO0e(Bon 7 parce que Jefus-Chriû a dît* 

\rath acceptais , gratis date ; & que 

ng-tems auparavant , Dieu avoir dit à 

B 5 Aa* 
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œuvres de îa Loi, mais que c'cft par f§ 
foi ièulcment qu'on eil iliuvé: Ifraël (s), 
dit-il $ pourchaiïàm la Loi de la juftice, 
n'eft point parvenu à la Loi de lajuitice; 
Pourquoi? Parce que ce n'a point été 
h foi. Sachant que l'homme n'eft point 
juftifîé par les œuvres de la Loi , r 
feulement par la foi en Jefus-Chrift : $ci- 
entes y quod non per opéra Legis jujli 
tut homo 9 nifi per fidem Jefu Chrifti, 
Arbïtramur igitur fide juflificarî borni* 
nem abfque operîbus Legfs t 

Après cela , prétendus efprits forts , 
venez- nous dire que Dieu ne punira point 
les opinions des hommes, qui s'écar 
de la foi de l'Eglife, qui fe moquent de 
fes Loîx , de fes dogmes , de fes < 
fions. Venez nous dire, fi vous l'ofe, 
qnc le moyen de faire tomber les disputes 
"fhéologiques, c'eft de n*y pas attacher de 
l'importance: que le Créateur ayant mi* 
dans tous les ouvrages une variété infinie, 
de forte que fur dix millions d'hommes , 
on n'en trouvera pas deux qui fe relïëm- 
folcnt parfaitement , & qu'on ne trouvera 
pas même dans le monde entier deux pier- 
Tes parfaitement femblables , il s'enfuit 

natii» 

(s; Rm. cap IX* 31, 32- Gaîah caf. H, J&. 
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naturellement que la même dîvertké 
iè trouver dam les opinions : poisqu'i 
de 6ft que d.nix; r^:es ne !" 

voient i, 
toujours difl tt, de deux autres r 

& que deux efprits d 

re de concevoir rrrre vérité quel- 

qu'enfin nos lèns opèrent diver- 

;nt fur l'ame de chaque individu. 

Toutes ces raiibus ne font que blanchir 

contre les paroles de St, Paul (12) qui 

ta 

Je fuis bien éloïgnfi Je vouloir affoibUr 
de cet Apôtre des Gentils: mai 
d'uli.crvL-r qu'il fembk 
idire, furtout i I c!-garJ de ce qui 
très-favorable at> d 
abfoîue ; comme qmnd il 
l/C .* Ofitnc *if ac dejliuwitur ginrit 

Deù nuteiti gratis, ptr iliiui gra- 

tiêitt J *ptioncm qui tjl in Cbrijla Jefu* 

Rom. UL 13, 24, Ici t! accorde beaucoup de 
pouvoir aux bonnes œuvres, là il di: tout net 
u'on ivé. que par la foi : Circumcijiù ni- 

(i : ê? : n j7>i7 ejî ; Jsi ahfirvath 

.. . . Cui Deux imputai jus- 
peribui. Coiinth, 1. cap, VII. IQ. 
la 'Jefunsqus Circumcijiù quicquam 
neque prtgputium , fett fidss quœ psr iîieài*- 
em eperatur. Gai. Cap. V*. 6. Ruai. IV. 6. 
Faut-Il après cela s'étonner que St. Auguilfn, 
' Janfcnius, que Calvin même aient trouvé 
]J 7 leurs- 



font aitOî formelles là-defllis qu*il eil pos- 
fible (au).. On ne peut r dit<iî ? être ftuve 
que par la foi, ou fans la foi, comme il 
s'exprime ailleurs. Or qu'cilce qu 
foi ? N'en; ce pas la croyance au dogme? 
Et comment croire au dogme, fi Ton ne 
le comioit pas? & comment le connoîtic 
i\ l'on ne le prêche ? Car comme dit le 
même /\pôtre: Ceint qui invoquera le 
nom de Dieu fera fauve, Mais comment 

ceux 

leurs opinions fut la grâce & fur l'inefficacité des 
tonnes œuvres dans St. Paul , & que Pelage qaî 
a eu des fentîmens tout oppoféi, s'appuyât auCO 
de l'autorité du même apôtre. 

Si St. fean long-terns après la mort dti fan. 
veur, n'etoît pris venu nous dtre que Dieu a 
une pûTole t que cette parole étoii Dieu, qu'elle 
s'étok incarnée dans le fein d'une vierge é 
n'y aumît jamais eu de Nertoriens , ni app 
ment de Sociniens, & !> jefus Cluift avoit dit 
clairement : Je vom enverrai te St. Efprit fui 
précédé tte tmn perô & de moi » il n'y auroit ja- 
mais eu d'Amis ni d'Ariens. En un mot les 
métaphores continuelles, les fréquentes hyper- 
boles, les contradictions réelles ou apparentes > 
les exprefïïons louches & nb ("cures de la Bible 
ont caufé cette diverfite infinie d'opinions, qui 
d'ail îeirrs parok fi conforme auï Lois de la nature, 
Ceft pourquoi l'Eglîfe a très bien fait de défen- 
dre la lecture de la EihJe fans une pcrnùffion 
eipreflTe de l'Evéquc. 

(a*) Rom. X. 13» 14, 15* 
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qui /j'y croient point l'invoquer 
ils ? £* comment y ïiis ne 

'Jent pas? Es comment le cm* 
ik n'en ont jamais oui par- 
er ? c? comment en auront-ifs oui par- 
er , ft fou ne leur a pas prêcbè (i$% 

// 



(il) Tout cela eft fort raifotinable ■ mais ce 
que TApùtre ajoute, que ta parole de Dieu a été 
•s peuplts du monde, £?* que in vti* 
du Evangéiijiis a retenti fur toute la terre', n'eût 
pas été Facile à prouver. Les Juifs avaient de 
notre mot. connorflànces bien bornées. 

Pielns de mépris & d'aveifion pour tous les peu» 
ne fe fouet oient guère de Jes connot- 
tre ; ceras ils entrent que la Fer- 

re, UPbénide, la Syrie 
le ta terre. Us n'imaginoient 
au-delà que des mers, où ils »e fe bazardzrCDC 
eft vrai que Salomon aîf eu quel- 
ques vaffleaux, ce ne pouvoir, être qu'en bien 
ibre , & plutôt des barques que des 
Les matelots ëtoient fans doute des 
Phéniciens: car Ci les Juifs avoiene été naviga- 
teurs les anciens auroient parlé de leurs navî- 
ns, comme ils ont p:irlë de celles des Phé- 
mais ils n'en difent mot, & c'eft une 
o, que ce qui en eft rapporté dans lesSts, 
le ces exagérations» de ces hyper- 
boles familières aux Juifs furtout à l'égard de 
Sa/omon; dont ils exagèrent [aSageflê, le nom- 
bre de les chevaux & celui de fes femmes. 
Avant fe renouvellement des arts & des Scien- 
ce* j les Chrétiens Qnt e;é dans une ignora n« 

bteo 
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H faut donc quon knr précht; & pûW 
cela il faut qu % on kur mvvît des prédica* 
twrs* A quoi il ajoute que toutes les m> 
tiotis du monde ont été prêcliées ; & il 
faut le croire > quoique nous ne fachion* 
pas comment les Apôtres- ont pu- pafier 
dans la Guinée , la Cafrerie , le Golphe 
de Bengale, le détroit de la Sonde; dans 
la pres-qtf lie du Gange 3 aux Philippines ; 
dans la Chine , & enfin en Amérique, 
pays prefque tous Inconnus avant le i5eme 
Siècle; ôc voyages îrapoffibles à moins 
d'un miracle , avant La découverte de la 
bouflble". Mais pauvres humains ! qui 
étes-vous pour borner la puiiïancede Dieu, 
Celui qui envoya un Ange pour prendre 
Habacuc par les cheveux, oc le transpor- 
ter où il voulait qu'il fe rendît; qui con* 
ferva Jonas dans le ventre d'une baleine, 
laquelle vint le revomir fur les cô;es & aux 
portes de Ni-nive; ira-t-il pas pu transpor- 
ter, par exemple, fur le dos d'un cheval 
marin , l'un des Apôtres d'un bout du 

mou- 

bien plus grande que fes Juifs, & Ton ne Ht 
point feus étonnement que dans Je feizteme 
fiecle l'inquifirion ait jette dans un de fea ca- 
chots un phslofophe pour avoir démontré le 
mouvement de ia terre, & les antipodes, c**ft* 
i-dtre une vérité incoateftable. 




m 
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!e à l'autre? Ce n'eft-là qu'une fup- 
n, je l'avoue, mes chers auditeurs» 
mais c'eft une Juppofition 3 non ieuïement 
poffible, mais trùs-probabJe ; une conje- 
cture , qui devient une vérité pour les 
âmes pieufès. Quoi Dieu aurait noyé 
dans un delage univerfel des créatures qui 
auraient été dans une impoflibiiité pliyfi- 
ue de le connoltre & de lui rendre un 
culte légitime? Quoi il n'aurok livré fon 
fils , fou propre fils à la mort, que pour 
partie du genre humain qui corn* 
npire Romain (14), Non, mes 



la . 

poi 



(15) Lorsque les Celfes , les Porphires, Te» 

JuUens demandoïenr aux premiers Chrétiens : 

pourquoi Dieu n'a-t-i! pas envoyé plutôt Ton tris 

au monde? Pourquoi ne l'envoyât il pas lors* 

qu'il dtfoit à Noé; que tnttâ ebatr avtit cwompti 

Jts veieti qui Is piebé cvuvroit toute ta terre, & 

qu? tes hommes étaient enclins au mat? N'eût-U 

nteux valu alors les (âuver que de tes noyer ? 

On leur répondoît que les teins rfétoîent pas 

encore venu*. Cette réponfe ne paroît pas [a- 

cisfaifante à des gens, qm veulent tout fouiner,- 

ire 4 h rai fou. On difoic auflï alors, & l'on d(E 

lioîcpour la venue du fauveur que 

U paix régnât dans tout le monde . afinque tout 

Le monde pût entendre l'Evangile , & être réuni 

en une feule EgUfe, & dans la même croyance. 

Ce qui n'arriva que fou 1 * Augufte. Il n donc 

encore des gens qui croient que les Romains 
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chers auditeurs : il y aurolt de l'impiété à 
le peu fer. Quoi Dieu puniroit en ce 
de & dans l'autre des nations entières y 
pour n'avoir pas fu des faits qui fe font 
palTés dans un ttès petit coin de la terre, 
à deux mille lieues d'elles 7 âcpour n'avoir 
pas cru à des my itères, dont Us n 'auraient 
jamais oui parler? Cela ne fe peut admet- 
tre fans bleflër fa juftîce & là bonté: & 
Ton ne peut fe difpenfer de croire > on 
qu'il n T a point afiujetti les hommes à un 
culte quelconque, ou qu*îl leur a fait con- 
noître à tous fens exception , qu'il es 
geoit un ? ou que tous les cultes lui font 
égaux , ou qu'il a mamfefte* ;\ rous les 
hommes celui qui feul pou voit lui être 
agréable. 11 en cft de même des n 
res , 6c généralement de tous les i 

de 

écoîent maîtres du monde entier. Mais P 
felioît bien; & à h referve de l'Italie, des Gau- 
les & de l'Espagne , l'Empire Rom a: 
exactement que la même étendue que ce! 
Tur, On peut dire dans un Jlscouis d'app.1* 
iat, en poëfie, & même dans l'Hiftoire. en 
lant des Romains,' cet Maîtres du m» i 
la figure nommée Synecdoque* M 
de religion, il Faut parier Tans figure; & ta vé- 
rité n'a pas befgîn de ce Luxe: elle doit eue 
défendue avec plus de fimr/lieité, & de boûiœ 
toi. 



_ 
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* Il foi. Nul ne pes éae qgrgftie à 
cet égard, s'il n'a caoca év*5f03es jst 
chofes qu'A doit ooêe. S Ife» zasc 
juftemeOL le* hatoines dé£ôtt3g» éc s- 
Wlo à fis ea É mndcmeB i; M 
les incrédules, qâ iribfei de Fec ; 
&r fit parole, & de pratàs cae 
confiance en £s pconeâês, cfe^qB^eS: 
Souverain, Créateur, mafeze, fn§e& pè- 
re. Mus en cette <p22!s±, ? doc ss5 
aux hommes Féqni*é de leur y* "fr*=*r 
clairement (à volonté fjr es posa:, résa- 
due & les bornes <fe lear obvriee 'rr ^ 



(16) Ces principes ± 
juftas; nuis faSott-iï qx 



i qas Tes iê> ^sa lob- 
taflént encore au salières des Marras. £ des 
comment, qui ne fiiifei: pxz. îJa Parrtm 
& les C i— i't ont g-yif des j.>gg: 'ces 
difputes ont donné lia i des dédBûcs & se» 
déridons font devennes des dogsses, 7» pûs- 
fiera n'ont pas ronia croire , ïxz opr-" .tassé, 
(bit par cendreTc de cas» jwor Lssts vp^Jana* 
foie parce qatt n'eft pas xsM xJl qzx. ?-j~*~z 
l'imaginer de croire ce qixi ne zjrxpz pacx: 
à moins qu'on ne peafe coar^e Drw Êr êaae 
d' Alexandrie , ont rérjua: ioplxoa Ï2 




mes & d'un ft/îe qj: ne reléinie peôc ia 
tout à celui de l'EvangéUls. <£ju^: i cert . 

a; an- 
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Et c'eft fans doute ce qui cft arrivé. 
Otii, Chrétiens auditeurs, Dieu a en- 
voyé 

ajoute t -il , qui prétendent qu'on ne peut paî 
donner te nom d'Apocalypfe ou de révélation 
à un ouvrage où il femble n'y avoir ni fens ni 
raifon & où il règne une fi profonde ignorance , 
je répands que je ne condamna jamais ce sue jt 
n'ai pu entendre ; au contraire je ie révère ; & j'ad- 
mire l'apocatypfe parce que jt n'a» pu rentendrt. 
Cela refTeinble à cette maiîme de TenuJlicn tant 
rebattue par les controverfiftes contre les no- 
vateurs : îlïud verum quvd prius ; ceîn eji vrai qui 
efi le plut ancien* Si cet axiome prétend u 
auJE péretnptoire qu'il l"eltpeu,que répondrions- 
nous aux Chinois, aux adorateurs de Fo, & aux 
JuîTs même? 

Entre des milliers d'czemples de ces pourqw 
& de ces comment , qui ont cmfè tant deersubte 
depuis la naiflanee du Chriftianïsme , Je n'eu 
rapporterai que deur des pins connus. Outre 
les difputes générales qui s'élevèrent dans le 
IXrae Siècle, il s'en éleva une particulière entre 
les Moines de Corbie, qui fit alors beaucoup ds 
bruit. Il s'agiflbtt de favoir comment la Ste, 
Vierge avoit pu refter Vierge après l'Enfante 
ment. Pa ferra fe Ratbert , Moine de cette ab- 
baye (outenoit que Jefus Chrift n'étoit pas foni 
per vîrginalii jtmmm vaivie , fed fecretù venîris 
incerto tramïte. Rarramne autre Moine de J» 
mê;ne abbaye, appelle cela une naifTmce mon 
ftrueufe, ou plutôt il prétend que ce n'eft pal 
naître, mus que c'eft. s'ouvrir une pnffagei quoi 
non cft nasci.Jed erumpi* L'autre inlfile, dit 
que Maris eff toujours demeurée Vierge ante 

p*r- 
I 
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dcsKepreTentans, des Députés, des 

des Ambaflàdeurs, en un mot 

des 

partum, in partu, £? pofi pnrtum; quoique l'En- 
fant Jefua toit ; . erni au monde comme 
te» aultùS pcrftmttam vufoa , mais il Coudent que 
c'eft par jèmit&m deufaw ; do quoi Ratr 
tombait d" 'A accu foi l il.it- 
lc Te contredire en dîfant que Jefus c* toit né 
ICS, c'eftàdire, ttperti 
uiva, ôl a - néanmoins fortl per femitan 
.'i. 11 paroit que ces deux Moines» 
fondo^ent la virginité avec te pucelage, S*ib 
a voient la les obfervations de M. de Bu fan fur 
rnier , ils fe feroient peut être mieux enten- 

I.' autre exemple eft touchant îa queftion, que 

devient le corps de Jefus-Chrift après la dige- 

■: Rien oeil plus ofafcur, & fouvent plus 

Je que ce que difoient fur ce fujet ceux 

SArevnmtJht , & les Doreurs de 

Es que ce même Ratramne , Jean 

t Ckirtrcs, Àijnt Evique de Can> 

v, Pafcbaje & beaucoup d'autres. Ce qui 

, c'efl que le fsuveur a dit, que 

imge pa(f* dans te ventre &f dam 

re jette dehors. Qudques-uns 

: que dans l'Euchar iftie le Corps de 

1. C. n'eftpas îe même que celui qui étok né de 

la Vierge Marie, Cétoit l'opinion du Docteur 

Bcrtram, que quelques-uns confondent avec Ra- 

tramne. Pour celle de Scot on convient qu'elle 

ne dii is de ce lie Je Calvin. Ajoutez à 

ces opinions celle de Jean de Paris très-fa vani 

homme & d'un bel efprit. 
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ncl, 6c les autres comme un: , 01 

pcrlbiincs, dont l'une eil Perc, 
Wit Fils , Tature St. Efprit : dont l'ont 
engendre, Sautre eft engendrée & i' 
cde. Ce qui n'empêche pas qu'il ne 
toujours un Etre Jlmple & ; 
corapofé , car ces trois periï 
font qu'un feul & même Dïeu (17). 

(17) Ce feroit une chofe eurieufe 1 
fcleau de toutes tes opinions les p! 
qu'on a eues en divers iems fur la Ti i 
n de $18. Ncfltorius Evcque de Cor 

Je trouver mauvais qu'on r 
Di>» éroit ne, qu*it avoir tété . 

ci qu'on appel: 

f ûCQs) Le peuple qm 
Dtcu enfant, ik qui à Ton ordinaire y al [oit de 
bonne loi, fut fort fcandalifé qu'on 
ôter fa poupée, ce qui lellattoit le plus. I 
faitroît croire les troubles, tes édition, 
perfécutîons que cette députe occafk 
Empereurs de Confiaminople y entraient tûu» 
jours avec d'autant plus de gravité, 
voient par là fe rendre plus dignes fuu 
Conllamtn qu'ils prenaient tous pour me 
quoi qu'ils fcflènt pour la plupart gei 
fcélérats , brig;mtts & fans religion. Ql 
têtus après un Moine nommé Eut/chès l\ 
80 ans, qui avoît p;ifï£ toute fa vie d; 
tinenec & ties exercices de pieté, donna <i. 
excèa oppofô, prétendant qu'il n'y avoit 
fus-Chrift qu'une feule nature, ou que du 
les deux Jiatures étaient fi mêlées 9. 
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rpotLO, ajoutent* ils , qu'importe & 

Art fuuverainement boo , ibuver 

heureux, qne I nesleconçoi- 

Lia telle ou telle Met? puiiqu'il elt 

de nos idées & de nos expref- 

Si l'idée que je m'en fais ndï \n$ 

î de lui; celafuffir. I 

pas jusqu'à pénétrer 

dans 



fjif. une, & cfu'aînfi Jcfus avait fouffert 

On afïemblj auffitôc un 
Con où cette Doctrine fut 

cou -haifë du Mûnafterj. 

dont ilé & perfêcutâ fins rsfpeft 

pot ni pour fon âge. Eutychcs du 

défendit fï d iclrioe. il fit vuur 
ïtldu autre ehofe, ffaon que le* 
>tent fi intimement & fi bypojli- 
eofemble qu'elles ne faubienc 
e Jefiis-Chriiî:. On allembla ià- 
tielïiB un no r. _ u Concile â Xp'ièfe où cette 
doârine fut trojvée bonne & Kutych'ès réhabi- 
lité. Quelques modernes en oul fut l 'apologie 

Simon , Alphonfede Caftro, Vafquez 
&e. ik c'tft r d'après cette Doctrine qu'ils préten- 
deut qu'on peut dire que Dieu eft né, qu'il a 
été crucifié & qu'il dl mort pour nous. 

:s [îecles après H inemar écrivit contre 
l'uBe* d* chanter l'hymne Svtâonm meritis, & 
rincer dj\ dans la Tienne, parce qu'il y avoit l'ex- 
pretfjon ," Trina Deltas qui le choquoit. Goltal- 
que, ou Godjîaic défendit cette façon de parler. 
difputa de part & d'autre, & chacun reita 
fV/W, L C dans 
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dans fou efibnce; & Ci Sk nature c"c fies pcr* 
ferions font infiniment au deflus de 
efprit , il ne peur me faire un crir 
voile impe'netrable dont il les couvre . 
plus que des bornes de mon entendement. 
Sans doute il vous en fera un crime; Ûc 
quel prétexte, quelle exeufe pouvez-vuus 
alléguer pour juftifier les ténèbres dans les» 
quelles vous vous complaifez? N 
vous pas la Loi & les Prophètes? Que, 
dîs-je? La parole de Dîeu, ion \ 
fon Logos 9 n'cft-il pas defèendu di 
pour iû vêtir notre nature ? N*a-t-il pas 

coa< 

dans fon opinion» Une nouvelle dîfpuu- 
importante s'étoit élevée en Orient» un Moine 
Scythe prêchant dans, Conftantinople avoît â\Xi 
Un de la Trinité a (té crucifié. Cette 11 
de s'exprimer fut rélevée par des ennemis du 
Comte Vital ien protecteur du Moine, & traitée 
d'hérétique. On dîfputa beaucoup. Enfin Jtiftin 
Empereur iffii de très bas lieu, fort ignorant» & 
néanmoins ne s 'occupant que de convenions <fc 
du foin de réprimer hs bérèjiçs % eut recours au 
Pape, félon l'ufage qui commençoit â s'introdui- 
re, Hormïsdas qui fîdgeoît alors ne parut point dés- 
approuver cette expreflîon, il ufa de délai & Il 
diipuie tomba. Elle fe renouvella fous juftinien, 
& les Moines Acémètes, envoyèrent une depu- 
tatîon au Pape Jean IL pour le prier de ftvorifer 
leur Doétrîne, Mais Jean qui fa voit que l'Em- 
pereur y étoit contraire la condamna, & décidt 
qu'il faloïc dire, une des tmtferfenncs dé la Tri- 
nité 
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-fd long*tems parmi les hommes se- 
nt comme l'un d'eux? Ne les a-t-ïl 
N'a-t-il pas iaïiîli à ion Eglî* 

tôv à loti Vicaire uu Lieutenant le pou* 
ulre ou de refl'errer fes inftru- 
ions, de leur donner tel fe ris qu'il juge- 
1 "pos, d'y faire tels commentaires 
i: telfes additions qu'il trouverait convena- 
bles , fons crainte d'être jamais o^ja voues » 
ni leurs pouvoirs révoquas, quelque ulàgc 
qu'ils en fiflTent (ce) : ayant promis une 
fois pour toutes à fes Difciplcs 6c à leurs 
-leurs que par* tout ou deux où trois 

ou 

nitê a /ouvert £p sji morte. Pauvres Peuples vof* 

les Cuieti pour lesquels on vous a <ï 

a armes lés uns contre fes autres , ou 

. ^ccagés , exterminés par le fer & 

es de mots, mylleres incompr<*« 

hcnlib nts bornés qui ne comprennent 

tes phénomènes les plus ordinaires de 

a niwrô» & qui ont pourtant la témérité de 

vouloir, ex;>!rf]u..'r non feulement ce que Dieu 

ell , mais comme il eft. 



I 




Pères 
Théol 

DoÉleur féraphique, contentez -vous qu'on vous 
laifle difputer, & n'exigez pis qu'on fe tue pour 
vos réVes. L'amour de la piîx psut faire ad* 
mettre des opinions quoi\ju'abfurttes ; mais il ne 
dépenl pas de nous de !es croire. 
; Mittb. xrni. 20. 
C a 
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ou quatre d'entre eux feroient alTemblés 
eu fou nom il feroit au milieu d*eux, ce 
dît à St. Pierre & à les Ilicceùeurs en ligne 
dîreélc : t> Tu es Pierre & fur cette Pierre 
5> je bâtirai mon Kglife, & les Portes de 
^ l*£nfer ne prévaudront point contre 
elle, & je te donnerai les clés du royau- 
me des Cieux, & tout ce que tu lieras 
fur la terre fera lié dans le Ciel , & tout 
„ ce que tu délieras far la terre fera délié 
„ dans le CicL" Voila deux Tribunaux 
infaillibles que l'Oracle Eternel établit pour 
juger de tous les objets de la foi -> le Con- 
cile & le Pape. Oferez-vous décliner une 
jurîsdîdtion établie de Dieu même? Ja- 
mais Roi en érigeant un tribunal, put -il 
sîexpriflser plus clairement, jamais c 
ration fut -elle plus expreffe , plus prédiè 
£k plus authentique? lit ces tribunaux ne 
font-As pas en droit de faire llibir le 
plices les plus rigoureux à quiconqi 
veut pas Je foumettre à leurs arrêts, \ 
ne reconnoiiîéz, dites-vous, d'autre juge 
de la foi que la parole de Dieu; mai 
eonnoiflez que la parole de Dieu établit 
deux tribunaux lbuverains par Torgane de 
qui il prononce fes oracles étemels. Vous 
vt Allez vous fubflituer tous* mêmes à ces 
s établis ainfi de droit divin , mais quel 
Li;re avez vous pour uq tel rOk ? Jefus- 

Chrift 
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iriit vous a-t-iJ dit: s'il s ? ele^e quelque 
uké fur ma D6c"fcflue 3 ou fur les faits 
apportés par mes hiiloriens les Evangil- 
es, chacun poura décider ' l'affaire félon 
jti propre feus? N:m fins doute, Ecou- 
tz donc ce que l'Oracle éternel a pronon- 
i contre vous (tll): Anima vero quapir 
uperbiam aliquid commiferït 9 Jtvs ctvis 

ilk y five peregrinus , qttoniam adv 
M Domitium rebctth futi y pcribit de po- 
pulo fio : verbttm etrim uomim contsmp- 
fit , & pmeeptum illius fecit irritum : 
ideireb delebitur 9 & portabit im'quitatem 
fuam. Toute per forme qui par orgueil 
aura commis quelque faute au mépris de 
mes ordonnances ? {bit citoyen , foit étran- 
ger , fera mis a mort comme rebelle au 
fcigneur , ayant raéprîfê ià parole 3 Ôc 
s'étant moqué de ù Loi, c'eft pourqiipt 
H périra & portera la peine de fon pèche, 
Performe ne fera excepté de cette Loi , Una 
Lex erù omnium. ièid. 

Deux jours après que cette Loi fut pro- 
mulguée on trouva un pauvre homme dan • 
tu lieu écarte- du déiert qui ramaÛbk Ul- 
- jour du Sabarïi. On l'arrêta , ibid, 3 2. 
: con fuira Dieu qui lui dit: qut ces 
mmefiit mis à mort; que toute Ut mul- 
titude 
i) Nmbr, XK 29* 

C3 
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iituât h lapide. 33 Dix ft que Dominvsôà 
Mo$fen f Morte moriaturbomoijîty^bruut 
cum iapiâibus omnis turba. (i8), 

Efprïts 

(18) Ceux qui veulent qu'il y ait toujours une 
certaine proportion entre la faute & le 
ne trouveront pas leur compte dans la pi 
des faits rapportés dans la Sre. Ecriture, 
entendement eft trop borné pouf comprendre les 
raifons qui font punir tic mort un pauvre 1 
pour avoir ramalîé un peu de bois Je S 
plutôt que le Vendredi; un autre pour 
approprié un peu du butin fait dans un« 
condamnée à Être faccagée & détruite , les h-t- 
bitans & tous les animaux maffacics & pn 
fil de répée. Cette rigueur chez un 
n'eut jamais de Lot pénale contre les voIcl 
meftiques , ni contre les filous , n i 
voleurs de grands chemins, n'eft pss aifre à con- 
cevoir , & l'on conçoit encore moins poi 
Jofué fait pendre le Roi d'Haï & le laide au 

Îjibet un jour entier: car la ville une fois 
accagée fie brûlée, ce Roitelet ne pouvait plus 
nuire. Dieu dit cent fois aux Ifraèlites , 
lui feront un peuple faint, qu'il les pro 
comme la prunelle de fon œtt, qu'Us foin um 
race faînte » un peuple de faerillcaceur; 
yeux de l'homme profane cette nation n'ef: 
peuple de brigands & de bêtes féroce 
ne punîffbient point le vol, parce qu'ils éfoient 
tous voleurs. Voila comme parle le philofophc. 
faute de voir les ebofes avec les yeux de la fol 
Au refte en plusieurs endroits de l'Evangile lefus 
fe moque de la fuperftion des Juifs â L'égard ifa 
fabath. En attendant le pauvre bûcheron 
étû mis à mort. 
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Efprits plus rebelles que le rebelle Achat] 
attendez -vous à la môme deftinée. 
ces heureux tems re viennent où vo- 
ile , Menteurs, voyoit dans l'encein- 
lès remparts brûler des milliers d'hé- 
pjes 3 & ces campagnes arrofées du 
fàng des Albigeois ? pourfuivis par des 
rîers Chrétiens, revécus du ligne du 
lalot qui leur donnoit la victoire. Les 
Croifés fignalerem leur zèle & leur valeur. 
Il fembloic que la croix qu'ils porcoient fur 
leurs habits eut la même verra que le Lu' 
barum qui apparut à Conftmrin , leur 
donnât du courage & les rendît invinci- 
bles. Tout cécla â l'effort de leurs bra^ , 
les hérétiques la plupart laboùretirt & 
gens occupés des foins de l\economîe ru- 
raie, furent tous égorgés; les principaux 
néanmoins réfervés pour des fupplloâs 
éclatans & effrayans, précédés de quelque 
" rme judiciaire pour obfer ver quelque ap- 
parence de jofttce & de modération. Ce 
fut alors que fe forma dans le fein de vo- 
tre ville ce facré Tribunal , qui ne le 
cède point en rigueur au miniftere Léviti- 
U fut l'ouvrage d'un des plus grands 
de Paradis (après notre Père St. Ffcan- 
>is) fondateur d'un ordre ^ qui a produit 
le grands hommes, tels que St. Jacques 
Clément, St. François Ravaiilac, ôc St. 



(n) Jcfm VIL ao. 
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dres d'une infinité d'ennemis de TE 
c'eft que vos mes ont maintes fois raïfîèW 
du Câng de vos frères errans : c'eit de 
vous être baignés dans ce fang odieux» 
que vous avez répandu de vos propres 
mains ou par le mîniftere de vos bour- 
reaux, Rappellez-vous ce jour de piqués 
fleuries, où vos Pères célébrèrent a 
meux auto-da~fè^ en 1552 &* brûlèrent 
plus de cinquante Luthériens à la tête 
quels étoit le Bachelier Caturce. 
venez-vous de ces cinq Conièillers ru 
ques de votre parlement que vous ] 
tes bel & bien enrobes rouges, du tems 
du maflacre de la St Barthélémy qui dura 
quatre joues à Paris & deux mois dans les 
provinces, où douze cents Gentils i 
m^s, vingt feigneurs du premier raog & 
cent mjlle citoyens furent îim 
de paix à. à la fàinte Eglifequ 
Je fang : Ecckfla abhorra à / 
difent les Inquisiteurs en condamnant b 
gens au feu. Mais qu'eiHl befûin de TOUS 
rappeîler tous ces traits de votre gloire im 
mortelle? Vous n'avez qu'à ouvrir vos 
annales, elles font pleines de femblables 
exploits , qui ont fait donner à votre ville 
le furnom de Sainte, de très Catholique, 
Vous y verrez que fur cette même place 
deflinée aux fupplices des meurtriers & des 

vo- 
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uts de grands chemins, vos Pères y 
ont iJêtrï, <k brûlé plufieurs Docteur* 
pour Terreur des trois Maries (ai), 
l'exemple du parlement de Patis, le votre 
qui s'eft toujours dîttingué par Tes lumiè- 
res 9 ion intégrité > & fiirtouc par ion lui- 
manité condamna à mort, quiconque ofe* 
roit enfeigner une Doctrine contraire à 
celie d'Ariftote (ai). Fidèles 6c pieux 

Ma- 

(il) On appel! a erreur des trois Maries l'opi- 
nion de pluficur* Uvims qui prétendoient q iç 
J'Evangiîe parloit de trois différentes Marie* Ma- 
delainea. 

(22) Les Moines & toute la Sorbonne appel - 
totem Âriftote h Dieu de l'Ecole. Corneille de 
la Pierre n'ofe décider fi Ariftote tient plus d;i 
Fhilofophe que du Prêtre t plus du Piètre que 
du Prophète , plus du Prophète que du Dieu. 
D'autre* fe font contentés de trouver dans fes 
uvrage* tout le myftcrc de la Ste. Trinité, 
ce qui fuffiroit pour rendre es myftere plus que 
douteux , s'il n'étoit appuyé fur des pillages 
!s de l'Evangile, D'autres enfin ont fait 
J'Artftoca l'un des plus grands faines de Para- 
dis & ont dit que le St. Efprit avoit eu autant 
de part à tes Ecms qu'à la Ste. Bible, Le cé- 
lèbre Ramus fotiffrit mille perfécutîons & fut 
enfin très chrétiennement égorgé pour s'être 
moqué de faphilofophie, & parce qu'il pronou- . 
çoit quùquis , quanquam au lieu de Kîskis , Kan- 
kan , qui étoit du bel afage des Docteurs de 
ruaiveriité, fur-tout des Théologien!, 
C 6 
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Magîfets, pourquoi rougiriez *\ 
voir fait rouer un vieillard i 
quatorze (23) ans? Seroit-ce p 
étolt innocent de la mort de fou fils ? 
Prédéeefleurs ne firent-Us pas pendv 
pin que le Roi leur envoyait (24) pour 
leur donner avis de la paix de Chartres, 
& leur porter Tordre par écrit d'élan, 
prifônniers détenus pour cauie de religîmr, 
*& généralement de ceflèr de taire rouer 
& brûler fes fujets. Le grand, le taimMa- 
fuyer chef de votre auguftc^Carap; 
(25) fous le règne de Louis XII 1. hl 
ta-t-il pas de même Campredun % Jl uft 
même d'une mfigne ruperdiaie p: 

(22) Le Prédicateur fc trompe ; il n 
que <58 ans; mais c'ert le ton empnarfq* 

(24) L'ammofké de la ville de Touio^fe, dit 
Brantôme fTom. VIII. p. 221). contre le 
guenots eft incroyable; car qithtinqu? portait l 

de Huguenot ', aufjilût pris , aujfit et pmdu t ju. 
uAj'ori honnête Gentilhomme nomme RapiX, $*.• 
allé de ta part: en Roi (s 5 du Prhicv de ( 
-pour porter l'Edit de lajtni\ de Chttrti 
firent auffitôt venu , aujfit&t exécuter. I 
'éSkfori vilain, puisqu'il venoh d? la part d\ 

(25) L'affaire de Campredon ne fait pas moins 
dMionreur fcu Parlement & à U ville de Toulou- 
fo. Ce Gentilhomme r; voit été envoyé en Efpa» 
tnç par Je Duc 4e Rohan polît y négocier un 
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périr; e'efi qu'il fa voit qnc félon le 
Droit divin, on n*eft tenu à aucun traite" 
envers les hérétiques. C'eil la Doc 
de FEgMfe, comme il paroït par div 
Bulles des Papes , en particulier par la 
Bulle In citna Dwnini, Ns lifbns-nous pas 
dans l'Ecriture (ff) que David afliëgeaat 
Rabba Capitale des Ammonites, reçut les 
habitans à compoiïcion , leur promil vie 
& bagues fauves, & néanmoins les ayant 
tous feîrlbrar aux champs, les lit étendre 
lue le d;js, & fîtpafler pardelïbs des traî- 
neaux & de ces cylindres d un poids énor- 
mes, donc on fe fervoit pour applanir les 
terres r & enfin des chariots armés de 

pointes 

irrité* Mais le Roi ayant accordé la paix à fes 
fûjets révoltés, Cainpredon fut rappelle, & â< 
fbn retour arrêté par le Marquis de Ragni. Ma- 
fuyer à cette nouvelle cache [*fidft de pacification 
& d'aninulie générale, & fait pendre Cainpredon 
aucune forme ni figure de procès. Il fe 
ai va un feul président à Mortier qui s'éleva 
contre cette action qu'il traita de cruauté & de 
perfidie , foureuant que la bonne foi exigeoit que 
CampreJon profitât de la grâce du Prince; mais 
il ne fut pas écouté. Il faut que la vie & le 
fôog des hommes foîent bien peu de diofeaux. 
wjux Je» T.ouloufâins, & qu'ils aient de fingu* 
Jîerç* idées de la religion*. 

I Pbralip, Liv. I XX IL 3, 
C 7 
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pointes de fer <k de tranchans , pour les ecr* 
fer & les couper en capilotade. II c 
de même à l'égard des habitans de toutes 
les autres villes des Ammonites, & s'en 
retourna couvert de gloire à Jerufàlem(a6). 
Judith ne feignit- elle pas d'avoir été chaf* 
fce de Béthulie pour avoir conièilié aux 
habitans de fe rendre i Ne dit-elle pas les 
plus gros men longes à Holopherne, pour 
le tromper 6c le faire donner dans le 
qu'elle lui avoit tendu de loin? Auilitût 
,|Ue j'ai vu, dit -elle, cette grande armée 
commandée par Monfeigneur , qui eft le 
plus grand Capitaine du monde, invertir 
notre bicoque 3 j'ai bien cm que nous nV 
vions, pour Jim ver nos âmes, d'autre par* 
ti à prendre que la foumMotu J*ai em- 
ployé 

(26) L'Ecriture ne ait pas expreïTément que 
David eût accordé vies & bagues fauves nui 
habitans de Rabbaj mais elle fe donne affez a 
entendre, & d'ailleurs ces habitans auroient-ils 
ouvert leurs portes s'ils n'avoient été aHurés» 
au moins verbalement , qu'on leur laiireroit la 
vie? n'auroienc-ils pas préféré de mourir les ar- 
mes à la maîn, que de s'abandonner â la dîfcré- 
tion des Juifs, déjà iî connus pour deftrufteiu* 
de toutes les nattons vaincues? 

Pnpulum tmtem r qui état in m , eduxît , &feât 
fupet eos tribuias , £f trabas tranjirt , Ma ut tëjjt- 
carentur & cmterertntur. 
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ployé les larmes & les prières , pour y 
engager mes concitoyens; mais ils font A 
aveugles & A obflinés qu'ils m'ont chargée 
d'injures ; j'ai couru rifque de la vie: & 
fai eu aflez de peine à m'évader pour ne 
pas périr avec ces téméraires opiniâtres. 
Dieu qui infpiroit & conduifoit cette belle 
& fainte Veuve, lui fit trouver grâce devant 
Hoîophernes, oc lui înfpira pour elle un 
amour violent ; de forte qu'il en voulut 
faire fur le champ fa femme : Judith éto't 
naturellement belle & Dieu à qui les 
toyens de Béthulie étoient exttémeme. 
chers, augmentait encore fa beauté*: de 
force que dès le jour même Hoîophernes lui 
fit faire des proportions par liagoas fon 
premier Eunuque. 

Judith, qui s'attendok à tout cela, par- 
ce qu'elle l'avoit prévu par un eiprit pro- 
phétique, n'eut garde de refufer. Elle 
éroii parée de fes plus beaux habits, & de 
fes plus précieux afcquets. Elle emen- 
doit parfaitement Tart des minauderies. 
Les noces fe firent avec l'éclat & la pompe 
du Généraliffime du plus grand Roi du 
monde. Hoîophernes étoit enchanté de 
là conquête ^ mais il fè livra à la débau- 
che, & par une direction particulière de 
la providence divine, le vin L'emporta ce 

jour* 
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jour-là fur l'amour* Il fallut emporter le 
Général ivre mort de la table dans loti lit. 

Judith en perfoime bien apprilè > 
iàvoit fun monde 5 ôc eu veuve qui avait 
de l'expérience, fe rendit dans la cha 
de ion nouvel Époux, & pouflànt toujours 
plus loin la feinte, h ditiimulation 6c le 
menfonge, feignit de vouloir partager Iç 
lit nuptial. G'étoit pour obliger coût le 
monde à fe retirer. Dès qu'elle i 
feule elle fit une prière ardente à l'Eternel 
pour qu'il daignât fortifier lbn br 
agréer Ja victime qu'elle alloit lui offrir. 
AuÛitAr fa fuivante lui prcTenta un cime- 
terre qu'elle tenok dans un fie. Ji 
avoit dit à Holophemes & aux grand 
fa Cour que ce fac renferrooît des provU 
fions de bouche fui vaut la loi: & on l'a* 
voit cru fur fa parole (27). Mais ce ûc 
ren fermoir rinftrument de fa mort, Ju- 
dith à coups de fabre tranche la téted'Ho* 
lophernes , pendant qu'il dormoit d'un 
profond fomeil , la mit dans le même 
fac avec le cimeterre & fortant doucement 

de 

(a?) Qufauroït pu en effet (bupçonner tant 
d'artifice de la part d'une jeune perfonne qoi 
avL.it pafl'é toute fa vie dans tîes exercices de 
piété , & qui ue parioit que de Dieu & de f* 
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■ la tente au Général traverfà le camp» 
s, frtns èire arrêtée, ayant eu 
écauiion de le faire donner le mot du 
, de nrriva dans Bédwlie où elle étok 
■j: impatience îk inquiétude, 
à cet exemple celui d'Aod. 
Les J ayant péché grièvement» 

Dieu les livra aux Moabîtes^ joints aux 
Amalécices , & aux Ammonites qui les 
vainquirent, ôc les réduifirent à rcfel riva- 
ge. Ils fer virent dix- huit ans les Moabites 
en cette qualité- Enfin Dieu touché de 
leurs cris & de leurs regrets , leur fufcita 
Aod ; Remarquez bien ceci, Chrétiens 
Auditeurs , je ne change pas un mot au 
récit de l'Ecriture (gg) r Cet Aod étok 
un homme hardi, robufte, & qui fe 1er. 
veut .également bien des deux mains, qui 
tqtit manu pro dextera utebatun 
\l résolut de délivrer fi nation de la tyran* 
me des Moabites , en tuant Eglon leur 
Roi, qui, félon l'Ecriture , étoit d'une 
corpulence & d'une graifle fi prodigieuiè 
qu'il avoir de la peine à marcher. L Aod 
ibîdextre, prépara pour Ton deflêin une 
dague longue & large à proportion? tran- 
chant d'un côté comme de l'autre. Aod 
nà le tems où le Roi afïis fur fon trône 

était 
(iâlJudic. ÏIL 14, 15,1 iff* 17» rt- 
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c occupé à rendre joftîce à Tes fujets, 
admettant indifféremment pauvres Ôc ri* 
ches ri ton audience, Aod le préfènre à. 
demande nuUî à être admis. Il avoic â 
dague cachée lotis fa rube le long de fa 
cuùTe droite. H apporte, dit-il, un pi 
nu Roî : mais il fouhaite de lui parler (ans 
témoin 7 pour une affaire de la ckraiere 
importance. Le Roi a eu effet la 
de faire retirer tout le monde, ckdetfei* 
cendre de fon troue pour engager A 
s'expliquer fans contrainte. Ce Prince étoit 
fans défiance comme fans défenfe. 11 in- 
vite Aod à s'approcher : il s'approche eii 
effet ck tandis que Je Roi eft occupé à 
examiner le préfent qu'il lui avoit appôt* 
té , H lui enfonce là dague dans îe corps 
(sîOj a vec tant de force & de roideur 

que, 

(28) En pètent Men ces deux exemples, on 
fie peut que déplorer la foîblefîe de notre rai- 
fon. L'Eglife veut que nous croyions que le 
Livré de Judith a été difté par Je St. Efpnt, Il 
faut donc renoncer aux lumières naturelles , & 
aux idées que nous avons du droit de la nature 
& des gens, du jufïe & de i'injufte» du 
du fabuleux, du vnufembLble & du cbtiDi 
Un général qui commande une année innombr^ 
ble, cft envoyé p?tr fon Roi pour forcer 
les nations dit monde à le reeonuoître pour 
Voila une idée bien -extravagante, & un projet 
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que, Glivant l'expreilion de l'Ecriture, la 
j oigne c en ira dans la plaie avec la lame; 
\arn vatitiè , ut capulus fcqueretur ftrrum 

us faut-il, Meffîeuis & chers audi- 
temples plus modernes , l'hi- 
d e 1* L£ gl île en fourmille. Voyez u n 
rcur Chrétien, qui envoie des fauf- 
tirits à deux fameux héréiïarques , poiir 
un concile afTemblo pour dé- 
plier deux faux Papes & en élire un légi- 
time. Jean Huis ce Jeïôme de Prague 
ent fur la foi publique, fur un acte 
du Monaique s qu'il ne leur fera faic 
aucun mal , qu'ils pourom s'en retourner 
f Virement & paifîbleraent dans leur patrie^ 
fuit que leur Doctrine iôit approuvée» foie 
"elle foit qu'elle foit condamnée. Ce- 

pen- 
de guerre bîen fou. Ce Général s'arrête devant 
lu te. Qu'eft-ce que B&hulie ? Il n'en ert 
ulle autre pm mention , & Ton ne fait fi 
où une ville ou un village. Supputons, pour 
rcneur d'Holqphernes , que c'éfoit une forte* 
dont la fitcmîon & les remparts L'aient 
bloquer feulement pour la prendre p;ir 
~'ne. Eli- il vraifeuiblable que les gardes du 
fentûiellcs avancées, îes patrouilles 
Jaitïe palïbr Judith, faus fouiller dans le 
Sac fatal, où étoit le cimeterre? Pas fans ence- 
ie. Quel tiflii de inenfonges , d'impolture!; , d'ar- 

ti- 
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pendant à peine Us ont mis le pied 
Confiance, qu'ils font arrêtés & livres 
Concile par Tordre même de l'Empereur, 
& peu de jours après ils font brûles à pe- 
tit 



rîfices de h part de Judith ! Que de rufes , qoe 
de feintes, que de diffimuïations ! Holopi 
la reçoit, la comble d'honneurs & de grac 
fe livre à cette belle transfuge, fans réferve. 
il lui deftine une place dans fon Ut, qui écok le 
plus grand honneur qu'on pût faire chez ces peu» 
pies. Judith viole tous tes droits d'afyle & 'i ho* 
fpitalîté. Elle égorge fon bienfaiteur, Elle vfo* 
le, dis je, tous les droits les plui facrés parmi 
les nations. Mais comment croire que les Âfljr* 
riens n'aient pas cherché à venger une û noire 
& fi indigne perildfe? Holophernes mort, tout 
étoit-il perdu? Un autre Général ne pouvoit-il 
pas prendre le commandement? Tout cela palis 
notre entendement, 

Le crime d'Aod n'eft ni moins clair, ni moins 
Atroce. C'eft exactement le modèle de frère Jac- 
ques Clément. Eglon defeend de fon trône pour 
écouter un Efclave Juif qui lui apporte un pré- 
fent, & qui dit qu'il a un mot à lui dire de la 
part de Dieu: Ferbum Dei babeo ad U. Eglon 
fait retirer tout le monde. II ne foupçonne au* 
cun mauvais deffeîn dans un, homme, qui 
de la part de Dieu* Cependant il cft éventré.au 
nom de ce Dieu qu'il refpecle, & qui lui unuo- 
fe. 11 auroït mieux fait fins doute de dire: 

Tlmeù %td(ZQS & âona fùrsntcs. 
Avouons ou que ces hîftotres font fauQcs&contrOQ* 
uées, ou que (i elles font v taies, Dieu n'a point eûfli- 
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. \vi feu. Sigismond triomphe. B e'tablit 

- un ordre de chevalerie en mémoire de cet 

- événement (29) qui le couvre de gloire; 

:- .- & 

mandé, m approuvé des actions fi lâches & fi vi- 
laines, ou que les idées que nous avons du bien 
n &du mal, du juftc & de l'injurte, du vice & de 
h vertu , enfin de toutes les vérités morales que 

- nous croyons des vérités éternelles , font illu- 
:: foires, qui changent de nature ûrivant les rems, 
î les lieux & les partis. 

7 (29; Cet Empereur étoît fi (avant , que vou- 
lant reprocher a Jean Hufs & à Jérôme de Pra- 
:. gue leurs erreurs, il leur dit: Vos fecifiis in Ec 
? clefia Dei magnant Scbismam. Mais celte belle 
t" aftion lui coûta fon royaume,* & fi jamais le 
* tietis Sabaotb des Juifs , fit des miracles dans des 
î" batailles , ce fut bien lorsqu'une poignée de Pay- 
? fans Hulfites battirent des armées de plus de cent 
mille hommes , quelquefois les mirent en dérou- 
te avant que de les voir, & fur le feul bruit de 
leur marche, épuiferent l'Allemagne & la Hon- 
grie d'hommes & d'argent, & firent un défert 
des plus riches provinces de l'Empire. 

Rapportons ici un ou deux de ces miracles de 
guerre. Ils font curieux , & le leéteur ne fera 
pas fâché que je les lui mette fous les yeux, te/s 
qu'ils font rapportés par les Hiftoricns. Le Car-' 
dinal d'Angleterre avoit été envoyé en Alletha- : 
gne par le Pape pour y prêcher une Croifadô 
contre les Hulfites. 11 raffembla 80. mille che- 
vaux & autant de fantaffins ; & vint mettre le 
fiege devant Mife forterefie fituée- fur la petite 
rivière de ce nom. Les Taborites , qui n'étoient 
qn'one petite poignée de payûnsr en comparai- 

• fon 
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& qui a rendu ion nom célèbre & pré- 
cieux dans rEglife. 

Quel- 

fon de cette armée, ne laiflerent pas que de fc 
mettre en campagne pour venir au fecours de 
leurs frères enfermés -tans Mife au nombre de 
800. Ils marchèrent nuit & jour au nombre de 
feize à dix-huit mille hommes, tout au plus. 
En arrivant ils donnèrent fans balancer fur les 
ennemis, forcèrent leurs retranchemens , & ré- 
pandirent une telle épouvante , que toute cette 
noinbreufe armée s'enfuit à vauderoute , aban« 
donnant fon camp , fes munitions , fes équipa» 
ges & des richeffes immenfes. La frayeur fut 
telle que les croifés fe culbutoient les uns fur 
les autres , & fe chargeoient mutuellement. JI 
s'en noya une grande quantûé dans la rivière 
& les Taborites firent un ernage horrible. 

Peu de tems après, Eugène IV. publiatune 
nouvelle croifade contre les Huffites. Les plus 
grands Princes d'Allemagne fe croiferent & mi- 
rent fur pied une armée de cent cinquante mil* 
le hommes, tous gens choifîs & bien perfuadés 
que tout ce qui pouvoit leur arriver de mieux 
étoit de mourir daus cette guerre , étant fi bien 
munis de pardons & d'indulgences. Le Cardi- 
nal Julien porteur de la Bulle fuivit l'armée des 
Princes ligués & croifés , faifant marcher la croix 
à la tête de tout. Cette formidable année pé» 
nétra dans la Bohême par cette partie de U 
forêt noire qui confine à ce royaume, mar- 
chant comme à une victoire aflurée avec la con- 
fiance qu'infpirent le nombre & la religion. 
Elle vint mettre le liège devant Tachau petite. 
YiUe munie de quelques fortifications & d'une. 

garv 
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Quelle' piété ! quelle confiance ! quel 
z£le ] quelle valeur dans le Roi Uladi- 

flas 

g-'r.^ifon Huflîte. Mais y ayant trouvé trop de 
«fiilance , elle fe rabattit fur Francnberg pour 
& faifir du polie de Ri femberg château finie 
fa une haute montagne. Pour augmenter la 
tardicire & la confiance des troupes. , on pu- 
Woit dans l'armée Car.ht.Kque que les Ilullites 
Soient divifés,* qu'fis étaient occupée à s'atta- 
]«L7 les uns les autres. iMais les l'oins & l'a- 
'reiFe du Légat à répandre ces. lauiîès nouvel- 
&>, n'empêchèrent pas qu'il ne s'éievât tout-à- 
oup un bruit général de l'approche & de la 
Mrche des Huflites. Aufiltôc on eût dit que 
• Dieu des années eût ôté les yeux, le juge- 
nt & le cœur à toute cette armée. Ce fut 
i défordre, un confufiori, une épouvante dont 
n'y a point d'exemple même dans la Bible. Le 
uc de Bavière fut des premiers à s'enfuir; 
«lecteur de Brandebourg gagna la forêt noire 
r Franenberg, abandonnant tous leurs baga- 
; , & une artillerie la plus nombreufç qu'on 
t jamais vue. Le Cardinal Julien eut beau 
re pour redonner courage à ces Princes & à 
1rs troupes , il fut entraîné par la foule & 
lige de fuir comme les autres. Les Huffites 
ivant trouvèrent le camp encore tout dreffé, 
iC cinquante pièces de gros canons , deux cents 
irante chariots chargés d'or & d'argent» la 
lie du Pape, le chapeau & l'habit de cardinal 
Légat, fa croix & fa clochette: enfin un bu- 
immenfe , & tout cela ne leur coûta pas vingt 
nmes. Les Huffites qui n'avoient ni canons, 
armes i feu , mirent le feu aux poudres & 
■'■-•- r - dé- 
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ilas (30). 11 c îd 

Turcs» mais aufluôi que le St, Perc toi 

fait 

;har;*erent tous tes canons , qui étoient refté* 
...irgés. Le fracas de tout cela redoubla telle- 
ment l'épouvante que quantité de fuyards ft 
Jettcrent dans îles précipices ; quelques-uns 
eurent de frayeur. Les Huffites en cuereni 
vii on onze mi tic de ceux qui , cherchant une 
iûue, venoient comme des aveugles fe je: 
milieu deî'ennemî qu'ils voûtaient éviter. C 
bien U l'occafion de crier au miracle, 

(30) UïaJillas étoît un ufurpateur qui 
emparé de la couronne de Hongrie au 
de Ladîflas jeune Prince déjà couronne R 
Hongrie, Celui-ci étoit protégé par 
Amurat, ce qui engagea le Roi de ; 
venir en Hongrie pour nppatfer ces tn 
y amena des forces confid érables que ic 
de Ton parti groffïrent encore. 

H fit de grands progrès, rcpoulTa les 
jusques dans la Thrace , & diflrpt la 
faéhon du jeune Ladiflas, A murât qui 
leurs ites affaires pfus prellées demanda I 
au Roi de Pologne, qui pîeflTé par Je 
de revenir en Pologne étoît encore 
finir cette guerre , par les Hongrois , qui 
talent la néceffité de terminer les trouble^ 
leur pays. U y étoît encore pouûe par George 
Defpote de Servie, & par Hunnïade 
de Tranfilvanîe : qui tous deux lui écri\ 
que s'il voûtait fe rendre à Segedin daj 
fraute Hongrie, ii y pouroit régler les condition! 
de la paix avec les Ambafiadeurs du Sultan. Le 
ttoi s'y rendit en effet avec une partie o 

armée. 
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entendre par Ion LegâÉ que ce traité 
cft défavamageux à riiglife, il le rompe 

te 

née. Les ambaifadeurs y vinrent peu aprê* 

nombre de cent ayant avec eux un Grec re- 

égat qui leur fervoît d'interprète, lis offrirent 

le rendre toutes les conquêtes qu'ils aboient 

tôt les Horiîrjois , & tout ce que le Rot 

poïcdoit en Albanie, de lui rendre fes deux 

& de ne Te réferver que la Bulgarie, Le 

traité fut conclu fur ce pied-là A la pais Jurée 

pour dix ans. Le Turc eut voulu que Je Rot 

<:ré fur l'Euchariftie. Tous les Chrétiens 

fe récrièrent fur cette profanation. Il fut donc 

réglé que le Roi jureroit fur les Sts. Evangiles 

« itt Turcs fur l'Alcoran. 

Le Cardinal Julien témoin de ce traité ne te 

voyoit qu'avec douleur. Cependant Amurat re- 

priira en Afie dès que le traité eut été conclu & 

mais comme tes Lieatenans ne fe hâtèrent 

as de faire évacuer les lieux ftipulés » ni do 

les prïfcnniers, le Cardinal Julien faific 

circonjtincs pour engager le Roi à fe dédi- 

repréfenta que îc Pape, les Génois 

ùfances Chrétiennes avoieat une 

o:te dans te détroit des Dardanelles 

e pir le Cardinal Condttlmer, qui etn- 

oit Amurat de repalfer en Europe. Il It 

t en qualité de Légat de fi Sainteté du fer- 

i! venoit de prêter, qui félon lui était 

■foftftQ, étant pieté à des Infidèles , fans la 

lion du Pape. Le Roi perfuadé par fe* 

mes ou mauvaifes, lit à Ségedin-rflêine 

.n ferment tout contraire â celui qu'il 

fui ta St& Evangiles* Toute l'année 

:. /. S *P3 
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& attaque les Turcs lorsqu'ils 
foient le moins; bien allure que Dieu 
ftivorifcroit fon entrepnfè , infpirée par 
TEglife qui ne peut faillir, & jufMtfe 
par la maxime très -canonique ; qu'il ne 
faut garder la foi aux hérétiques & 
Infidèles qu'autant qu'on n*eft pas en 
<;tat de leur nuire. 

m 

applaudit f & la guerre recommença. On dkqffl 
lorsrju'Àraurat reçut cette nouvelle, il prie h 
copie du traité qu'il avoit dans fa catTette, à 
l'élevant vers le Cid» Jfjus fils de Marii, s'é 
cria t-il , Ji tu es Dieu , comme les Chrétiens It 
croient, fais vatr que tu dètejies le parjura , £f 
fais que je me venge de leur perfidie. 

La fin de tout cela fut qu'A murât repafla en 
Europe , fans que la flotte Chrétienne fît le 
moindre mouvement pour Ten empêcher, ce qui 
fit fort crier le Roi de Pol ogne » qui accu fa J 
Cardinal de s'être JailTé corrompre par I 
du Sultan. Cependant il fit de grands progrès 
pendant l'abferjce, 6; pénetra jusqu'aux borda ite 
J'Hellefpont. II venoit de prendre Warne ville 
de la BafFe Mœiîe, lorsqu'il eut avis qu'Annie* 
îi'étoit pas loin avec mie armée qui! 
fie des troupes qu'il avoit pu «nei 
Comme Uladiflas étoît trés-brave, il ne recula 
point, quoiqu'il n'eût guère plus de 20 mille hom- 
mes; la bataille ie donna; toute l'armée Chré- 
tienne y pérît avec l'Evêque d'Angrîa & l'Eve- 
que de Waradin, qui commencèrent l'affaire avec 
les Hongrois qu'ils commandoient. tes Hift©. 

riens 
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Hltiftres Migiftrats de Touloufe, 

Vous avez toujours fuiv! cette règle» 

fi Chrétienne ; toujours vous vous êtes 

t titrés les vrais nourriciers, les vrais in- 
iteurs de ce faine tribunal qui n'épar- 
gne pas rnênie les morts {31). Vous 

lui 

riens obfefvent que quand le Cardinal Lêgit eut 

ia que le Sultan avait mité le ciaroït, fan* 

i flotte Italienne eût fait mine de syoppo- 

t tout Intrépide qu'il étoit, co:n- 

1 i changer de langage & à vouloir diffu a - 

lus avant, pTopofont divers 

moyen s d'appaifcr Atmirat & de rétablir ie irai- 

plus teim reparut ce monarque. 

Vmi n 'avez pas voulu écouter mes fcrupukt j je 

Utemtietêi pas ©«/ craintes. Si ma caufs ejl l& 

(s £>;eu t emms on a voulu ni? le ptrfwder t 

r fur fa prsieSion (f efpèr&r la 

i. Lorsque Tannée Turque parut, Hunnia- 

7>rîs de la voir fi belle & Ci iefte fut d'avis 

Je f<r ie Rui lui reprocha fa licheté â: 

iromanda de ranger l'armée en bataille. La 

de ce Monarque , qui fit ce jour là det 

ie valeur, & qui étoît encore à la fleur 

- , fut une grande perre pour les Cbré- 

le fit enterrer honorablement fur 

np de bataille, 

jfsque Marie fille de Henri VIII. & 

ne d'Arragon fut montée fur îe trône 

;e, le Pape envoya le Cardinal Polua 

D a P°« 
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lui avez communiqué ce zèle qui voui 
Anime pour la maribn de Dieu, cette 
loif du làng. hérétique , cette piété qui 
vous a fait offrir tant de victimes à ce 

Dieu 

jpônr réconcHier ce Royaume avec PEglîfe; Le 
Cardinal faifant en même tems les fonctions de 

frand Inquifiteur de la foi, fe tranfporta à Cam- 
ridge, pour chafler tous les Profeffeurs Prote» 
ftans de cette Univerfité , & y établir des 
Catholiques. Enfuite il fit citer Bucer & do Fay, 
^fUî n'eurent garde de comparoître étant morts 
Ayant môme que le Cardinal partit de Rome. A 
feux défaut, on fît publier à fon de trompe que 
qui auroft quelque chofe a alléguer en faveur de 
«es deux hérétiques n'avoit qu'à paroîtrc. Mais 
il y faifoit trop chaud , & Polus & Marie fai- 
foient couler le fang en fi grande abondance, que 
bientôt toute l'Angleterre en fut inondée, ce 
,riui, pour le dire en paffant, fit un fi bon effet 
qu'après la mort de cette pieufe Reine tome 
rAng!et;tre abandonna l'Eglife Romaine fans re- 
.tour & lui déclara une haine, qui ne finira ja- 
frais, Perfonne n'ayant donc comparu pour dé- 
fendre Bucer, & du Fay, Polus fit entendre des 
témoins, & après quelques procédures, ilpro 
ponça fentençe contre les cadavres de ces deux 
Jiommes, les fit exhumer, & les livra an bras 
(éculier,c'cftà-dire à la populace qui , après leur 
avoir fai: des indignités dont les payens même 
auroient eu horreur , les jetta à la voirie. Mats 
jour cela n'eft rien en comparaifon du fpeâide 
que tinquifition donna à Rome dans la perfonne f 
fe Marc Ànt0fce de Dominis, Archevêque de^ 

Spa« 
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Dieu terrible que vous avez fans douté 
appaifé » en arrofânt fès autels de fang hu- 
main, & les faiïànt fumer de là graille oe 
ces malheureux excommuniés (32). Vous* 

Jb»- 

Spalate, dont le cadavre apporté au champ dé 
Flore en préfence de plus de cent mille curieu*, 
rue tiré de fon cercueil , & après lecture faite cto 
la procédure, comme pour le convaincre , il rut 
condamné à être livré aux bourreaux , pour être 
brûlé & fès cendres jettées au vent, ce qui fut 
exécuté le XXI. Décemb. 1624. Après que 14s 
bourreaux du St. Office eurent traîné le cadavre 
à la vue de la populace , ils le dépouillèrent 
tout nud, le revêtirent de haillons, & d'une 
mitre' de papier, & aprèrlui avoir fait mille ifl- 
fuites & mille outrages , le jetterent dans le feu. 
Ceux qui voudront en favoir d'avantage fur cet- 
te affaire qui fit un fort grand état pourront c«K 
fu/ter Bzovius fous l'année 147c: § t 12; '";" 

J'ajoute encore que les annales delà facréV 
Inquifieion fourmillent de pareils exemples As 
procès faits à des cadavres. Mais le procès que 
le même Cardinal Polus fit du cadavre de ta 
femme de Vermilly, autrement dit Pierre Mar- 
tyr, laquelle étoit enterrée depuis quatre ans, 
fut quelque chofe d'abominable: & ne difpofa 
p.is mal tous les efprits à une nouvelle révolu- 
tion qui arriva immédiatement après le regac 
très court de Marie. 

(32) On peut regarder comme des Victimes 

humaines des millions de malheureux facrifiés 

par notre Ste Mère Eglife , dont les Délégués 

fc. Subdélégués oat toujours été Sacrificateurs 

D. 3 fetaa< 
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fbuvenam ans cefîe de ce commandement 
€ açidÉmoit énoncé dans le* paroles de 

mon 

leïoo l'ordre de Melchîfedec , très- higénïeux 4 

inventer divers genres de more & de toitures, 
Surquoi je ne puis m'empècher de rec; 
que moins les peuples ont connu Ils vrais pr;tv 
cipes de la morale & de la roétaphyfique , plus 
Ht ont eu de faufles idées de la Divinité 
Ils ont cm lui plaire par des Sacrifices, D" 
ils lui offrirent des agneaux, puis des 1 
jïuis des taureaux & enfin des hommes. On a 
trouvé divers peuples en Amérique qui facri- 
Soient des hommes à leurs Idoles, après les 
avoir bien cngraîUés. Les Mexicains fttfoiCDt 
plus, ils engraifloïent des hommes, les ado 
loienc comme des Dieux, & les mangeo 
pour s'incorporer en quelque forte a la D:^ 
Chez les anciens, tes Phéniciens » les Çarthagl* 
sois, les Celtes, les Gaulois, les Breton* , le» 
Germains offroient des Victimes humaines î 
leurs Dieux- Les Egyptiens en firent de même 
dans des rems de barbarie. L'ufage cruel d'of» 
fcir des hommes à Saturne fut, dit-on, aboli 
chez les Rom ai us par Hercule. Plutarquc rele- 
vé comme un grrnd fujet de gloire à f* nation 
de n'avoir jamais facrifié des victimes hum 

Mais c'eft; de quoi les Pères de l'Eglife ne 
conviennent point. Détermines à convaincre Ici 

fiayens de rabfurdité de leur religion, ils enve- 
oppent toutes les nations dans le reproche de 
cette cruelle fuperftïtion , & n'en exceptent pu 
même les Grecs ; prétendant que puu 
avoïent donné le nom d'Hécatomphonie î ce* 
Sacrifices, il falleit bien qu'ils Içs enflent prati 

quejs; 
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texte, ftatïm merfkks $ vous n 'li- 
eu égard ni à Tàge, ni au taxe, ni au 

rang, 

cfiés; Mais ne fe fiant pas tout4-fait â h foiidi. 
té de ce raifonnetnent, ils cherchent des exetn. 
pies, & n'en trouvent pas d'autre que celui de 
trois cents Lacéiteinonîens, qui, ayant éid fait* 
nfontner? en voulant furprendie Jlbûms, place 
œ aux MeiTMens* ceux-ci les égpr* 
tous en l'honneur de Jupiter I bornait* 
1 fauveur à'Ubomc. On prétend aie me que 
eur Roi Tbé&pampe fut du nombre des vi&imes; 
nais Ftutarque allure tjuMl fut tué dans la ba- 
aille ; & les Lacéd&nonlens foutenoient qu'il 
n'avoîr, été ni pris ni tué & qu'il étoïc more 
ranquitlea s fon lit i Sp.me. Quoi 

uU en fa Pères de nigSife nomment 

rh-iopoinpe piunï les victimes » connue s'ils 

qui étoît très ïncex 
ans le te; ju 'il y m douze ficelés dé 

• ■icc. Se. Clément d'Alexandrie dit dans 
*,n Prùtrtptique p. 13. ,, Adiîoinen MeSënien a 
1 l'honneur de Jupiter Lbzmais 30& 
:ies, croyant q'ie tarjt fit de û confia 
■es étoisnt d'excellens facrilit 






ne Roi des Lioîdémoniens étoit U 



AYog en la Prép. Ev, I. 
j6. p. 157. répète la mime eliofe. 
Ces Sainte Docteurs ne prévoyaient pasque de- 
là fiecle après le leur jusqu'à nos jours, 
îe$ Chrétiens ne feraient guère autre chofe qus 
>rger des hommes pour l'amour de Dieu & 
roient plus de cette forte de vielimes» 
J3 les autres peuples du monde enfemble 
facritierent jamais à leur fauÛTes Divinités. 

iî4 Dt 
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rang, ni à la régularité, ni à l'innocence 
des mœurs. Aulïitôt qu'on vous a dit, 
ceft un hérétique: verre œil ne ta ; 
épargné , c'efl: - à - dire , que vous n'avi: 
ikir fcmblant de ne pas vousen apperec • 
mais auflitôt votre main a ère fur h 
vos bourreaux les ont expédids de ( 
forte de manières : Statim imerfi, 

L'arche du Seigneur étoit tombée en- 
cre les mains des Philiftins. Comme elle 
■n'avoit que l'apparence d'un -ofre» 

ils la prirent, la pillèrent, & lorsqu'il n'y 
eut plus rien dedans , ils n*en firent pas 
grand cas; mais le Seigneur leur envoya 
des armées de rats qui les tourmentèrent, 
jusqu'à ce qu'ils enflent renvoyé ce cotre 
au peuple de Dieu , avec relÏÏtution de 
tout ce qu'ils en avoîent enlevés , autre 
quantité de rats d'or qu'ils donnèrent eu 
mémoire de la plaie dont Dieu les av 
frappés. 

L'arche arriva dans les environs de Beth* 

fin 

De forte que lî ces facrïfiees étoient , comme ils 
le prétendoient, des preuves î n fa t L i . 
faufibté d'une relisîoîi, où en ferait le CbriAia- 
jusme? Platon a aufîj îâchc d'éluder la honte de 
ces facrifices, & il fait dire à Minos qu'il 
point de Loi chez les Grecs qui ordonne de vl 
^riûer des hommes. 
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nés , petite ville de la tribu de Juda,; 
Les habicans étoiem occupés à leur moU- 
ion , ainfi que ceux des villages voîûns j&- 

» l'arche étoit fur une charctrL' tirée par des 
vaches , qui marchoient d'un pas grave ^ 
avançant lentement en meuglant. Les Sa* 
trapes des Pht'iitins fuivoienc avec grand' 
«ombre de Lévites. Les Jkthfamites 

» frappes de ce bruit levèrent les yeux- vi- 
rent l'arche & le réjouirent.: Purro Iktb* 
fsmitœ mttsbant tfiticum in vaîU f â?" 
eitva?;tts oculos /hos, vifltrunt mcam <2f 
(ifum (bb), AuflîtAr foïxaate 6c 
douze des principaux tombèrent morts, ]q- 
reile du peuple fut décimé & il en périt 
cinquante mille. 

O rigueur, ô vengeance, ô fureur épou- 
vanta We de mon Dieul Quoi, Chrétiens ■ 
auditeurs , plus de cinquante mille per* 
meurent pour avoir levé les veux ^ 
jiigemens incompréhenfibïes de VEter- 
ù\ Son courons cil un feu dévorant qui 
fond les montagnes , comme la cire coule 1 
"evaut un brafier ardenu H s'étend jus- 
r ceux qui en ce moment avoîent 
pcuiêtre les yeux fermés, car il n'eft pas 
vraiièmblable qu'il y eut-li cinquante mille- 

iiônw* 

(èt) Stuutt. L * VI 13. 
-D 5 
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hommes ; toute la vallée de Betbfmù 
n'auroit pu les contenir, cV d'ailleurs d'où 
y feroient-ils venus ? Oc récriture ne dit 
pas des perfitwes , mais viros des nom- 
jnes, fans nul mélange de femmes m 
d'enfans. 

Craignons, mes chers auditeurs* crai« 
gnons le trille fort des Btthfamt 7 es . Ne 
portons point des regards curieux fût tes. 
anyfteres de 1a foi. Croyons tout fans 
examen , dès que l'Egltfe'le veut ; fou- 
mettons nos lumières, notre rai ion 
, -racle de Jefus Chrïft, c'eft-à-dbe a 
tre St. Père le Pape , qui eft le fouvenia 
pafteur, qui ne peut faillir, puisque Je- 
fus-Chrift lui a promis d'être avec lu 
ques à la fin des fiecles. N'imiter 
ces raifonneurs , qui non feulement 
lever les yeux} mais même doiuer lî ce 
cofre efirarcbedu Seigneur, c*ea*fi 
lî la Doétrine de l'Eglife ne contient que 
des vérités pures » fimples , Jàns a 
mélange d'erreur ni de motif humain. 
Douter f mes frères ^ douter! Hélas* les 
Beth fatuités ne firent que lever les yeux 
& fè réjouir, & cependant plus decât* 
quante mille hommes tombèrent roides 
morts, pour deux actions,, fi fimpîes & 
fi naturelles, hom de former aucun doa* 




a TouLoirt't. $$ 
ils témoignèrent leur joie de revoir 
cette arche miracuieufe où Dieu dictoit 
fes oracles, ce cofre précieux, qu'il dai- 
gnoic fou vent honorer de fa préîènce. Ahi 
s'ils euflènt douté des prérogatives de ce 
divin cofre , on ne ferait pas furpris de 
leur châtiment, tour épouvantable qu'il eft. 
Mais ils ne firent que jetter un coup d'oeil*. 
Tremblez, Raifonneurs téméraires , qui 
€>fcz douter des vérités de la foi de TE* 
gliiè j tremblez encore plus , vous qui 
ofez les nier. Nul châtiment n'eft trop 
rigoureux pour un tel crime, 6c mille 
morts ne peuvent l'expier. 

lilufties Magiftrats , devant qui j'ai 
l'honneur de parler dans cette chaire de 
vérité, d'où jamais le menton ge n'appro- 
lia» foyez tranquille fur votre arrêt, qui 
tait expirer fur la roue un vieillard de 
foixante ce quatorze ans, & répandu Thor- 
& la défolarion dans une famille déjà 
affligée de la mort d'un frénétique, 
jui l'avait plongée dans le deuil & le dé- 
iespoir. Calas étoit innocent , fans dou- 
te, du crime dont on FaccufoiÊj mais il 
âoutoit de la transfubfiantlarion , de Tîn* 
lîJJibiJité du Pape, du Purgatoire &c. U 
étoit donc plus coupable qu'Hulà ou Ofa, 
qui fut frappi de mort pour avoir porté 
D 6 la*. 
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la main au cofre ou à Parehe , dans fo 
crainte qu'elle ne tombât, car elle pen* 
choit fort 3 la eharette ayant failli à vericr 
dans une descente, U étoit plus coupa- 
ble que tous les Ikthfarmtes ensemble. 
!Vous avez donc très-bien fait de le 
ie rouer. Cet exploit elt digne de 
tre ancienne réputation ? & met le com- 
ble à> votre gloire. Traitez toujours de 
même tous les douteurs, tous les raiibn* 
neurs ? qui ofen t porter des regards té- 
méraires fur les objets de la fol, qui 
ofent les approfondir, les difcuter. 

Fermons les yeux, Chrétiens au 
teurs , fermons les yeux. Soyons aveu* 
gles, puisque Dieu le veut ainfi;- foyons 
aveugles ci IniObns nous corduire. : 
yons iermement & de toutes nos il 
& les yeux fermés, tout ce qi 
Su Père nous propofe comme articl. 
foi, quoique l'Ecriture n'en dife pas un- 
mot, ni rîen qui en approche, ou q 
qu'elle nous dife le contraire. 

Croyons enfin, mes chers auditeurs, 
croyons que ce qui nous parott noir cft 
blanc, Défions nous de nos yeux , de 
tous nos feus, de notre raifôn, À ne 
3->ous fions qu'à Dieu & à fon Vicaire. 

liélasî ces heureux teros ne (ont plus 
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es Empereurs de Conflaminopte te- 
Tioient des Conciles, & pourfuivoient les 
hérétiques , tandis que les Samzins & le» 
Turcs pilloient leurs fujets , brfiloient & 
ravageoîent tout jusqu'aux portes de la 

itale». où. Ton difputok fur l'union hy* 
poftatique , fur la nature tbianâfiqut t fur 
là proceQîon du Père par le Fils ? fur le nom 
de Chrtfloiokos ou de Tbmokos ; & fur 
cent articles de pareille importance. Ces 
heureux tems ne font plus, où dans nôtre- 
France une Reine crcvoit les yeux (33) à 

font 



(33) Robert Roi de Franco eft fameux par fa 
rigueur contre les prétendus Manichéens. B pf, 
(jlli Pappslfe Jf & Jî*( flrôJ« , avoue qu'il 
eft Je premier Roi qui ait zûlflé au fupplîce des 
HérétiqOéa. Sa coutume éioit de faire hiterro- 
oeta qu'on lui dénonçait, par des inquîiî- 
teurs , qui par des queftions captîeufea faifotent 
nber dans le piège ces pauvres gens; aufdtôC 
ils les déclaraient atteints & convaincus de Ma* 
nvehéisme, & tout de fuite le Roi les faifoitorû* 
k'r en fa prèle nce. Sa femme nommée Confian- 
ce t partageoLeut ce pîaifîr avec lui. Elle avoit 
un Confelfeur nommé Etienne d'une grande pié 
auftërïté de mœurs. Il fut aecufé d'avoir 
ions particulières fur. l'origine du mal, 
ca oui étoit vrai, La Reine difputa avec lui, 
à emporta jusqu'à lui pouffer dans le vinigeun 
barons que les Dames portoient alors par 
t> & dont eiie lui creva un œil ; frus que ce 
D i ' trut T 
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fbn CoofefTeur*. pour avoir voulu regarder 
l'arche ; c'eft-à dire examiner, raifonoe*, 
douter* 

Cet heureux tems n'eft plus où les Fran- 
çois difoient aux hérétiques comme les 
en fans dllraël aux Peuples cTEdom & de 
Babyloone: Beat us qui te-ithit? & 
àt: pueras tu os rêJ p§iraw. Quel vœu plus 
jufle, plus édifiant, plus digne du p« 
de Dieu 5 que edui de tenir ôi 
enrans contre la pierre? Nos Roi 
torîg*tems naiïilleut plus au iupplice dts 
Hérétiques. 

Nos annales ïC'dH- dire, les annales de 
ï'Eghfc font une mention honorable du 
Roi François I, & de Henri IL lun fils, 
tous deux grands brûleurs d'hérétiques 
On ne lit point fans admiration jusqu'où 

ils 

traitement pût lui arracher une plainte. Cens 
qu'on Hoit a des poteaui pour les brûler, à pe* 
Se feu, rfoient de cette préiautinn, faifant en- 



difpenfât d'être brûlé*. Nous v 
ils t dans Us lieux ctkjks t notre Roi , qui mus 
fottlagt par fa main , peur obtenir des triomlki 
ttmels. Ils chantoient des cantiques , des pfeaù- 
mes , remerciaient leurs bourreaux f prioïent 
pour le Roi, & pour tous ceu>qui avoicm eu 
put i leurs fouffrances. 
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ifc pouffèrent le zèle , pour faire rentrer- 
dans le bercail les brebis égarées. Celles. 

qui s*obftinotent à n'y pas rentrer croient 
brûlées ; car que faire de brebis qui refiw 
fenr. d'obéjr à m voix du pafteur, à moins 
qu'on ne les rôtuTe? Le Parlement & la 
Sorbonne fignalerent auiïi leur piété ec fé- 
condèrent admirablement le zèle de ces 
Rois^ Celle ci déclara (/>') qu'on devait 
plutôt employer le feu & les flammes 
contre les hérétiques, que les raîfonnemuis. 
Le parlement donnoît arrêt fur arrêt» & 
les greffiers ne pou voient fiiffire à écruucr 
des noms, &àdreiïer des Sentences; ea 
yn mot il mtrka li bion de TEglife , que 
le Pape lui adrefik un bref de remercî- 
ment^ (34) mêlé des plus grands éloges. 

Il 

(tf) Dans, fa eenfure dn-ta Mai 1715, 
(34) Il auroit bien dû en adreffer un au Bour- 
reau de Paris, & même à ceux de* Prcwmcej^ 
lit à celui de Touloufe, qui tous avoïent 
bien de la peine a fuffire à tant d'cmvrage , St 
dont le zèle tout auffi infatigable, méfitoil 
fcîeu de partager les éloges & !es remercimen!% 
Au Tefte Madame Diane de Poitiers a voit été 
MaUrdTe du père & l'etoit actuellement du fils. 
On prétend qu'elle eut beaucoup de pan à tou- 
tes cei brûleries, parce qu'elle profitoit des dé- 
pouilles des brûlés t dont les biens ne man- 
•uoienc jamais d'être confisqué! au Roi. Il til 

aiTea. 
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Il en adreffa auilî un à Madame Diane de 
Poitiers, auflr puiffante auprès du fils 
qu'elle l'avoît dté auprès du père, & non 
moins ennemie des ennemis de f Eglïfe. 

Enfin le Parlement ne pouvant fuffire à 
tout oc détail , y fuppléa par un arrêt (35) 

qui 

aflez fingulier que la plupart de ces grands con- 
veftifEcixn étoitmt des princes fouillés de cri* 
mes , perdus d'adultères & dinceftes, Nt 
roîtec pus qu'on leur faifoit entendre que quel* 
crues in H lier s d'hérétiques brûlés à la gloire de 
Dieu, appaifer oient Ta colère , ik feroient comme 
des çmîmes expiatoires , qui effjceroîcnt les 
péchés du Prince. 

(35) Il eft de 1560, & l'auteur de l'apologie 
de Jean Châtel fe fonde principalement fur cet 
arrêt pour iufîifier 1 horrible attentat de ce Di- 
fdpledesRds.PeresJefuir.es, Il faut que J'efprif 
du fiecle ait une terrible influence fur les meil- 
leures têtes pour avoir entraîné une Û célèbre 
Compagnie à une démarche 11 contraire aux 
rentes de l'équité , & fi capable de jetter le 
trouble & le détordre dans l'état. Il y a îong- 
tems qu'on devroît être reveuu de ces moyen» 
vîolens pour extirper les nouveautés , & 1 
fef la liberté d'avoir des opinions à foi. L'ex- 
périence de tant de fiéclcs prouve évidemment 
que la rigueur fait un effet tout contraire, ]a* 
il n'y eut plus de dogmes & d'opinion* 
différentes, que depuis qu'on s'avtfa de publier 
des cioUàdea contre les hérétique*, pour les 
faite malfacrer fans quartier, a qu'on établit 
rinquifltfoa pour ettermintr ce qui étoit «chap* 
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qui orctonnoic à tcis Jes François Catîioli* 
de mail acre r fur le champ, jiatim in* 

:\ de leurs concitoyen 
:ut hérédqnes. Cet arrêt eu m 
t les bourreaux, foulagea rnerveilieu- 
>it les juges. 

Tout 

pé à la fureur des Crolfés. Le vrai m 
né faïie tomber toutes les difputes, dit Béll- 
c'eft de les méprifer , de n'y attacher 
aucune importance. Mais que deviendront alon 
tous tes Docteurs, toutes les Ecoles, toutes les 
tés de Théologie ? Su Chrifoftomc dans 
fes commentaires fur les Epitres de St Pattl; 
enparticuiiet fur la I. aux Romains v. 4. remar- 
que fur ce* mots iîf »»•*•« afinqu'ils abêij)étà 9 
que les apôtres témoignent eux- mêmes qu'ils 
iront pas été envoyés pour dffputer Sytbgi&Jt- 
i/s pour antwnetr. Après eux on s'efl 
r & l'on n'a fait que difputer: 
la difpute ne produirait que l'aigreur, on 
a eu recours aux fupplices qu'on a mis a la 
i fyllogismes. Le Cardinal Xi menés 
nt convaincre Tes Prêtres Mahoméiani 
:e, les abandonna à l'Inquifîtîon. 
lernada, grand Inquisiteur fit Lrûlcr en qua- 
fîï mille tant Maures que Juifs; Si 
Dieu eft tout pui 
rentier à fa volonté, on lui 
roît le foin de fon culte. & l'on lu 
i;t d'édifier par la pjroie &par l'exeoi- 
IQaîs ce font des iméretï temporel» qu'on 
dûfeadf & non pas la cagfe de Dieu, & il eil 
!>tët> plus aïfé d'exterminer qu« d'-édiâer» de 

eau- 
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Tout a dégénéré, Chrétiens and rtei 
dans ce ficelé tndévot. 11 n'y a plus par- 
mi les Chrétiens ce zèle , cette ardeur, 
qui arrooic le père contre le fils, le fils 

contre le père * le frère contre le frère, 
La véritable pie* té a disparu de partout, 
& ne fe montre plus que dans Touloufe 
la Sainte * où elle envoie de tems tems 
quelque hérétique expirer fur la roue. 
C'eft-là qu'une fainte fureur CuTit les 
cfprits lorsqu'on célèbre cette fête inté- 
reïïante, établie pour perpétuer la mémoire 
du maflftcre d'une Milité d'hérétiques. 
France! que je déplore ton aveuglement! Que 
ta tiédeur m'inquiète & me me: en fouci ! 

DêÏA 

condamner , de faire périr dani les tournent, 
que d'avoir des mœurs pures t & une conduite 
feus reproche. Il eft, dîs-je, plus aifê ck 
re craindre la Religion que de ta fatrâ airaer; 

f>lus aifé de la faire marcher cfcortéç 4e fatel- 
ites , d'afîalTïns & de bourreaux, que de pra- 
tiquer Tes divins précept n"fé enfin 
ployer le fju ; comme difoit la Soruunue, yue 
des raîfons, 

P rifle encore pour les raîfons : mais les mœurs 
& la fi. .iplidté des premiers ficcles.de PEglife, 
font aujourd'hui impraticables: vouloir y rame- 
ner le Clergé, comme firent les Cal v imites en 
France , ce Te lui déclarer une guerre , qui ne 
peut finir que par la ruine du parti le pi us foï- 

blc 
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ja tes Rois ti'afllitcnt plus aux fupptices 
les hérétiques, & les parlemens (excepté 
pour tant celui de Touloufc) ne font mS* 
■lie plus briller de fcreiers. Ol ma Patrie ! 
ri as été jadis le berceau de la iiiiine In* 
ion, peux- tu maintenant céder à ton 
ancienne Rivale la gloire de poffeder ce 
fénac de fàïnts Religieux , & de Magiftrats 
en capuchon , qui par une douce violence 
entrer les conviés dans la falle du le- 
ftinî O Efpagne, il n'appartenoit qu*à 
vous de voir des Reines deux jours après 
être accouchées, paroitre fur un balcon 
pour regarder brûler des Luthériens (56) : 



tCîltf 



ptiuli 



Si tç| Huguenot* n'euÛfeqt noLlV touché 
conTe, peut-être eut on compote" avec ea*; : 
a* £tr# les cût-ou tolérés, peut-être lus tolé* 
■9U -OH encore. Ce fcroit du moins l'intérêt 
l'Etat. Mais il faudrait , pour que l'intérêt 
lie prévalût, que les Calviniftes fîûenc un 
a eu plus leur cour au Clergé, & ne parlaient 
pas tant de la pauvreté apoftolîque &, du Cède 
à or Je rSglile. Qu'ils oublient ce fiede , fie 
fc v 1 fêtent à celui où nous fommes , leur fort 
en fera plus tolérable, & le Gouvernement plus 

était apparemment alors un fpeftacl» 

intéreflânt que de voir brûler une douzaine 

l'hérétiques , pour qu'une grande Reine quittât 

an lit deux ou trois jours après fes couches , 

uottf voir fourTrix des malheureux. Cette Reine 

étoît 
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& le plus puiffant Roi du monde fe faire 
un amufemcnt de ces pïeufes tragédies. 

Ah ! que c'&oit un faine Roi que ce 
Rotl il fit mourir fon fils 6c & troifieme 
femme , il ufurpa le royaume de Portu- 
gal & fe rendit coupable des plus grands 
crimes ; mais en revanche , il fit un Saint 
& un Martyr de Don Sebaftien II. qu'il 
poufla à cette expédition d'Afrique où il 
périt à la bataille d'Alcacerquivir avec 
toute la noblcflTe (37) de fon royaume. 
Il aima mieux dépeupler fes vaftes Etats 

que 

étoli Prîticeflc de Portugal , Eponfe da 

Philippe II laquelle venoît d'accoucher de Don 
Charlos fi fameux depuis par fes malheurs. Cet- 
te Prînceffe ne put fôûtenïr l'horreur du fpeets- 
cle, ni les cris de ces maîheureufes viftiroej. 
Elle fe trouva mal t & mourut deux jours après, 
comme fi Dieu eût voulu punir une curiofité fi 
indécente pour un afte qui fait honte a la reli* 
gion & révolte l'humanité. 

(37) Philippe II. a fon retour des F*ys 
fit brûler à Sévitle, en fa préfenec 
1549. Jean- Comte de Cuiltn foupçonné d 
théranistne, avec un prédîcateui & phirtetn 
faunes, du Collège de St. Il/doTe , comme au€ 
treize Darnes de la pretrrîere no 
gnre de Confiance Ponce mort quelques jours 
auparavant dans les priions de rînqutfitton 
avoit été confeffeur de Charles Quint. An 
à Vallodûlid, il fit encore brûler en û prefon 

-~-, vin^t 
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touffrir une tête qui penfàt antre- 

; que lui. Il rendit de très * grands fer* 

àl*£gli{è 9 & i'Eglilè lui en rendit de 

grands à lui : il ne tint pas à elle qu'il 

ne fût roi d'Angleterre, de France & d'ir* 

"an de. Dieu ne féconda pas le? vœux du 

dinaux; l'Invincible fut 

battue & détruire & des tféfors imm. 

furent engloutis dans les eaux: Ses 

fat efl. Il y avoir pourtant des Jnquifi- 

leurs y des Alguazils & des bourreaux fur 

L'Ue qui combattit les 

Turcs 

ringt huit perfonnes de la nnnletT- du pays, 6c 
parut s'amufex des tourmens Je ces infortunés. 
Enfin il fit arrêter prifonnicr Sartbèlemi Caranza 
Archevêque de Tolède, qui ayant été frerePrê- 
rheur, s'attira la haine & l'en vis des moines du 
fon ordre par ion élévation. Ces bons Pères 
n'attendoienc que PoccaGon de Je perdre. Ils 
îa trouvèrent dans un caehéchïsme qu'il avoit 
publié. Comme il s'agiïïoït d'un Prélat revêtu 
de la première dignité Ecdefiaftioue en Espa- 
gne, qui avoit eu la confiance dit Roi & avoit 
affifté TEmperercr fon Père à l'article de la tnorr, 
ils commencèrent par le rendre fufpe&d'héréfie, 
irent par perfuader à ce Prince ftnguinaiie 
qu'il était hérétique dans toutes les formes. Sur 
quoi il le fit arrêter & le leur livra. Us le re- 
tinrent Ouît ans dans les prifons de ITnquiftcion; 
& l'auroient infailliblement fait brûler, fans les 
pre&iKw &liicj tarions des Y, F. „Ju Concile Je 

Tren- 
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Turc* à Lt-pamhe, pour convertir les 
Anglois & les Muïulmans. L'Efpagjw 
relia pauvre, dépeuplée & mifèraWej 
mais confcrva rinquifirion. Le Portugal 
perdit toutes Tes conquêtes des Indes; 
mais en revanche il devine célèbre pour 
les auto-àa-fty & les biens ipiritueJs aboti* 
derent dans ces deux royaumes, à mefure 
que les avantages temporels y diminuè- 
rent. 

Pour notre Patrie, mes chers auditeurs, 
elle brilloic de plus beaux feux que n'ea 
ihuroient répandre tout l'or & les dîamans 
du monde. Les bûchers étoient allumes 

aux 



Trente. Quoiqu'il ne celTât d'appdîer au Concile 
& au Pape des procédures iniques de fes juges 
corrompus, & que le Pape même eût évoqué 
l'affaire à foi , l'Archevêque ne put obtenir 
qu'en 15a 7- d'être traduit devant le St. Perc. 
Arrivé à Rome il fut jette dans les prifons de 
PlnquLfition , d'où il ne forcit qu'en 1576. 
acquitté honorablement & déclaré inno* 
fans néanmoins pouvoir être rétabli dan 
archevêché. Jamais procédure plus inique, i*> 
mais perfécution plus criante & plus maniïcfte. 
L'Archevêque pafla le relie de fes jours dans 
le couvent de la Minerve parmi fes confrère* 

3 ni eurent foin de lui faire regretter les nrifont 
e rinquifition. Quant à racquffitiorj du Ro* 
yaume de Portugal, ce futj'otwage des bons 

Te- 



tance aller brifer à Mainfort les bancs 
i temple de Huguenots (38) ? Le 
oit-on avec uti gros chapelet à la main, 
ir à cheval à la tête d'un gros corps 
roupes, & chercher les Huguenots à 
if le ; les charger à la campagne, les 
uer , les afliéger dans leurs retraites, 
ît maflàcrer dé fîng froid tous ceux 
; voient des armes, & pendre ceux qui 

n en 



Jefuites , tout dévoués à ce Roi , comme 
> firent bien voir en France durant les 
s de là Ligue. Ce fut les Jefuites, qui 
ent Sebaftien IL dans cette étrange de. 

qui lui faifoit préférer au gouvernement 
q état l'honneur de fervir la meflè du 
:hetïr Moine , ce fut eux qui le pouflè- 

cette m^heureufe expédition d'Afrique, 

engagèrent fon oncle l'Infant D. Henri, 
aire Prêtre. Toutes ces abominables in- 
1 font très bien développées dans l'ouvra- 

Doâeur ïfofepb de Scabra d* Sylva, in- 
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, avoient point, imcrrompunt Ion r> 
faîre qu'il récitoit lâns cède , pour leur di- 
ie: Puisque vous marchez fur vos té 
mus fur nos pies, il fœuf q\ 
par là. Brant. T. VIL p. 79. (39), Et oc 
grand Duc de Montpenfier, ïi k 
vaillant, ne le certoit point en 
la bonne caule , & en haine pour le 
tétiques (40). Je me trompe, mes 

audï- 

(39) Voilà une belle dévotion! & upe pis* 
fante ra'fon pour faire pendre les gem 

•^ monta fur vos têtes & nuits fur ws pies. Qirc 
cela cil bien dit! Je ieppofe que le 1 
tend ce que cela fignilk. Pour moi 
je ne l'entends pas. 

(40) Ce M. de Momprufler Prince 

fe piquoit d'imiter St. ,, Quand 

. :ntnoic quelques pj 
,, il lui difbit de pie 
„ ttes hi&utwt , mon 
,, Movf Babcht. Ce Monlî 
fl Corctelier, favant homme, qi 
„ fort paisiblement, & ne bom 
„ près de lui, auquel on 
„ prifonnier, & lui un peu încej 
,, condamné à mort & exécuté, 
„ belle femme ou fille, il ne leur 
,> plus autre ebofe, finon, je vous rtemmandt 
„ à Monsieur mon Guidon ; qu'on la /r 
3i Ce Guidon étoit, Menfieur de Moi 
st de l'ancienne Maifon de l'Archevêque r i 
util étoitjua très. beau GentiiiiamuK* , giami 



de 
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ÙlS, il ne haïflbît que leur Doerri- 

mais il aîmoît leurs amcs, puisqu'il 

m faifok quartier à aucun, pas même aux 

les* Son œil ne les épnrgnoît point » 

la mst'm écoit auflitôt fur eux poux le* 

faire mourir, ftattm inièrfid&u 

Enfin, mes frères, vous rappellerai- je 

ut fi célèbre de St. Barthélémy 1572. 

où cent mille hérétiques furent maflaeïés, 

daos 

t , de haute taille, & avec cela fi bien propot* 

mué da fan .*. . qu'on difoit être dé- 

fr roefuré & citravagant, & infat«3ble. Avec 

„ cela repafToit ainfi ces pauvres prifonnieres." 

Les Caints font quelquefois plailàns , comme 

Monûeur de Montpenlier ; quelquefois suffi rude* 

& rébarbatifs, témoin ce §rand St. Dominique. 

f]ue que/que?* Ecrivains de fou ordre accufent 

de cruauté. Camïllo Campegb Dominicain In- 

:ur gênerai dans le Ferraroîs, dans un ou- 

fat \ts devoirs d'un inquifiteur général». 

que !e St. Office a fort déqénérû- , & 

o'eft plus aujourd'hui qu'un tribunal 

Je douceur & d'indulgence, en, compara:- 

, dt çe qu'il était pus mire Père &. 

, qui V exerçait avec une jèvèrilé digne 

. Ce faine Dominique étoïc ni k 

'!e d'Efnagne, Les Dominicains rap- 

t qu'avant de concevoir , fa mère avoic- 

Qu'elle tHoit groffe d'un chien, qui étoit 

entre avec un flambeau â la gueu- 

\e, aboyant & pourfuïvant tout le monde avec, 

'arobeau dont il avoit mit le feu aux qua- 

Tom. f. E «9 
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dans l'efpace de quelques jouis, où traê 
partie des François égorgea l'autre partie, 
où le père fut contre le fils, le fils contre 
le pore, le frère contre le frère; ou des 
enfiins de dix ans égorgèrent d'autres m* 
fans au Berceau. O jour trois fois lieu» 
reiix 1 où le zèle de la niaifon de Dieu 

doti* 

tre coin% du monde. Les Dominicains fe Font 
un grand honneur de ce rêve, & font peindre 
leur Patriarche avec un gros dogue portant une 
torche allumée dans la gueule; ils prétendent 
que ce fonge préfageote que St, Dominique fe- 
ïoït la lumière du monde , & que fon ordre 
édalreroit tous les hommes. Il n'jr eut pour- 
tant jamais pîus d'ignorance, & plus de ténè- 
bres fur la terre que du rems de ce grand Sl 
& pendant plus de trots fiecles après. Ceux 
qui expliquent ce fonge dea feux oa ce premier 
Inquîfitcur fit brûler tant de malheureux, & de 
ceux que fes fuccefTeurs ont allumés en Euro- 
pe , en Afrique > aux Jndes & en Amérique, 
paroïfTent avoir mieux rencontré. Le Dogue, 
lAifent-ils , c'eft faînt Dominique & fon ordre, 

3ui aboie â tort & à travers , & ufurpe le nom 
e fores Prêcbntrs. Je ne gtrantis ni le fonge, 
ni l'explication, 

Mais je vais prouver par deux autres exem- 
ples , qus tous les faims ne font pas auflî ba- 
dns que Monfieur de Montpenfier imitateur de 
St. Louis , & faîne lui-même, Elifée montant 
vers Bëthel * une troupe d'enfans fortent de 1* 
viîle, & lui crient, mmU cbutivt, mmtc (but- 
A t*. 
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ionooit du courage & de la force aux 
créatures les plus (bibles ; & étouffent h 
voix de l'honneur ôc de la nature, pour 
ne faire entendre que celle de Fange du 
lèigneur. L'Egliiè, mes chers auditeurs» 
qui approuva ce maflTacre , approuve auûl 
le malfacre de Calas. Elle regrete feule- 
ment 

%i. Un autre n'auroit pas fait attention au* 
paroles de ces petits polluons, on il en auroie 
ri; mais le faint étoït de raauvaiTe humeur: il 
fat feafîhle à ce reproche tout frivole qu'il étoit, 
II pria Dieu de punir cette marmaille ÎDfoIen- 
te ; auflîtôt deux ours d'une grandeur énorme 
fortent du bai* voîfin» & dévorent quarante deux 
do ces pauvres petits gueus. R-g III. cap, 2. 

Achazia envoie un Capitaine avec cinquante 

hommes pour lui amener Elîe, qui étaiz alor* 

fur le mont Carmel. Dèsque le Capitaine ap- 

perçut le faint, le Prophète, il lui dit: Tlom- 

ne de Dieu » le Roi m'envoie ici pour tame- 

er vers lui : Je te prie de descendre. Si /# 

■ils Homme de Dieu, repart EHe, que le feu du 

ïiel tombi jur toi , & te confions , foi £f l& 

ammef fui font avec toi. Auffitôt dit, auUîtÔfc 

Achazia envoie un autre capitaine avec 

ireille escorte : il ell: traité comme le premier» 

JueUe peut être la caufe d'un pareil traîte- 

Ce; deux officiers faifoîent leur devoir: 

exicurofem les ordres de leur Roi, L'aven - 

r noifîeme fait aiTea voir que le crime 

deux premiers émît devoir parlé avec trop 

eu de refpeft & d'humilité. Reg. L. II. c. 1. 

E 2 
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ment que toute Tefpecc n*ait pas péri, ou 

que Jean Calas n'ait pas eu dans Ton (wg 
le gern-e de tous les hérétiques poffîbîes. 
Grégoire XHl. fit tirer le canon du châ- 
teau St. Ange à l'arrivée ducourier, qui 
lui apporta la nouvelle de ce carnage; 'û 
ordonna des feux de joie, des proceflîons 
(41). 11 célébra une grand' méfie d'ac- 
tions 

(41) Dans rhiftoire du genre humain » il y a 
trois exemples de femblables maiTacres. Celui 
des Romains égorgés dans tome t'Afie un certain 
jour par l'ordre de Mithrùlate , & celui dei 
François en Sicile. Ces deux-là quoique rrès- 
ÎEdignes, font il'un peuple ennemi fur des étran- 
gers leurs ennemis, Maïs qu'un UoJ arme ua 
partie de Tes fujets pour mailacrer l'autre; qu'il 
tire lui même fur les fuyards, ç*eft une ehofe fi 
étrange, qu'on feroit tenté de la révoquer en 
doute, fi elle étolt moins récente & moin 
rée. Un Abbé Gascon en a fait depu 
l'apologie; un autre a tâché de diminuer le 
bre des maffacrés, qu'il ne fait monter qu'à vingt* 
cinq mille. Que peut-on conclure d$-là$ Que 
les pallions des hommes, la haine, Hritéièt, 
l'ambition, font fauvent le feul motif de ïeurc 
jngemens , & que le ùge ne doit s'en rapporter 
qu'à luî-même fur la manière doue il doit envifa- 
ger les principes & les conféquences & 
fes; après s'être fufgfaniment inftruil 
qui s'y rapportent. 

Ajjuètits que perfonne ne connoît que l'hifto< 
ïlcn d'Elther, permet aux Juifs de «affiicrer ft 

fuj( 
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lions de grâce en mufique : il félicita le 
"toi, la Reine, Mrs. de Guife, & en 
Demi tous les maCTacreurs; fit les coi 
wîfbns les plus flacteulès tirées des livres 
faims. Ji appliqua au Courier ces paro- 
les de l'Ecriture $ bten-biurcux les pieds 
ds ceux gui annoncent de bonnes nouvelles* 
fofe donc aufli , autorife par l'exemple do 

fujets pendant un certain tems. Ceft le co-nhie 
de la bêtife à. de l'extravagance. Que ce Rot 
rs*Il a jamiis exiftéj faTe pendre Anjn, à U 
bonne heure; c'étoît un fripon qui en avoît Un- 
pof<5 â Ton maître. Mais qu'il livre les en fans 
de ce Miniftre disgracié; qu'il permette aux Juifs 
de fe venger de fes fujets, qui fur l'ordre Js 
leur Prince fe préparoîent à leur faire un mau- 
vais parti; qu'A donne un édit qui enjoint àtojs 
tes iujçts de fe laitier égorger par des Juifs que 
le fort des armes avoit réduit à [esclavage, & 
qui dévoient s'ôftimer heureux que; les Perfes 
leur îaîlïaffent la vie: qu'il fouffre que ces mû- 
jnifs tuent cinq cents hommes dans t*j capi* 
», &, pour atnlï dire, fous Tes yeux, & pen- 
dit en fins d'Aman ; qu'en fuite la Juive 
Edher le vienne prier de permettre qu'on en tue 
encore davantage dans cette mê:ne capitale ; 
? contente; que les Juifs égorgent dans tel 
foixante & quinze mille hommes,- que 
tous ces sens fe laïdent raafiàcrer par un petit 
re d'esclaves; voila ce qui cft auffi incon- 
nue l'imbécillité du Roi Afiuérus & 
l'indignité de cette Reînc qui follicite des gra- 

E 3 ces 
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TEgiife, louer cette action, Fappeller II 
gloire de la France & te plus beau trait de 
notre (ainte Religion, Je fais bon gié i 
cet Abbé Gascon d'avoir fait l'apologie 
de ce fameux & faint maflàcre : Ton ouvra- 
ge prouve qu'il y a encore de grand 
nies dans ce fiecle ignare* & des anies 
vraiment pieufes dans ces tems de cormp« 
tion. 

Enfin» Chrétiens auditeurs, vous rap- 
pellerai -je la mémoire , encore fi récente de 
ce grand Roi, qui d'un trait de plume pro- 
fcrivit plus d'un million de fes fujets, en- 
voya 

ces fi Ebomlnables, ati lieu de fonger à gagner 
l'affection des habitans & l'eftime du Prince pat 
an procédé généreux & magnanime: mais chei« 
cher de Ja magnanimité chez les juifs, c'eft cher- 
cher de l'or dans un fumier. Tout le chapitre 
IX. de ce Livre n'eft employé qu'à exalter U 
vengeance des juifs , qu'à en remercier Dieu que 
les juifs ont toujours appelle le Dieu des ven- 
geances ; qu à ordonner une fête pour célébrer 
ce jour où Dieu leur o,v$ît accordé la vengtance 4i 
leurs ennemi* ; qu'à raconter qu'ils ont bien uian* 
g é & bien bu & fe font envoyé mutuellement des 
plats de leur table. II y eft dit que cette fête 
fera célébrée à jamais tous les ans ; que les Juifs 
pafleront ce jour là en feiTins ; qu'ifs fe régale- 
ront le mieux qu'il fera poflîble , qu'ils s'enver- 
ront mutuellement des mets de leur table, afin 
que leur poft&ué n'oublie jamais , qu'ils ont tué 

plus 
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voya les uns aux galères, les autres 1 
nos enuemis, qui avoient befgin de nos 
manufactures ce de notre industrie, il 
Te priva par charité pour eux de ces bras 
fi utiles, <k leur laiffa emporter toutTor 
& l'argent qu'ils purent, parce que nos 
ennemis n'en avoient pas moins belbio. 
Il fit plus ; il en fit pendre 6c rouer quel- 
ques-uns qui n'avoient pas voulu furtir; 
enfuite croyant avoir aiîèz fait pour fes 
voifins , il défendit à ks ilijets entachés 
d'héréfie de farcir du royaume à peine 
d:s galères j leur ordonnant fous la 

même, 

plus de Éditante & quinze mille Perfes & que 
kur vengeance a été aiTouPie. Touteela efî répété 
vingt fcï$ dans Je m£me Chapitre. Il faut aimer 
fuTieufement la vengeance pour fe réjouir tant 
de s'être vangé. Cette billoke eft peut-être 
vraie à en juger par la fête que les Juifs un cé- 
lèbrent encore aujourd'hui, & par Je cas que 
VEglife en à toujours fait; mais aliUrément cite 
n'eft pas vrai femb table: & il ne femblc pas que 
l'etpm de Dieu ait pu approuver, encore oioirjj 
infpirer de telles abfurdités, & de pareilles hor- 
U par oît bien étrange que les juifs ofetit 
attribuer toutes leurs cruautés, toutes leurs fn> 
reurs, tootes leurs paflions à l'être fupréme, à 
cet être fi bon , fi fage , fi bienfaifant , fl par- 
fait, & que les Chrétiens leur applaudifldnt & 
Dfcerit, Inbatitênun verbum eji ...mu,tt9 t 
"• 4 tenmmclta non dijfen niji Qrdine, Seuec. 
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l'ennemi ne foit mis en pièces. Il entrait 
dans tous Jes ddtails imaginables dèsqu'il 
ê'agiflbit de la foi, Il feifoit foîlicitet t 
Rome des Bulles contre cinq propofitions, 
ôc contre cent & une proportions , & con* 
tre les Maximes des faints. D nempïo- 
yoit dans le minîfterée & à la tête des 
troupes que des personnes d'une piété 
exemplaire, perfuadé que c'étoït l'unique 
moyeu d'attirer la bénédiction de Dieu fur 
fes affaires & fur fes armes; & pour ces 
fortes de places il avoit beaucoup d egard 
aux recommandations des pères Tellier & 
de la Chailè , deux grandes lumières de 
TEglife, Cétoit très bien fait; car pour- 
quoi s'informer fi .un fit jet a des talens, 
de la capacité, de l'expérience, de la bra- 
voure, s'il aime l'état, s'il préfère la gloi- 
re de fon maître à la Tienne propre, 
térêt & l'honneur de la nation à tout ce 
qui lui dl perfonnel ^ il fufiit de {avoir 
qu'il eit bon Catholique , qu'il craint Dieu, 
qu'il récite fouvent le rofaire & l'office de 
!a fainre Vierge, qu'il refpecte le Vicaire 
de Jelus-Chrift, les Evêques> &funouE 
ces faints Religieux qui prient & fe macè- 
rent fans ccGTe pour fléchir la colère divi- 
ne ; qu'il croit tous les articles de no- 
tre feinte foi & furtout le Purgatoi- 
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43). S'a portoic, fur le tout, un 

ce <5c fe donnait de tems en tern? la 

difci- 

»(43) II n'y a pas un féal mot dans la Bible 
: pu fervir de fondement à cette Doft 
m si s en revanche elle cil clairement exprin 
que les Limbes , dans le VI. Livre «te 
l'Enéide de ViigUo. 

Quant aux Juifs, î! n'y a rîen dans l'ancien 
teftament, qui ait rapport ni à llmmorttJtcé de 
lame, ni à l'état de l'autre vie, & les mou 

hOtam habb& le monde futur , ne fe trouvent en 
endroit du vieux feftament; & n'ont éri 
en ufage que parmi îes Pharifiens & depuis la 
milTanee de cette fefte; l'onpuuroit mêmefoup* 
çonner que CeJt en haine des Egyptiens qus 
Moite n'en fait point mention; car affUrément 
cette Do&rine éioît enfeignéc en Egypte par les 
Fi êtres d'Ofirî* même avant Molle t qui avoit 
Tous eux , & avoit été initié à leurs My- 
fteres. Quoiqu'il en (bit* bien loin que fc pur- 
gatoire ait été connu des Juifs, il n'ont p3* mê- 
>nné un enfer , ot il n'y a aucun mot 
, qui ait rapport i ce que nous 
ente îr-ià. Sceoi t Scabat font des mot» 

rcux qui ne lignifient jamais dans l'Ecriture 
tombeau, le fcpulcre. Les Septante les 
MIC traduits par le mot grec «?«< lieu bas , Heu 
que les Interprètes Latins ont rendu 
n, qui ne fîgnifie auflî qu'un lieu bas 
Joui en in ; mais dont l'idée a fojfferj de 
change meus par les explication! du 
Théologiens & des Prêtres Chrétiens. 
Le fauveur du monde s'eft fcivi du mot de 
E 6 £** 
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ques à la tête des armées & des flottes les 

})lus formidables? Que de villes prîtes fur 
es hérétiques, ou fur les Infidèles (45), 

Un 

(45) On trouvera en lifant l'hiltoirc que le 
Dieu des armées n'a pas daigné faire des mira- 
cles pour les armées Chrétiennes. St, L 
Îui valoït bien Jofué fils de Nun à. le bâtard 
cphté fut défait & pris avec la fleur de fa no* 
iteire à la bataille de la Matïbure. Stiach-el- 
Edin ou SaUdin chafla les Chrétiens de toute 
l'Afie , fit remporta fur eux di ver fes victoires. 
Long-tema auparavant les Sarazïns avolenc «m- 
cuis l'Efpagne & une partie de la France méri- 
ilionale. Il gagnèrent Ja fameufe bataille près 
du fleuve Lethé , qui tnleva la couronne au Rot 
Çoth en Efpagne, Ils 11'étoient pourtant quuae 
poignée de monde en comparaison de l'armée 
Chrétienne; mais Oppas Archevêque de Séville 
qui conunandoit un corps de quinze mille hom- 
mes , pafla chez les Infidèles & en les renforçant 
affaiblit beaucoup l'armée du Roi. Enfin les 
victoires des Mufulmans fur les Chrétiens ont 
-éteint le Chrïûîanîsme en Afie, en Afrique & 
dans une partie de l'Europe. Au Japon le parti 
le plus jufte ne fut pas le plus heureux. Les 
Chrétiens y perdirent une grande bataille &y 
furent eiterminés fana retour. Les Protestant 
défirent cent fois par mer & par terre les flottes 
& les armées du Roi très Catholique Philippe 
IL & il ne lut fervit de rien de fe défaire du 
grand Prince d'Orange par des affaffinats , ce pe- 
tit peuple qui habitait les marais de la Hollande 
«jpuifa fes cofres , écrafa fes armées , pilla fes 
trésors t & lui enleva tout ce qu'il poiïéddE aux 
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Gant zèle tranfporte nos foldats, ils 
it fans épargner ni les fem* 



maflacreiu 

mes enceintes , ni 



les enfans 



à la mamelle. 
Us 



* In des Orientales. En revanche Jes Efiugnols 
firent mourir vingt militons d'Américains , & en 
forcèrent un très petit nombre d'aller à la mette. 
Cependant nous nous obitinons â nous nommer 
i Egiïfe unlverfelle , quoique nous ne faisons par 
la centième partie des habitons de ce globe; 
mais c'eji qu'il y a une Univtrfaiicé de fuccefftûn* 
Mais en ce cas la, efl-ce bien a nous à nous dire 
univcrfrfj? Les mœurs des Fakirs & des Hrachma- 
nés font encore les mêmes qu'elles étoient il y 
a trois mille ans. Leur culte n'a jamais varié ; 
& quand on lit ce qu'en difent les voyageurs mo- 
dernes» on eft furprls de lire les meaies chûtes 
dans Porphyre» Eufebe, Valcre Maxime, Stra- 
bon ô;c. Tous ces anciens parlent de leur eha- 

I frété» de ieurs incroyables auiténtés t fit de l'in- 
trépidité avec laquelle ils fe jettoient dans les 
flamme? , & fe brùloient tout vifs, ftur ailtr 
cbtrebet une vie plut pure & exemte des maux de 
celle-ci. 
A Dieu ne plaife que je veuille diminuer les 
auflérités de nos Moines; mais j'ofebieo aflurcr 
qu'ils ne fout que des douillets & des voluptueux 
3 en comparaison des Télapoins, des Fakirs, des 
Bracbmanes. 
Je fuis encore plus éloigné de vouloir dimi- 
nuer le prix de 2a confiance du courage & des 
fbuiFrances de nos Martyrs, Mais J'oie alTurcr 
u'on voit des chofes encore plus étonnantes 
ans la ville de Jagannac fur le go^pne de Ben. 
Raie où fc fait la commcmonûon annuelle du 
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Us imitent le peuple de Dieu; parce qiiî 
PEglife a fuceédé à la Synagogue. Dans 

ce 



recours que Wïftnow donna à la terre qui s'en- 
fonçoic dans les eaux» & qu'il foQtint en femé- 
tamorphofant en tortue. On accoure à cette fê* 
te de plus de trois cents îieues; & ce qui rend le 
voyage très long & tr es -fatigant , c'eft que I« 
dévots fe profternent de toîfe en toïfe, de for- 
te qu'à ne prendre la lieue que de trois mille toi* 
fts, cela nous donnera pooooo profternatîonî, 
ce qui ne laiffe pas que de demander une trèi* 
grande patience. La fête confifte en une pro« 
ceiiion ou l'on porte la ftatue du Dieu dont cette 
foîemnité rappelle la descente. Deux ou trois 
cents mille perfennes fuirent, procèdent & en- 
tourent le char qui eft pofé fur des roues énor- 
mes. II eft chargé de figures de gé ans, & d'à- 
nimaux monftruetix. À mefure qu'il roule, des 
dévots fe jetrentde fems en tems fous les- roues, & 
fa font écrafer la tête auï yeux de la multitude; 
dans TeCpérance que Je Dieu récompenfera dans 
une autre vie des pratiques fi extravagantes & 
il barbares. C'eft dans ce pays qu'on voit tous 
Jes jours de Jeunet & belles femmes fe brûler 
tuutes vîvts par un efprtt de religion ; d'autre* 
s'expoCer aux Crocodylés pour fe iaver dans le 
Gange donc les eaux font réputées faîntes. Sans 
m'éiendre d'avantage ia-deûTas , voyez dan, 
ftoïre générale des voyages, T. JX. p* 549. ce 
que Merhold célèbre voyageur, reconnu pour 
homme de probité rapporte aroîr vu dans le 
Royaume de Goicondc dans le Pagode de la 
petite véiole. 
Je fais bien que nos martyrs Couffrpieot pont 
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ig période de guerres entre l'Empire 
! Sacerdoce, de croifades, ôc de gtier- 
civiles pour favoir il un homme mor- 
tel 

wètké t & que ces malheureux fourTrent pour 
menton je. Mais la rai Ton humaine met tou* 
ars quefqne différence entre des fouffrances 
rodes & des fouffrances volontaires; or nous 
as fuppofer que celle des mattyra étaient 
ie la premiers elpèee, fans quoi ils n'auroitiji 
obéi à leur divin Maître t qui veut que fi 
efl perfécuté dans un Jieu on s'enfuie dans 
autre. II eft vrai que dans un fens nos mar- 
ts eberchoient quelquefois la piifon , & qudl- 
■efois la mort, infultant au culte établi, ren- 
rfant les Idoles, interrompant tes Sacrifices* 
juriant les Dieux & les Prêtres , toutes ebofea 
|ue Jefua-Chrift n'a jamais commandées, Ter- 
ulUen dans fon apologétique, dit tout net aux 
lomai&s que feurs Dieux ne font que des Diables, 
x aux Empereurs , que leurs Génies ne font que 
les Démons. Que dirait le parlement de Ton- 
Life» fl l'on venoît fui dire des ebofes appro* 
mes far laotre fainte Religion? Je fais bien 
différence qu'il y a de l'Efprît de vérité à 
de menfonge; mais je fais aufTï que les 
5 cioyqîent en être ou nous en Tommes , 
ous les cultes, ils ne ptmfflbtent 
du moins ne croyoient 
Je t'IiTjipirc 
.tîÊLiï , des "rebelles , des per- 
;rs du repos public. Ces motifs les 
hommes ; nuis qui poura 
fang que les Chrétiens ont 
ihs ceuts ans. 
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tel peut de ces bas lieux ouvrir & ferraei 
le ciel à fon gré, que de mafiàcre^ 
ravages, de déflations ont fignalé la foi 
Chrétienne & fuffifamment prouvé que 
TEglife eft militante? Combien de Sociétés 
Religîeufes, fous le nom d'Ordre de Che* 
valerie ont fait <3c font encore un vœu fol- 
iemneî de ne jamais vivre en paix! Vœa 
vraiment Chrétien, vœu fi digne de Tas* 
fèmblée guerrière qui a fuccedd à la fyna* 
gogue , S: à qui Dieu a dit de fa propre 
bouche, Si ton frère y le fih de ta propn 
Mère, ou ton fih , ou ta fille , ou ton ami 
qui t*efl auffi cher que ta vie , ou ta femmt 
qui rtpofe dam ton fein 9 veut te pe 
der en jecret d'aller firvir des I 
étrangers que tu ne cannois point & cm 
tes pères n'ont point connus,, tu n'y cm* 
fentiras point, tu ne recruteras point, âf 
ion œil ne t épargnera point pour que tu 
m aies wmpaffkn & que tu h caches j 
mais aufstôt tu figer géras. Statim 

INTERPLCIES. 

C'eft à l'exactitude à obferver ce com* 
mandement que Dieu attache de grandes 

récompenfes daj s tour le refte du Penta- 
teuque. 

Mefiieurs vous avez témoigné votre 
ebéwance aux ordres de Dieu, vous ave2 

fait 
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fait rouer Calas, malgré fes mœurs, fes 
cheveux blancs, fon innocence, Dieu 
vous doit de grandes récompenses , & c'eft 
ce qui fera le fujet de mou fécond point. 



SECOND POINT. 



fait entendre clairement que Dieu ne doit 
rien à fes créatures & ne leur donne rien 
non plus par manière de gage, de ûlaire, 
ou de récompenfe, pour avoir fait fa vo- 
lonté ek gardé fes commandemens , mais 
tant eft gratuit, tout eft indépendant de 
nos actions, tout eft grâce, c^c'eftlafoi 
qui obtient ces grâces & ces bienfaits. 
Tout le 111. IV. & V. chapitre de l'Epine 
aux Romains , & la moitié de TEpitre 
aux Hébreux ne roulent que fur l'efficacité 
de la foi» & fur l'inefficacité des bonnes 
œuvres. L'Apôtre y dit 6c redit cent fois 
que les bonnes oeuvres ne font rien , que 
la foi feule juIUfie. Jefos-Chrift , dans 
l'Evangile» ne demande jamais aux Infk- 

traes qui le prient de les guérir, s'ils font 
fans pêche: s'ils ont fait telles ou telles 
bonnes œuvres? II ne leur fait pas d'autre 
queûion , Gnon; avez- vous la foi : ou 
bien , fi lu crois tu feras guéri. O: » 
jî: il ne dépend pas de l'homme de 

croi- 
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croire (46) ou de ne pas croire, que la 
foi même eft un don de Dieu $ une grâce 

* au 

(46) Cela eft certain; & le père de l'Enfant 
pofl&ië, Marc. chap. IX- 14. sccrïe ai 
mes, crtdo, Domine , fuecurre incredûlitati m:a $ 
ce qui eft comme s'il diToîc , Seigneur je fait tt 
eue je puis pour entre ; mais la choje ne de'ji 
de moi; donne moi donc toi-même cette foi nù 
Les apôtres reconno: lient quelquefoi 
foi chancelé, & ils prient leur divin 
l'augmenter, de la fortifier, aiauge nohis fidm. 
Luc. XVII. 5. Après cela que penfer de 
qui veulent forcer le monde k croire, pai 
niftere des bourremx , finon qu'ils fe moquent 
de Dieu & des hommes"? Je ne cite point 
pères, parce que leur témoignage eft inutile 
celui de l'Evangile, Je me contente de remar- 
quer , qu'ils s'accordent presque tou* à déccftei 
cette manière de convertir, fans en excepteï 
même St. Auguflin » qui pourtant fe rétraûa dans 
lafuîce, lorsque fes difputes avec les Don, 
lui eurent donné de l'humeur. Ce qui, pour te 
dire en paffunt, ne fait honneur, ni â fon jfr 
peinent, ni à Ta bonne foi, ni à fa modérau'osj 
Je prie Je Le&eur de faire attention à ce p; 
de la H. Eplt de St. Paul à Tîmotn 
fin .' Méprtfez , lui dit-il , toute s ces extravagantes 
difputes, toutes ces fttsfliaru ineptes, qui ne font 
que produire ta haine , l'aigreur £? tes qu 
(mâchai). Un ferviteur de Dieu n'en d»U fat 
venir aux injures £P eux coups, mats il éd 
dtux , compiaifant envers tout le monde , parti à 
injiruire, £? fupportant les méchant. 
Enfeignm avec affabilité ($ une extrême dm- 

cm 
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tout puiflànt 9 il s'enfuit que l'effet 
qu'elle produit eft suffi une grâce. 

Ce- 



ut (eux qui fait liant l'erreur, tn attendant |t*ÏJ 
ajfe à Dieu de tes éclairer, de les tmcber & les 
à recevoir ta lumière "àa la vérité. Voila 
ne Doctrine bien digne de l'Evangile où pour 
oe métaphore, dont les Iaquifîtcurs & les per- 
tirs abufenc , îl y a cent paflàges formels 
■eut de la tolérance, qui n'eft après tout 
qu'une vertu aufli necellaîrc à la perfeclion Chré- 
e qu'aucune autre; & quand l'Evangile n'en 
rien, elle ferai t toujours comprife » fous 
ridée de mîjirîcarde tk de cbtrki; parce qu'il né 
peut y avoir ni mi (Sri corde, m charité fans to- 
lie J. C. veut entier dnns Sama- 
lïe allant à Jérufalem , Ici Samaritains refufèflt 
de le i fes Difciplcs irrités lui propo- 

fent de faite descendre le feu du Ciel, comme 
fît aul Ëlîe ; mais Jefus fe tournant les 

gronda fort (increpavit illos), dîfant; vous ne 
favez de quelefprït vous êtes. Le fils de l'hom- 
me n*#d pas veau pour perdte les âmes ; mais 
pour les fauver. Luc. JX. 51. 

On ne peut pas plus clairement ni plus exprès* 
féraent condamner l'efprit du Miniftere Levl ti- 
que & les rigueurs de l'Inquifitton. Poura*t on 
oppofer à dei paroles fi claires la métaphore du 
fetlin & du Ccmpelte intrare, N'eft -il pas claie 
que ce Cmptlle ne doit s'entendre que de l'in- 
Âruclfott, de l'exhortation; autrement il faudra 
reconnoître des contradictions mamfeftes dans 
l'Evangile, & ç'eft tout ce qui demandent lej 
libertins. 
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Cependant le mot de récompenfè k 
trouve fouvent dans la Bible. Dieu dit 
cent fois à foti peuple, que s'il garde 
exactement fe loi & lès ordonnances ; s*tl 
marche dans la voie de fes commande* 
mens, fans fe détourner ni à droite ni 1 
gauche , il le rendra vainqueur de lès en- 
nemis , lui fera manger la graille de les 
cavaliers, & lui livrera leurs villes pour 
les piller, le ramènera chargé des dépouil- 
les les plus précieufes , 6c le multipliera 
comme le fable de la mer! qu'il n*y aura 
chez lui perfonne de ftérile, ni femmes, 
ni brebis, ni vaches , ni cavales , ni ânes- 
fes. St. Paul (U) ne dît-il pas lui-même: 
Tout ce que vous ferez, faites-le de bon 
cœur, non pour l'amour des hommes, 
mais pour l'amour de Dieu; fâchant que 
vous recevrez du Jêigncur (on héritage 
pour faiairt, Scienies quod à D 
recipîetis merceâem bereàitatis. Aînfi 
foit que les bonnes œuvres fuient le (igné 
de notre foi, & que Dieu récompenfè nos 
bonnes œuvres à caufè de notre foi, ou 
notre foi indépendamment des bonnes œu- 
vres , il eÛ toujours certain qu'il récom- 
penfè. Tenons - nons - en , mes frère 
la Doctrine de l'Eglife; la foi eft morte 

Jàns 

COCMtf;///. 24,as. 
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fans les bonnes œuvres » & les bonnes œu- 
vres font perdues fans la foi en Jefus- 
Chriït. Or, Meilleurs, quand vous avez 
tant & tant de fois verfé le fang hérétique, 
e'etoit par la foi & pour la foi; & c'eft ce 
qui distingue cette bonne œuvre de toutes 
les autres bonnes œuvres : ôc l'on peut 
dire de vous, ce que le Jàuveur difoit du 
Centenier : Je vous affûre qittn Ifraël 
mime je nai pas trouvé une jt grande fot 

I(mm). Tant de victimes immolées à notre 
Mère Ste. Eglife, font des fignes indubi- 
tables que Ja ville de Touloufè furpaflè 
toutes les mitres en pieté , en zèle & en 
autres vertus Chrétiennes que la foi feule 
peut produire. 
Mais je vois ici devant mes yeux ce 
grand, ce célèbre Magiftrat qui a renverfe 
ce coioflè d'airain , vengé le fmg d'un 
martyr, d'un faint acquis à PEglife Ca- 
tholique, par une converfion éclatante, par 
une abjuration publique des erreurs qu'il 
avoit fucées avec ie lait. Je le vois ce 
Minière de la ju (lice élever fa tête au des- 
fus de ces collègues comme un chêne éle- 
vé la fieime au-deiïus des arbriflêaux. Que 
béni foit le ventre qui vous a porté & les 
mamelles qui vous ont allaité. Ce n'efl 

pas 
(wtw) Matb, tUL j* ' 
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pas polir rien que vous vous nomme* 
David. Semblable à ce Roi des Juife, 
vous naquîtes dans l'obicurïuî. 11 vint au 
monde dans une bourgade où ion père 
cultivait la terre avec Tes enfans ; ôc il fut 
élevé comme un petit pâtre de Bethléem, 
qui apparemment ne favoit ni lire m 
écrire. 

Lorsque Saûl eut irrité Dieu pour n'a* 
voir pas exterminé tous les .Atnak 
avec leurs bœufs 9 leurs brebis, ïeui 
ches, leurs dues &c. & pour n avoir 
maflacré leur Roi, Dieu envoya Samuel 
an Roi des Juifs, pour lui reprocher ûm 
crime , ce qu'ayant exécuté , le prophète 
voulut fe retirer; mais Saûl le ûîfit parle 
bout de fon manteau qui il 
l'effort que fit le prophète por 
alors Samuel dit au Roi des Juifs: 
feigneur t'a aujourd'hui retranché à 
royaume, comme tu as déchiré mon man- 
teau : il a donné ta couronne à un airtre 
plus digne de la porter que toi, qui 
pargnera point comme toi l'ennemi de ihn 
iàint nom, mais le frappera à la façon de 
l'interdit. Enfuirc s'étant fait amener , 
roi d'Amalec qui étoit fort gras & tout 
tremblant de peur, prévoyant Je fort qui 
l'attendoit, il lui déclara qu'il falloir mou* 

IX 
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& en diiànt ces mots il l'égorgea corn* 

une Hécatombe agréable au Dieu d*I* 

& le mit en pièces devant le Sei* 

leur. Et infrufta corîddit tum Samuel 

an te Dominum (nn). 

Après ceîa Dieu dit à Samuel, je me 
luis choîli un homme félon mon cœur; 
3s ta corne avec de l'huile, & vas en 
iern oindre un dts fils d*Abîfaï que 
montrerai j ne regarde point à la cail* 
te, ni à l'âge, ni à la mine j car ce u'effc 
par-là qm je juge des hommes & 
s élis; m. lis par les qualités du 
2ur. Je fuis aflaré qu'il ne fera point 
le quartier à mes ennemis f qu'il détruira 
:.2urs femmes & leurs Enfans, jus- 
] L-tirs brebis , leurs vaches & leurs ânes» 
Le r exploit de David fut contre 

an Géant , qu'il tcrraiïà d'un coup de 
fronde. 
Voilà Thiftobe de notre illuftre Magi- 
j de notre moderne David. Regra- 
I Lunel il favoit à peine lire & écrire, 
lursque Dieu l'appella au trône de la ma- 
giïlrature, & le tic aflèoir fur les fleurs de 
lys prévoyant qu'il feroit la terreur & le 
QéiU dus Hérétiques, comme l'ancien Da- 
vid 

Tarn, A I F 
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l'amiral d'un épieu , eut le malheur de 
tomber (48) bientôt dans Jes mains des 
hérétiques s & de périr honteujen 
Ainfi Dieu permit que François I, m 
Ion zèle pour rEgliiè» lignai e* par le A 
ce de milliers d'hérétiques, périt des fui- 
tes d'une maladie homeufc. Que Ion iùc- 
celTeur , qui avoir tant fouhaité de 
brûler le ConfeilJer Duhourg, & tau 
brûler d'hérétiques , perdit la vue & I 
du même coup. Mais Dieu puniflbit 
ces deux Monarques le désordre de leurs 
mœurs, leur ineondnence'& le déborde* 
ment affreux que leur exemple a voit 
duit dans leur cour (45?). Dieu 

plu- 



r (48) Il revenoît d'Efbagne, où il avott 
fé une filin bâtarde du Cardinal de Lo 
chargé de belles nippes & des plus fuperbe» 
bijoux: Dieu l'aveugla au point que d*o fer pren- 
dre la grande route au travers de la Guy 
Il fut pris entre Barbefieux & Chareauneux,' 
prifonnier & ruaiïacré comme il mérkoit, quoi- 
qu'il pût Offrir pour fa rançon. 

(49) Henri toujours occupé de fupplices en 
vers les hérétiques, s'étant transport* 
ment, uniquemertt pour exhorter c; 
gnie i redoubler de rigueur, quelques Conft 
lui repréfenterenr que la fë vérité étoit pi 
pre â arrêter le mal ; qu'il falloir plutôt ft 
faire cefler les fcandales, & les désordu 
grince* & ceux de la Cour de Rome, qui 
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plutôt des miracles que de ne pns ré- 

cotnpenfer ceux qui forcent les errans à 
rentrer dans le fein (50) de l'Eglife. Ne 

fit* 



noient lieu de raifonner fur la religion. Le Roi 
funouc contre Louis Dufaur & Anne Do- 
bourg les fit arrêter, & s'emporta particulière- 
ment contre ce dernier» qui s'expliqua un peu 
tage fur les adultères & les inceftes, & 
lui dit qu'il vouloi't avoir ie ptoùlr de Je voir 
1. Peu après il manda l'inqui tireur ArrtoK 
Tje de Mouehi, fie nomma l'Archevêque de Pa- 
ris, conjointement avec cet înquifiteur & qua- 
tre Conseillers pour inftruîre le procès d'Anne 
: mais ce pauvre Roi , n'eut pas te 
[action de fe repaître de fa vi&ime ayant 
' é blelTé i mort le 30 de Juin dans un te 
d un éclat de lance qui fui encra dans l'est* 
lui 5e perdre fur le champ la vue» Il en 
nourut te 10 de Juillet. Dufaur fut élargi, & 
oit été fans doute aiiûl , fi la Rei- 
ne n'a voit voulu fe venger fur lui des Ecrits 
■i$ Proteftans foutenoïent que la mort de 
Henri étoît une punition viflblement miraculeu- 
fc peur tant de cruauté* exercées fur tant d'ïn- 
uoeens à qui l'on ne pou voit reprocher que la 
nés & la hardiefle à les repren. 
Dubourg fut brûlé ie 18 de Décembre 
r (H avec une conftance digne dei 
martyrs, 

sll Prieur des Dominicains qui 
3 jeune Hamilton, & qui l'infulta fi 
fur le lieu du fupplîce, fut cité par 
jeuûe Abbé à comparaître Mentit devant Je 
F 3 ^i- 
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fit -il pas arrêter le foleil & la Lune i 
la voix de Jofué; le foleil fur (51) Ga» 
baon; & la Lune fur la vallée d'Ajalon ; 
pour que les Juifs enflent le tems de fe 
bîen venger de leurs ennemis, dome ul* 
cisceretur fi gens de ini métis fais, Jof. 
VII. {$'-0 & que Jofué eut celui de dé- 

truite 

tribunal de Dic;i. Teu de tems aptes Campbdl 
perdit la raifon, tomba dans une frénéCc qui le 
conduifii au tombeau. Beau fujet pour les 
Presbytériens d'Ecoffe de crier au miracle;! 

(50 Ceux qui riéduifeiît I.i Divinité dejefus- 
Chrift de la différence tic Tes miracles à 
des prophètes, qui, dit on, demande. 
te! ou tel miracle, par de longues prierez 
Vint accomn^.rxîes de larmes & de profondi 
foupirs § aulleu que jefus commande es njâîtro 
su diable, air • . à la mort même , ceux- 

là, dH-jc, nV ris garde : 

«V à plusieurs u_uti es où les ferviceuis d* 
Dieu parlent du même ton que le fauveur» 
Quoi de plus précis & de plus direct que ces 
firoles. Soîeii arrùe toi icî t Lune arrùt r 
La Divinité eût -elle pu commander plus ex- 
prelTément ? 

(52) Il faut avouer que la vengeance avoft 
die grands charmei pour les Juifs : ils ne pat- 
lent que de vengeance, & mettent le pla,, 
Te venger au rang des plus grandes faveurs du 
Ciel. Dieu lui-même, dans l'ancien tefti 
ne refpîre que jàloufie , que fureur , 
teaoce. XI çSt toujours armé de foudres & <b 

Ctf< 
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cinq Rois, avec toute leur arr 
u'jI n'en échappât pas un feul ; qu'il 
le pteifir de fi 
ois aux premiers nrbres , après leur 
tit mettre le pied for la gorgp 
par quelques-uns des ficîis, pour montrer 
aux iiiraëlites qu'ils fer oient toujours vain- 
queurs de leurs ennemis , & qu'ils euf- 
Çènt à les traiter toujours ainfi, Eniiu 
}ieu fie ce miracle pour que Jofué & 

fes £ens pulîent piller à leur 
le plat pays & les villes, & omnia ani* 
lia àiripietîs vobis, après avoir pré - 
ornent palTé au ftl de i'epée les fem* 
, les vieillards & les petits ertl 
Jcd omnt quod /pirate poterat tnterfi 
fient procéderai ci Dominas* Ibid, X. 40, 
Quel plus grand miracle que de renver» 
ièr tout le fyftême de l'univers , pour 
lee des fuyards & faire pendre 
as ennemis des amis de Dieu ! 
Jofué ttoit Juge en Ifraël comme vous 
Têtes dans la &e, Ville de Touloufe- 

II 



carreaux. Qu'il eft différent dans l'Evangile : 

c'eft m Dteu patient, plein de douceur, & de 

. mi l'é ri cor dieux , bienfaifam q uî ne de 

Bitidc point la mort du pécheur; mais qu'il 

5: fe çonvertiflè. 

F4 
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Jl fit pendre cinq Rois, vous n'avez juy 
qu'ici fait rouer qu'un pauvre marchand 
Éptuagénaire. Maïs il faut eij 
Dieu connoiflânt votre zèle pour 
re» vous fournira les occafions de raire 
briller vos talens. Ces talens même que 
vous faites briller» c'eft de lui que vou» 
les tenez. C'efr. lui qui v<ius a donné 
tout d'un coup la connoi fiance d 
Teforit, la feience, le discernement, 
telligence des Langues anciennes, lors- 
que vous faviez à peine compter g 
& quatre font huit \ âlez tm 9 refle feft. 
Des faveurs fi précoces 6c fi fignalées ne 
vous font-elles pas un gage des récom- 
penfes qui vous attendent lorsque vous 
aurez fait rouer & pendre quelques mil- 
liers de vieillards , de femmes & d'eij- 
fort. Puisque c'efHà le vrai moyen de 
ramener nos frères errans , ne dt< 
pas de la reconnouTance de celui qui * 
donné fa vie pour tous les hommes. Il 
nous adore lui-même qu'il fe réjouit pîw 
du retour d'une ame égarée , d'un en- 
fant prqdigue que de celui qui n'a 
celle* t un infiant de lui être attaché. 
la raîfon, dit- il à celui-ci, que ton ; 
était mort & qu'il eil refluseité; il i 
perdu, égaré, & le voila retrouva 

loi- 
(«) Luc, XK sa. 
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Joignons* mes chers auditeurs, à cet- 
parabole les deux qui la précèdent. Je* 
fus demande aux Pharifiens & aux Seri- 
Qui de vous ayant cent Brebis, & 
venant à en perdre une , ne quitte pas 
Buflitôt les quatre - vingt - d ix - neuf dans le 
îéfèft pour courir après celle qui s'eft per- 
due, & la cherche jusqu'à ce qu'il la trou* 
t-e; & qui l'ayant trouvée ne Te réjouiile 
ne remporte fur fes épaules. De re- 
:>ur chez lui il affemble fès amis & leur 
lit: Rejouiflèz vous avec moi, car j'ai re* 
Diive* la Brebis que j'avois perdu. Qr 
vous déclare qu'il en fera de même au^ 
3el: on s'y réjouira plus de la conver- 
fion d'un pécheur que de quatre* vingt-dix* 
neuf juftes , qui ne font pas dans le cas* 
fe repentir. Ou qu'elle eftla femme* 
ni ayant perdu une dragme de dix qu'el* 
avoit, n'allume pas aufTnôume lancer* 
î, & ne balaie pas la maifon, pour r 
aver fa dragme ; puis l'ayant trouvée- 
raflemble fes amies & fès voifines, eus 
r diiànt: réjûuifibz vous avec moi, j'ai 
iivé la dragme que favois perdue. Je 1 
oas dis donc qu'il y aura de même une- 
nde joie parmi' les anges de Dieu* pou* 
l converQon d'un pécheur. 
Voilà , Meffieurs f avec quelle forcer 
W $ quel^ 

■ 
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.quelle onèjtioti Jéfus fait entendre combien 
la converfion C53) d'un pécheur, d'un 
hérétique furtout lui tient au cœur : je dis 
d'un hérétique, parce que c*eft-là vrai* 
ment la brebis égarée, la dragrne perdue, 
l'enfant libertin qui s'eft échappée d 
maifoQ de fon père , qui par (on retour 
le comble d'une telle joie * qu'il ordonne 
fnr le champ qu*on tue le veau le plu 
de fon troupeau pour célébrer cet heureux 
événement avec Es amis. Et quelle re* 
compenfe croyez -vous que Dieu donnera 
à celui qui l'aura aidé à recouvrer cette 
brebis égarée , cet enfant fugitif de la 
roaiibn paternelle» à retrouver cette An- 

gine 

(5^) Il y a bien de la différence de la c»n- 
▼Cffiôn à la perfécution ; k du changent 
voyance au fupplice. Ce dernier ne pro r 
mais que l'en i été me rit dans les opinions , & pour 
quelques erri^ qu'il déchire, 4 détruit, i ! 
J'empire de l'erreur fit lui gagne des mfllii 
parti fin s Rien ne perfuade plus une opinion 
que lu lâcheté dont on l'attaque d*ur> côcé. A le 
courage dont on la défend Je t'.iurre. Celui qai 
iftfoit au Bourreau qui par compjfEon aJ, 
derrière lu. le feu qui devait te conjumt* 
Va, fi f avais craint l? fm , je ne jurais ; 
celui-là, dis- je, fit pe.r être pi us e pro 
i ù fe&e que n'en ftfout jamais tous les Ecrits 
polémiques des Théologiens & tous leurs argn 
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gme perdue. Dieu eft libéral , nia*nifi- 
qn les récampenfes. i >av j le" Juif 

fut Roi: David le Catholique, le itèfr 
Catholique fera Chancelier, garde dss- 

Es de France. Ou mppofé que Dieu 
juge pas à propos de vous élever dans 
tre Patrie, parce que n&my propbtta in 
j pat r ta ? ne doutez pas que Monfieiir 
Ton Lieutenant ne fe charge de ce loin. 
On ne To freine pas impunément, & l'on 
\e le fcrt pas en vain. Il vous fera Eve- 
jue avec cent mille écus de reate, ou 
Cardinal. Vous ferez Mmfeignmr ct* 
trs grandeur , peut-être même èmirt&n* 
iijjhnt & votre Eminence. Vous précé- 
derez en cette qualité tous les Princes de 
la terre, même les Electeurs qui n'éliienr 
qu'un homme, & vous èîilèz uu Dieu, Le 
: que Jcfiis - Chrift vinlut laver 
les pieds à (es apôtres , ôc qu'il dit en cent 
its de l'Evangile : tefoi qui s'élève 
fera ahai0* & celui qui fabaîffe fera 

»è!t :. XIV, Celuf qui eft le fut 

tfre vsus fera h plus çranâ Lbi 1. 
A celut qui vous donne un fort/ht % tende* 
fatstre ftue y & cè-hz wtre tunique à ce- 
lui qii -te votre manteau Ibïd* IX». 
48. Hewtus ht pauvret; çqr U royaux 
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.qndte on&icm Jéfus fej'* 1 ^ 
S coaverfionC53H u ^ 
hérétique fiirtoui lui ^ew 
d'un hérétique, 
ment la brebis ég 
l'enfant libertin qn 
maifon de ^njfi 
le comble d'an? i 

fur le champ 

de fon troiTy 

évc 

conv 

à celui 

lvrebi f - 

^ic Certes j"J' T, .*L- 
^1 Inqtrifition, m Min'"' 

.juit une feule çonverCon- 
<;raee; c'eft l'aâion iitintéq 
fa créature, & toutes les pî ""«- 
les prodiges de fa Verge du Me 
rent pas Pharaon* Hors Je 
on peut faire femblant de cioi'r 
croire, mais dans le fond on f 
coup de faims perfonnr^es, on 
qu'on juge raîfoiînabîe, 

(55) La plupart des /nterprète 
urtts dt l'enfer pat J* puifiarc 
Clergé fait accroire au peuple 
font la piiifliGce temnoreHe io«q 
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me de Dieu eftà eux lbid. VI. 129, Etvt 
riches vendez ce que vouspoffedcz t / , 
reZ'Vous de peins facs qui ne fu/en 
mais) un trêjbr dans le Ciel , qui 
inipui fable , dont les voleurs rfappro, 
jamais , & qui fait à l'abri de la n 
lbid. XII. 33- (54)- 

Enfin notre Vicedieu, le Vicaire uY 
fus-Chrift, contre qui les porte 
ftr ($5) ne prévaudront jamais 7 & 

(54) Dieu utroic-tt befoin du fècourç desnonh 
mes pour en ramener une autre fut 
de la vérité? II faudrait être inTen 
croire; mais iL faudrait l'circ htei 
croire que des roues & des gibets puiii 
un tel miracle. Certes jamais Prince 
ftrat, ni Inquifition , ni iCîinïfîrLS de la 
produit une feule converlîon. Ccft I' 
ja grâce ; c'eft l'aclion immédiate de 
fa créature, & toutes les phïes d'Ec 
les prodiges de la Verge de Moi le rtt 
jent pas Pharaon, Hors de cette action de 
on peut faire femblant de croire , oy 
croire, mais dans le fond on fait comme 
coup de làints perfonnrges, on ne croit 
qu'on juge TJÙfomiabie, 



juple , que ce 
Jferjt fa puiflicce tcmpoiefle ionqu'elle veut tu* 
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i avec Jérémie, tous les ans, au bruit 
Canon en publiant une certaine bulle , 
qui tous les fouverains font actuelle* 
inent frappés d'excommunication : Mak- 
diffus qui prohibée giaàium fhnm a fart* 
gui ne. Belles paroles que le faim Pape 
Grégoire VII* (56) avoit toujours à la 
bouche; notre Vicedicii, dis-je,ert mai- 

Her aux biens & aux immunités cecrcKjafffq 
Perfonne ne s'avife d'entendre par-la les vice 

îecc, les violences , les ffmonîes, dent 
ict de garantir ton EgnTc; quiefk pour- 
l explication naturelle; de fort;; 
comme fi le fauveur difoû, jeûnais irs vices 
glijfennt dans mon Eglift ; elle fera toujturs pùrt 
fff fans tache ; je ta maintiendrai dans ans pur?» 
té, £f tout les eforts dis vieux ferpetti ne pourent 
tf'Ure elle. 
{$6} Grégoire VIL eft ïe premier Pape, qui 
ofè l'excommunication contre ïa puiiTance 
Sa bulle contre l'Empereur Henri 
fi^nal de ces cruelles dtvillons qui 
datèrent l'Italie '3c l'Allemagne pendant 
de trois cents ans. Elle fut la mère de la 
tfe Bulle In eatm Dnmini t & la four aînée 
Huile Unm tic Bomface VÏII, 

partent dms la derme aux Papes qui 
près lui , leur dit ï Agite . , . . , Patres 
& 'Principes fmBijfttm m omnis (nteltigat . . 
!■«"«, (i potejîrs in vsIq iîgare fcf fatvert , peteftb 
limperiet, regni, principatut, Mmhiat t 
■mit CimitMuî & mnium kmimm pojjtjjio- 
F ? nés 
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tre de presque t&'is I du mon» 

d fi (57)* H pejt facilemen: 103s faire 

Roi 

»« pro mtritis tollere unieuique £? amttdti 
Addiscara nutte regtt £? awo« fturtu 

Cwsf î tw *Jïi/ » fuid pote/lis , & t 
orsqu'U fut queftion en 1729 de la car 
tion d£ ce faînt Pape, tout Ion mérite ne fut 
fondé que fur Ces attentats contre la puî&nce 
temporelle, & on Ut ces paroles dans : 
qui tut compofë pour fa Fête Ratée au : 
Benoit XI IL Cantra Uenrici Imperatoru 
conatut fortis ptr omnia Atbkta imjtavidus / 
fit , feqitâ pro mura dtmtii Ijraci poutre n 
mwt » gc mudem Henrîatm in pro; 
prdapfum. fidelîum communient. reg>. 
vît, atqui fuèditas populos fide ti dai 
On aurofe pu lui donner une louange plu 
fiante c'efl qu'avant lui 1er; désordres des : 
fiaftïques étaient montés à un tel ck*. . 
Praires & les Evéques même* entretenoiei 
bliquement des Concubines gui JogeoieiK 
eux dans les mations curiales ou énîscop t 
la poite des Eglifes il y a voit des mail' 
jiroftitucion où l'on entroît fans honte & ûr.j 
icrupule, au fortir du Sanctuaire, & des 
Il reforma tous ces abus, & s'il n'introdui- 
des mœurs plus pures dans TEgliTe , il y ; 
moins ohferver plus d'ordre & plus de décence. 
(57) Rien n'efl plus plaifant que la tiûc oit 'en 
donne Antoine Marcel dans fon Dhcùrfo à Jtal* 
lato fvpra lo State tempûrale de la Cèiëja. 1 
Génébrard connu pour le plis lâelî: 
des Papts,* kinfj,juune fiuk faut ic Ecrivais» 
qui étïïQdeat les prétentions des fouvciaios fon- 
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du moins inpartihus , comnie il per* 
certains Princes de prendre les titres 

de 

ss fur presque toute l'Europe, U efl vrai que 

terreur die l'eXcom muni cation étoîc telle djns 

{iecles d'ignorance , que plufieurs Roîs & 

dccs s'empreiToient de mettie leurs Etats fous 

procecîi.>n des Papes, foït pour s'jfFcrmir dans 

rs nfurpafîons, foïî pour garantir leurs pof- 

ns légitimes de Tinvalion d'un voilifi plus 

îtant. Un morceau de parchemin fignrà de la 

lin du Pape a^'OJt plus d'effet qu'une année rie 

ni mille nommes. De là eu venu rufage de 

!iww, & d'avoir un Cardinal Patron, ou 

tr de telle ou telle Couronne ; à peu 

mme dans 1'a.nden Sénat de Rome , il y 

>it des Avocats, des protefttiurs de pluïîeurs 

ois d'Me & d'Afrique. Aujourd'hui même le 

"uple de Rome accoutumé à voit les Rois plier 

W le joug, craindre encore les foudres du 

atîcnn , des Héros recevoir des coups de gaule 

le dos ( pour pou voit polîcder ce que Dieu 

(a nature Ictir avoîent donné, eft plus lier 

e le peuple Romain maître de la moitié du 

onde connu. Ces Citadini figueur, fi faibles, 

Jeux, fi (ainéans, il lâches, méprifent 

inement toutes les têtes couronnées, ré* 

oins leurs indécentes pasquïoaLks. Témoin* 

* vers fur la mort de Clément XUL 

Cbt nttova abbiamoï 

£ mt/rto ii Papa è t'banno /patata. 

IvcU çcrutlU gii an mnata i XfejMi, 

Mkit cwre i Ôëj'uat 

Torregîani nel polmane t 

£ ml cutQ k Cmni* [© 



136 . S e & m o n s Prêches 
de Roi de Chypre, de Jérufalem &c. 
Grégoire VIL ne fit-il pas des Comtes, 
des Dues, des Marquis ; ne defkil par 

un Empereur , & n'en fit* il pas un au- 
ne ($S} 

En- 
Jamais un Cardinal, qui doit fon chapeau à I* 
nomination des Couronnes ne deviendra Pipe. 
Les Romains ne Je fouffrîroient point, à les 
Cardinaux Italiens encore moins. 

(58) Ce fut lut qui défendit aux Prêtres de fe 
marier, & condamna au Célibat toute pctfbnne 
confacrée à l'Eglîie. Par là, il con ferra noo 
feulement tous les biena à L'Eglut ; mais rele- 
va de beaucoup la dignité Eccléfîafttque. En 
effet avec un extérieur de pieté & de vertu» 
il eft aifé d'en impoter à la populace , tfà 
n'ayant rîen & ne prétendant à rien , ne 
noît ni l'avarice, ni l'ambition, & ne foupçon» 
ne pas même que les funeftes effets de ces 
panions fctent des crimes. Elle réferve toute foa 
efthne, toute fon admiration pour ceux qu'elfe 
croit qui réfiftent nu mouvement le plus 
tel, & le plus légitime. N'avoir point de fem- 
me & ne point s'enivrer c'efl: aux rew 
vulgaire !e plus haut degré de la perfection. Il 
h'eximîne nï le3 motifs , ni Je but de cette ab« 
ftinence. Le Peuple ne pente pas comme Ci- 
céron; qui n'appelloit point chaftea ceux quint 
i'abftenoient de j'adultère que par la crainte du 
châtiment: Ms \ftmm Pbilofophorum pudtl* Quii 

neirn? pQJJumus eos qui JîuprQ aretntur ou* 

tu , pudicot dicere ? 1. 1. leg. ou comme Séné- 
que: Mn dkam puiitm ...... %ua aui tegm, 

0ê 
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ïnrïn l'Eglife a des armées fur pied, 

impoiees d'Infanterie & de cavalerie : 

a des floues, des efcadfes , des for- 

reflês, de TartiUèrie, desmagazîns, des 

ces. Elle a befoin de Généraux , 

d'Ami- 

fM Hmttit, tu ëit Oatdius: qtus eti&mnc-n 

dédit t Ma dtdit, Nm immârito in 

.ncrum fietcivttium refertvr , qu& pudkinam fi- 

iHt £f ««* fa*. Senec, de Beaefv 1, 

. p. 7*4- ^ 1* 

Quïconnue lîta avec les yeux d'un philofophe 
audace des Pontifes Romains , la fuperftîtion 
_ja Peuples, (Imbécillité des Princes, & l*ha. 
biïeté des Prêtres ne fera pas étonné de woïr de* 
: , des Vicaires de Jefgs-Chrift, des Lieu- 
Dku» ébranler les trônes les mieux 
Ter ml 

Innocent tîl. écrtvoit aux Barons d'Angleterre, 

jfiu d? l'anUrUt que Dieu a donné aux Pa~ 

'f de renvmftf Us Rùywmcs, ât 

£3? d'arracher, d'édifier, de détruire , il 

;■ grande ch&rtre que le Roi Jean 

avait donnée comme btfufte fer di- 

-* à la dignité de la t barre du Prince des 

taumes Chrétiens, difoït Adrien IM, 
me de Si. Pierre. 

th parvint à la couronne par h 

de Marie fa Sœur, elle fit favoir à fou 

Ambaiîâdcur que fon intention étoît de vivre en 

bonne intelligence avec le St. Siège, & lui or- 

ina en conféquence de faire part au Pape de 

. «inemenc au trône. Sir Edouard Carns 

s'ac- 
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d'amiraux , de Gouverneurs de p 
grànd-Maîtrc d'artillerie, de Surîmes 
finances 5 de Capitaines des g 



quittant de cette eommiflïon , fut fort éton 
dentendre Paul IV. lui dire avec h 
l'Angleterre irait un ftef du St. Si 
trouvoit Eiifabcth bien téméraire d'av- 
prendre le tit:c & l'autorité de Reine 
ticîpation; qu'ayant été McUrèv 

touvoît avoir aucun droit fur ce 

la fentfiiice prononcée par ( 
Pauî fil. concernant le mariage ; 

- 
ctoit un attentat au droit du S 
s'il vouloit agir ù 
duce; mais qu'il vouloit bien lui 
de fe reconnottre & de fléchir fa ju 
tion; nu';; étoît difpûfë à lut faire épi > 
indulgence paternelle, à lui ouvrir les 
fa mifôrïcorde» & à la uaïter avec 
pourvu qu'elle commençât par descendre du \ 
ne au même indant, & à déclarer qc 
foûmettaie entièrement à tout ce qu'il lui pi 
lôit d'ordonner. Il t'toit aifé de prcJir 
Père que ces conditions ne feraient pas accfi 
tffts. 

Nihiî tfl quod crêdere dife> 
tfm.ptjfit, eut* faudatur Diis *qua pottji 

Juv, Sut. 4. 

Aînfî donc; aMtenez-vous des fofoîcs do % 
gaire » affete avec cela un peu de gra'. 
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Ses troupes font belles, bonnes, & bien 

disciplinées, témoins les exploits qu'elles 

t à Orange (59); & 00 Magiftrat, 

qui 

modeftic, * de dévotion, & il vous palFera les 
es le-? plus dangereux à la Société, Vous fc- 

^kî avare, violent» emporté, intuguaot , fac- 
tieux, cruel, fanguinaîre, ambitieux , vain & 
•:, fans que le vulgaire s'en doute, ai 
qu'il celle de vous cfh'mer comme un faine* 

(sp) Après avoir tué dans Je premier feu ceux 
qu'ils rencontrèrent fous leurs mains , ils trai- 
tèrent inhumainement ceux qui s'etoient déroués 
aux premiers coups, Jls percèrent les uns de 
>etït:i coups de poignard lentement & 
les , pour leur donner le tems de 
untir toutes les horreurs de la more ; ils pr<ici- 
s autres & tes firent tomber fur des pi- 
bal lebar des & des épées nues ; Lis en 
eadfltefK quelques-uns à des crémaillères & les 
.m: enfin it y en eut quelques*uns qu'ils 
entpar morceau. Ils ne tirent point de 
^aartiec nï aux eftropiLâ , ni à ceux qui étoient 
au Ut malades» ni aux; pauvres dei hôpitaux, ni 
même aux mire râbles moitïbnneurs » à qui un 
;e G prompt & fi imprévu n'avoit pas permis 
de forttr de la ville, quoiqu'ils neuiTent d'autres 
! que leurs faucilles. On tua h plupart des 
ou les pendait aux fenêtres ou aux 
portes. On amehoit les Enfant qu'elles tenoîenc 
bras & ou les fuoit à coups d'arqué* 
Plufieurs filles furent forcées fie violées ; 
1rs jeunes garçons enlevés pour affouvîr 
□ de ce* abominables vainqueurs, 

fu- 
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qui fans avoir jamais lu de code, ni* 
loi fe trouve touc d'un coup en érat de « 
cider de la vie des citoyens » aura * 



furent détenus dans une affreufe captivité, d« 

ils ne for tirent que long-tems après. Ils 
rent i tant tle cruautés les plus humbles fpeft 
clés, Les cadavres des femmes furent expot 
cuds après leur avoir mis des cornes de bœu 
ou des pierres» ou de petits pieux dans les c 
droits que la pudeur ne permet pas de nomme 
Ou expofa de même les cadavres des bomm 
après avoir rempli leurs plaies de feuillet. 
Ste. Bible , uniquement parée qu'elle étoit éeti 
en langue vulgaire. 

Presque dans le même tems , Anguii ; 
fous prétexte qu'on ne payoic pas fes troupes 
décampa, & il ne refta dans le camp r 
Enfeignes d'Italiens* On ne fait ce qui fut pi 
horrible & plus fuuefte de la part de c 
liens, ou leur fureur pour le pillage, ou ïeui 
étrange impudicité. Aucun jeune garçon n'élo 
en fureté, ils forçoîent tous ceux qu'Us r_ 
iroïent , & n'épargr oient pas même les ebevrfs 
c'eft ce qui fit que les Payfass des environs Ici 
tuèrent toutes, après le départ de ce? ta»p" 
ques, 5c pJùt-à-Dieu qu'en les eiterr 
eut iiuîîï aboli la nu 1 moire d'un crime 
DAble. De Thou Haï. Liv. XXXX Sur U 
Voilà des exploits bien dignes de troupes a 
iiques t & eertaineinem aucune Religion , 
peuple depuis que le monde efl monde ne s'e 
avilé de pareilles horreurs, On ne lit rien 
tel dans l'htftoire des Hurons, de* Ire 
des Caraïbes. 
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j le raient de commander une Armée, 
Vi tre , ou de diriger des finances- Le 
fameux premier préfident d'un des pa dé- 
mens les plus écîairés de France, ce Ma- 
gîltrai fi zélé pour la religion, Ci fevère 
envers les frères errans (6o), rj'étoit-îl 

(pas 
) Jean Meynier Baron d'Oppate Premier 
ariemûut d'Au & !'. 
Guérir* furent les auteurs ft les promoteurs 
^U mine fîes Vaudofs en Provence. Ix premier 
>ît de s'enrichir des dépouilles de 
• nd, dit un auteur raodeiec, 
de fane;, La fortune s'était trom 
it mugijhat; elle lui devait l'emploi de 
Après avoir fait rendre un arrôt qui 
■ à mort tous les Vaudots habitué:; en 
il y en avoit prés de vingt mille 
ab [ raient une trentaine tant bourgs que 
ils fe transportèrent fur les lieux avec 
:îi corps de quatre mille hommes qui venoit de 
"ervir comme auxiliaire dans l'armée de Barbe- 
ouOTe qui avoit fait le lîege de Nice* Ils étoient 
commander par un Gentilhomme Provençal 
nommé le Baron de la Garde, & encouragés 
ois ou quatre Evêques, qui s'étoient joints 
aux Mjgiftrats. Il feroit trop long de raconter 
ici toutes les cruautés qui fe commirent en cette 
occAlion; il fuffit de dire, qu'on y renouveUa 
routes Je* horreurs exercées à Orange; & que 
le Baron de la Garde avoua n'avoir jamais vu 
Je* Turcs dans un combat tuer les chrétiens 
irec un acbarneweiH pareil à celui des Çatholù 

quel 
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pas à la tête des troupes qui extcrmi* 
noient les Vaudois de Provence? N 

poftoit* 

ques envers ces pauvres payfans déformés & fur» 
pris, qui fuyoïent comme des troupeaux de Rre* 
bis. Apres qu'on fut Us de maflacrer 
commettre des horreurs, It reftoit encore 
cents prifonniers enfermés dans une Eglife; quel- 
ques-uns pour ftuver la vie à ces malheureux 
refies furent d'avis qu'on fonjeât plutôt 
convertir; mais d'Oppede & Guérin foù: 
que cela étoit contraire à l'arrêt c* le:> 
tous brûler. Deux mille hommes de troupes du 
Comtat envoyées par le Vicelegat achevèrent de 
détruire le peu qui s'était échappé dans les bois. 

Si de pareils forfaits pouroient titre juîï'ééi 
par le eompsiie intrqrâ , ou par quelque 
paffage de l'Evangile , il faudroît ou renoncer 
aux lumières naturelles ou à l'Evangile , p 
l'Evangile feroît non feulement en co 
avec les lumières naturelles; mais avec foi-rcê» 
me. Une loi qui ordonneroit de telles abomi-, 
nations ne peut venir de Dieu ; ce pour en 
fauver le refte , it faudroic fuppofer que ces 
pafTages ont été interpolés par les hon™ 
pas Tes Diables; ou que du moins ils 01 
cruellement corrompus par les copttles. A 
cas il faudroit pour l'honneur de la religion 
retrancher ces partages. Quoi! Jéfus-Chr 
roit donné fa vie pour les hommes oc il m "or. 
donneront de tuer des hommes! Quelle abfut- 
dite ! 

Dans le tems qu'on traitok aiuiî les Vaudois 
Cn Provence, on exerçoît encore de plus emji- 
des cruautés fur ceux des vailc« du Piémont. 

lA 
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>k~il pas? Ne les conduifbit - il pas 
nage? Ne les excitok-il pas? Ah.' 

c'etoit 

Pape follict'toft depuis jong-terns le Duc cfe 

voie à les exterminer. Il craignok que la 

innocente & laborieufe de ce peuple trop 

Je l'Italie, ne fie goûter les opmi 
Italiens , & ne les introduirït même jus- 
(ù9 Etats ; car les mœurs font tes 
^s prédicateurs de ia Doctrine. Pour 
nîr ce malheur, il preiToic celte expédî- 

de l'argent.' Le Duc de S 
ra enfin perfuader & commença une ter- 
ble perfécution contre les habitans des trois 
rflées deFraiiïïniero, Ângrogne ci Queras, gens 
iplcs , qui ne longeant à rien moins furent 
etnent opprimés. On peut voir une hiftoîre 
celle péri édition très-bien écrite par Hey- 
gger. Je me contenterai, entre pluireura trait» 
ctwmtC', d'en choifir un qui me pdiQït fur- 
tout ce qu'on 3 jamais pu imaginer pour 
ire fouffrir une créature humaine. Un parti 
la garnifon de Ja Tour ayant pria un hom» 
de faisante ans ou environ , on lui attacha 
mains derrière le dos ; & on le lia tout 
far un banc la face en haut. Dans cet 
tt on lui appliqua un efcirbot fur le ventre, 
Ton couvrit l'infede d'une coquille, d'où ne 
l fortïr il fe mit à ronger peu à peu Je 
ntre du patient, jusqu'à ce qu'il fût entré 
115 fon ventre, & que perçant fes inteflins il 
fit fouffrir un genre de mort auffi doulou- 
iouL Sur quoi j'ofe avec un Philo- 
b moderne „ propofer , non pas aux amm- 
h mais aux mires, aux Magiftrats & a 

(OUI 
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cctuit un grand Capitaine, puisque 
perdre un leul homme il en dctruitit 
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tous l<s hommes en pîace « célèbre fcrutateur de 
la nature à la fugacité & au burin duâut 
élevant le merveilleux train atiatamique de ta 
mile,' Ouvrage immortel, dont mus n'avo 
mime f&Upcotmi ta pojtbiiité , & que je r 
tourne lu plus belle preuve de fait d 
d'une première caufe intelligente. Avec quel 

Î\taifr £*f quel é: ornement ne lit un point 
a page XIII. de la Préface? „ Comme 
,, me fuis propofé de publier qu'un fi m pic 
,, d'anatomte , Ton ne doit pas s'attendre i 
„ trouver ici de grands détails phyiîotogîques ; 
,, CL'tte partie fi pleine d'incertitudes, pour eue 
„ expofée comme il fauc , auroit exigé n< 
>, d'expériences, que la répugnance que 
„ faire foufFrîr des animaux ne m'a pan; 
„ tenter, répugnance, qui eft allée û loin, que 
it j'ai ufé de la plus grande épargne par rapport 
,, à mes fu/ets, & que je ne crois pus que tout 
„ ce traité ait coûté la vie à 
„ neuf chenilles." Si Gelm, ajoute n 
Ibphe. fiïpuloU pour V humanité qua 
aux Carthaginois vaincus , tes Sacrifices bun 
Lyonet Jiiptdoit pour l'animalité. 

O Théologiens, Sorborjiiles , Scotiftes, Tho. 
mirtes, Escobardîftes, Moines, Magtfluts & fo- 
miliers de la Sainte Inquifition , vous poi 
la vie des hommes efl moins que celle d'une 
chenille- fi vous ne voulez pas écouter l'Evan» 
elle qui vous dit mille fois de faire des œuvre* 
de charité & de mïféricorde, ni les Pères, qui 
vous crient; Nm nligimt togtrt ntigimm» 

pi 
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ra. C'eft le plus grand effort de la 
:e militaire. Gagner des batailles en 

lacri- 

nnte fusripi débet, non vi; ayezjdu moins 
d'être à cet égard pire que les Turcs , qui 
ntraignent perïbnne à croire à l'Alcoran ni 
Prophète. 11 foufFrent chez eux des Egli- 
ecqu^s, Arméniennes, Latines; desMona- 
, des Moines, & Initient entre le mains 
îhrédens ce qu'on appelle les Sts. Lieux; 
t (freinent palTer & rêpaûer les pèlerins, & 
s troublent aucunement dans leurs dévo- 
Jamais ils n'ont eu ni Congrégation , ni 
ition , & les opinions des Omarites & des 
ites n'ont jamais produit chez eux que des 
iets dans le petit peuple , & n'ont jamais 
un fagot à l'état. 11 eneft^de même dans 
Jes ; une tolérance fans bornes. Ces Ba« 
qui craindroient d'éçrafer une punaife,font 
douceur, d'une hospitalité, d'une bonté, 
ne fidélité dans Je commerce, que les voya- 
ne peuvent affez louer; tandis que rien do 
Fourbe, de plus voleur que les Chrétiens, 
aliOinétans & les Mulâtres Chrétiens. Pat» 
; Turta/cs les Eluths , les Kalkas , les Mon- 
tes Mancheous , tous adonnés au culte de 
des Lamas , font auiïi tout ce qu'on peut 
de plus honnête, de plus doux, de plus 
n , tandis que les Tartares Mahométans , 
ircaflfes , les Nogais , ceux de la_Crimée 
tout ce qu'il y a de plus féroce, de plus 
r & de plus vicieux. Les Jéfuites rendent 
émes juftice aux bonnes qualités des pre* 
Ces Miffîonnaires racontent qu'étant à 
c de l'Empereur Kone-hi dans un long vo- 
m. /. G y»ï 
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facrifiant beaucoup de monde nd\ pa 
une grand merveille: mais détruire fc 
fierai ians qu'il eu coûte une goutte de 
làng au vainqueur; voilà le plus haut dé- 
gré de l'héroïsme, du «lent & de laça 
parité. Loin d*ici ces Généraux qui n'a- 
chètent leurs victoires que par des fîots de 
Omg, que par la perte des plus brave 
dats, Ceux qui combattent pour h 
diftinguem par une économie admirabk 
du iang Catholique. Les troupes de l'£* 
glue triomphent ians peine , & leurs chefs 

ont 

yage qvfiï fit en Tartane, îîs virent le Kbutalto 
nu Lieutenant du Lama-Dafay, qui étoit 
laitier l'Empereur . & furent témoins du culK 
que lui rendaient tes Seigneurs Tartares; ce qui 
les enflamma d'un te! zèle , que dans une vîfi» 
qu'île lui firent au milieu de fus adorateur* , il* 
lui reprochèrent une Idolâtrie lî Lnfcnfée, relfr 
verent aigrement fon ignorance peu digne d'un 
Dieu , à Toccafion de quelques demande* qu'il 
leur a voit faites fur l'Europe , & Se rnen-sceieitt 
•des jugemens de Dieu & ues fupplices éternel** 
Tout ce discours fe fit en 'f artare en pr. 
des adorateurs du prétendu Dieu, tous an 
fubres ; cependant il n'excita pas le moindre 
murmure. Le Dieu les regarda en pitié, à la 
idurateurs faillirent à éclater de rire. Je croi 
que fi quelques Mancheous fe trouvoient à &9* 
•me d'abord après l'élection d'un Pape , ils ne fe 
trouveroiem pu il dépayfés que les jeïitte 
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le privilège de compter à la fin de la 
le à peu près autant de foldati 
soient au commencement C'cil 
is-Chrilt elt au milieu deux étant 
en l'on nom, munis de tons les 
rvaclfs ntteefiTaires & conduits par de* 
ix Moïïêa & aux jofué. 
Seigneur, Puïflànces tutelai- 
veillâtes autrefois à la confervâ- 
de David le Roi dûs Juirs 9 qui le 
s des foreurs & des embûches de 
des ftineftes fuites de la révolte de 

fon 

fuppofons qj'îîs tfouluflènt trouver mauvais 

on te tk rendre des honneurs qu'Us ne croient 

itut Lama* <5t i ion Lieutenant j 

à noue St. Ptte le Pape, vru 

m ttm, les mêmes propos que les Mîfli- 

r au Kbutuktu, en préfence de 

Seigneurs les Cardinaux, des Iivêyues, des 

es, des Moines, de l'Inqui fit ioo avec tous 

Ici oonfulleurs , fes qualificateurs, 

du corps apolrolique, Les failles, les 

; que pcme-t-on qu'on leur re» 

On font que des Mancheous amoient 

tt de droit de fe fcandalifer de notre culte 

nous du leur. Prenons pour un moment 

eux d'un Tartare & mettons nous dans le 

de vue néceflaire , nous fentirons alors 

ce qui nous parok û vrai , fi raifonuable , 

fi' beau, fi angufle, nous paroitra tout 

s ridicule & impertinent, 

G 2 
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ion fils Abfulon, mauvais garnement. 
ne mentoit pas la tendreiïe d'un tel père, 
qui le défendîtes de la main du Sj 
qui lui livrâtes les cent prépuces des 
liftûiSj dont il avoit belbin pour pr 
de noces à la Prînceflè IMichoî : qui I,_ 
enfin triompher de tous lès ennemis ^ dai- 
gnez veiller à la conièrvation de nota 
flre Magiftrat qui porte le même nom que 
Je Roi des Juifs. Faites revivre dans 
cotre Europe ce goût des perfecu rions, 
qui a fignalé le feizieme ficelé, enFr 
en Angleterre (61), en Allemagne, en 

Efpa- 

(61) Sous îe règne de Henri VIII. les LoJxdVta' 
gleterre & les aâes du Parlement étoieoi 
tiit M. Hume, que s'ils aboient été figifi 
exécutés il ne ferott pas refté un homme 
dans cette Isle : ïnfamurb , tbat , bad tbey flnde- 
tykifi excrutsd , every man witbont exception <m»/i 
tave falkn muter ibe penalty oftrsa/m. Le Pji* 
lemenc a voit déclaré crime de haute trahilbi) le 
refus de - reconnaître les dignités & les titres du 
Roi , & il venoic de lui déférer celui de chef 
fupféme de l'Eglife, d'où il fui voit que qi 
que refufoit de reconnoltre cette fuj. 
étoit puni Je mort. On ne fauroic croin 
bien cette loi fit périr de Catholiques à de 
tcfhns. Les premiers regardoient ce titre 
me une ufurpation diabolique; les fécond - 
noient que le Roi ne pouvoir être juge en matii 
re de foi ; qu'il c'y avoir, d'autre juge que h 
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jagne, & dans les Pays-Bas. RefRu- 
z en Italie les faelîons des Guelfes & 

s Gibelins; les querelles entre l'empire 

le iacerdoce , pour que notre ïiluftre 

pitoul air occafion d'exercer Tes talens, 

bien 9 faites revivre cet efprit de dévo- 

a qui portoit nos ancêtres à deferter 

urope, pour courir en foule & par mil- 

1 la conquête de la terre promife, de 

pays où le miel coule au travers des 

hers, & les torrens roulent des flots de 

au lieu d'eau ; mais où le pain manque 

folument. Pays facre , mais aride 9 fé- 
cond 

de Dieu. Un étranges qui étoit alors en 

glettire diîok plaifamaient, ou*oo y brûloft 

s qui étoicuc contre Je Pape, & qu'on y pen- 

i ceux qui Soient yout lui: And a fonigner 

was &% îbat time in England t bad rcaftn ta 

, tètt tbqfe yubo <were againji tbi Pope were 

and tbofe <wbo w:refor blm <w$rt bsngvd* 

l Icnrî VJII. p. 149. cil. XXXI. Ceft que 

faifoit en effet brûler les Frotefîans & 

>Iiques: & la raîfon de cette bïr 

contraditlion , c*efr. qu'il avait délcndti 

Romaine, & qu'il sétolt brouillé avec 

■i'il vouloit ccmferver le titre de 

:.ir de la foi, & de cbeF fuprême de l'E- 

tfn ouvrage Polémique médiocre fans dou- 

ivoit valu le premier, & il avoit pris le 

onJ pour mortifier te Pape. Léon X. lui dé- 

celuUa, & il prit cel^i-ei pour fe venger de 

G 3 cm- 
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«ond en miracles , mais ingrat & ftérile » 
pays long-tems l'objet des faveurs du i 
& toujours l'horreur de la nature. Tayy 
tnfin où Dieu naquit de David en droite 
ligne > où il fut emmailloté, circoncis. 
ré dans fon maillot par des Mages, quel- 
ques-uns difent par des Rois, fui vi d'un 
peuple immenfe qui voulut le faire Roi , 
qui jonchoit de fleurs les chemins par où 

Clément VIL Brodiez bien l'hîlroire Eccléfcft:- 
que & furtout celle des Papes» & dite> 
vous y trouvez autre choie que des P rinces toi- 
béciiles , des peuples dupes & des Prêtres fourbes; 

Stuîtorttm ngum £f pepuknim contitiei ajtus, 

Mais il y a peu de j*ens qui lifent & il y en * 
encore moins qui liient avec discernement. F#>* 
dam plus de dix fiecies on a eu honte de fi 
giier Ton nom. Les Prêtres & les Moines avoient in- 
troduit ce préjugé dans le monde : les livres i 
renfermés chez eux; les Rois-mêmes n'en aroient 
point. Eh! qu'en auroient-ils fait, pujsqu 
favoîcnc pas lire? L'hjftoire remari 
Pape Grégoire le Grand , fous prête- 
dre toute idée des faux Dieux faifoit brûle 
tous les livres des anciens qu'îj p 
couvrir , & par manière de compenfati 
publia des Dialogues , où l'on ne voie q 
racles, nue fonges, que vîfions, qu'apparition, 
Je tout appuyé du témoignage de quelque 
Jard ou de quelque bonne dévote: & M, 
ry avoue que Cétokme frmds pkufs decegwnê 






paiïbît fur une âuefle , & qui quatre 
jours après le laifla crucifier entre deux 
iiulii tant il Faut peu compter fur la 
ir du peuple toujours inconfiant, in- 
jniequent 6c ingrat. Quoi ! malheureux ! 
jus lui fiez crucifier 1 auteur de la vie, 
nre Melîie (6a) * le de'fîré des nations, 
ri vous gtiénflbit de vos infirmités, de 
maladies , qui reflufeitok vos morts 

d'un 



Pape pour la emverjïon des Païens , gens greffiers r 

Joate-t-fl, incapables d attaquer la Religion par 

nemettt & que les faits merveilleux psijua- 

oient mkux que teifyllogîmes tes pïm eonclutinx 

l'eft à lui qu'on doit la découverte du puiga- 

>ire. S'il envoyoït des préfens aux Princes, 

:'étoient ou des cheveux de St, Jean Baptifte. 

du bois de la vraie croix, ou de h limaille 

?s chaînes de St. Pierre. 11 remplit Je culw 

ivïn d'une infinité de cérémonies dans la me- 

vue d'attirer à la religion ceux qu'on no;n~ 

PaganL Pàïjns, 

Ils avaient apparemment alors changé de 

•--ne , ce qui arrive fouvent au peuple, 

I voit les Propres fe fou lever contre quel - 

l'un, lui imputer des blasph&nes & une faufla 

ie, Jefus-Cbrift cioît aceufé devoir vou- 

atre le peuple, & bouleverfer l'JStaE & la 

n; par-tà on le rendit fuspect aux Romains 

à la populace Juive, La populace eft 

ujours du pmî des prêtres, fur-tout contre un 

>mme ohfcur, qui paroît dénué de tout ,, & 

rjs appui. 

G 4 
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<Tun feul mot ? qui chafloit de même des 
légions de Diables de vos corps, qui ren* 
doit h vue à vos aveugles, Tome 
fourds, qui faifoît marcher droit voî 
teux & vos paralitiques ; qui vous 
fioit de pain & de poiflbn dans le ci 
où fans lui vous feriez morts de faim. 
Vous l'abandonnez, vous ne faites pis le 
moindre effort pour le tirer des mains de 
juges iniques (63) & paffionn£s, & 

(63) Les Juifs diTolent, nous avoiu itnc . 
Un laquelle il faut qu'il mettre ._ Cette loi ell 
tenue dans le Léviu'que XXIV. 16. & dntis le 
Deutéronome XXVI]. 26, en ces termes: malt- 
diQus owijiij qui non permanjerit in t, 
feriptafunt in libre hgts. I\ ne s'agît pas de ce 
que Ic3 Juifs dévoient croire^ mais 
ce qu'ils croyaient, fit fui vaut leur c 
ne pouvoïenc pas juger autrement. C 
étoit même préordonné de toute éternité; 
n'a voit pas eu lieu, les dcfîeîns de F 
roient pas été accomplit, & Tain 
dcmpiion eût étemanquée. M falîoît donc 
te néceffité que notre faaveur fût cond.: 
mort» & les; Juifs ne pouvaient pas i 
trouver digne du dernier fuppKce, 
cela que Je fauveurdît: je leur parle 
If s afin qu'ayant des yeux ils ne vpietu pu; 
qu'ayant des creiites ils n'entendent point; ou 
nie dit un autre Evangélifte, de peur que je 
tant Us ne Je convcrtijfent, Indépendante: 
décrets éternels, le fanhédrin , qui école le Par- 
le* 
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défendre contre fes bourreaux! Ah' 
euple ïngrac s cruel & perfide; c'eft donc 
avec raîfon que les Chrétiens , pour ven- 
ger la mort de leur Dieu, vous maffacrent». 
m$ égorgent, vous brûlent par* tout où 
la Ste. Jnquifition domine. O croix ado- 
rable, infiniment Cicré de mon iàlut,foyez 
à jamais bénie- Vous étiez autrefois 

l'hor- 

fement de Jérufalem, ne pouvoit prononcer au- 

Éetnent qu'il fit, à moins d'une lumière furnatu- 
lle qui réclaïrâc* & cette lumière lui manqua, 
jugea donc que je fus vouloit introduire un au- 
tre culte, 6: abroger la loi ; or Dieu avoit or- 
donné en ce cas â chaque Juif de ne point épar- 
gner fon propre fils, Ton frère, fon meilleurami 
&c. Le parlement de Paris â qui Dieu n'a ja- 
mais fait cet honneur que de lui parler face i 
face, n'a-t-fl pas fait brûler des milliers d'hom- 
me* pour quelques opinions peu importantes; eV 
or.que oferoit dire en pays d'ïnquifirion que 
le* en fans morts fans bàteme font fauves par la 
fol de leur père, ou quelque autre chofe defsm— 
blabîs ne feroit-H pas aufïtot grïlîé? Pourquoi 
donc cette haine contre les juifs? pourquoi ces 
déclamations du vendredi faint dan» nos EgliTes 
contre une nation, qui y alloit de bonne foi? 
i\ptès tout ne lui devons nous pas noire falut?* 
ne ptnmient pas /avoir a qtfils f ai/oient* Ifs 
jjg font donc point Déicides, ni même homicL- 
ées ; mais iJ eft affez ordinaire aux hommes de 
condamner en autrui ce qu'ils approuvent en eux 
à. en leuis amis. 

G 5 
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l'horreur des nations (64) mais par mie 
révolution iàlucaire au genre humain , vous 

(64) Les Latins appel [oient la croix Labarum 
l'arbre malhcurewi ; les Gréa r««^*, r***.^. 
On en peut dtftinguer de deux fortes, la fiai» 
pie, qui n'étoît qu'un poteau de bois, &lacom- 
pofée, oui eft de trois fortes, celle an 
à X , celle en forme deT, & celte dont la pièce 
qui eft en travers coupe celle qui eft debout i 
aigles droits , telles que font nos croix, L« 
fupplîce de la croix étoit en tifage et 

Îuif*, chez les Egyptiens, chez les Grd 
,es Romains ne l'emplo/oient que pour I 
claves & Ses voleurs de grands chemins. l}s 
laifFoient pourij les fuppliciés fur le boû 
Juifs les enterroient d'ordinaire le môme 
achevment de les faire mourir en leur urifani 
les coiffes, ou en les perçant d'un coup de 
Tout cela étoit précédé de la ilageJ! 
faifoit quelquefois avant que le patient i 
taché au poteau . & plus ordinairemeiu 
qu'il y étoit attaché. En allant au lieu du ftp- 
plice le patient portait toujours fe croix, qui 
pour cet effet étoit d'un bob le plus léger qu'on 
pou voit trouver, & ordinairement de 
patient y étoit attaché on par des cor, 
des clous, quelquefois la tête en bas. G 
pas d'accord fur Je nombre de ce* clou»., 
croient qu'on n'en employoît que trois, d - 
qu'on en employoît quatre. Qunntl le 
étoit arrivé fur le lieu avec fa croix 4 oc 
étoit & on la pofoit à terre près duo troi 
«après pour la recevoir. Enfuite ©n le 
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s devenue l'objet de nos reipecls & de 
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la croix & après l'avoir attaché on cloué» on 
ivoit la croix, avec Ton corps, & on la fat (oie 
aîrer dans le trou que l'on rempUtToit auffitôt 
s terre ou de pierres, On faîfoit toujours 
nouvelle croîs pour chaque patient, & on 

.Ile horreur pour le bois gai a voit fcrvi à 
cet ufage, que les perfonnes les plu* viles n'y 
vouloic pas toucher de la main. On les UUVoi: 
donc lubfirter à U mène place , ou bien on les 
abattoit & les brifoît à coups de hache, & l'on' 
on jettoit les pièces dans la vallée au défions 
mont de Moriah où l'on portolt toutes les 
nondices de ta ville, Àinfi que la Croix du 
uveut ait été laiffée fur pied , ou abbattue & 
ttée dans cette vallée parmi tes immondices 
: bien difficile de comprendre qu "Hélène Mera 
Confondu ait pu h retrouver environ troll: 
clés après, à moins d'un miracle, dont le but 
fe conçoit pas atfémsnr. Il eil encore plu $ 
Belle de croire que la même Croix ait pa(K- 
n le* Perfes , pour venir en fuite à Rgiiiî, Ces 
oyages font auUl croyables que celui de la Sin- 
i Ca/î* de Lorette au travers des airs portée pa$ 
a Anges depuis Nazareth jusqu'en Italie. Quoi* 
l'il en foie, on voit par ce petit détail qu'il 
eût dans le fupplice de notre feîgneur rien 
utraordtnaîre & qui ne fe pratiquât i légua 
tous le* autres fuppliciés, 11 feroît inutile 
rapporter ici toutes les fables que les fpéeth 
' , turtout St. Bernard, ont imaginées fur la 
du fauveur» Les Juifs recoanoilTcnt que 

G 6 io% 
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Maudit foie celui qui pend û 
dit le fugueur dans l'ancien T 
Surquoi ^>t. Paul s'écrie que le fils de 
Dieu a voulu être maudit pour l'amour 
de nous. 11 a porté nos péchés, ajoute* 
t-il » & il a fubï la malédiction pre 
céc contre les pécheurs. 11 a dérj 
de nous cette malédiction eu la portant 
lui ■ même, O chanté infinie de mon 
fauveui ! C'eft avec raifon que St, Paul 
Biet la charité au deflus de tout. Quand 

P 

ton crocifioît quelquefois les criminels 
eux» maïs outre qu'ils foutiennent que cela 
très-rare, à caufe de la maléditïion que Dieu 
a voit prononcée contre ceus qui étoient pendus 
a une pièce de bois ou à un arbre, ils f 
dent encore qu'on ne crucifient "jamais pnj 
an homme vivant, & qu'on l'étrangioic toi 
avant de l'attacher au bois. Il eft çerta 
ïa lapidation étoit le fupplice le plu- 
ies Juifs; & qu'il y a des exemples de p; 
«Étranges avant que d'Êsre fuspendus. M 
a suffi des exemples de gens pendu* tour 
tel que le Roi d'Haï & les descendans d< 
livrés aux Gabaonites, Mais ce font-là 
«afîons extraordinaires, L'hyflbpe n'étant 
fiante rampante , on ne conçoit pas non pli» 
comment St. Jean a pu dire que les Soldats rai* 
lent une éponge trempée dann du vinaigre au 
*jout d'un bâtorî tfhyflbpe & la ptéfenterent i II» 
Houche de jefus-Chnft. Nous iaiflbns discutt* 
««la au Interprètes & au» Coffijnenuteurs» 



Toulouse. i$j- 

je parlerais ? dit-il, le langage des Anges, 
fi nai pas ta charité je ne fuis rien, 
ou îM% au plus je ne fuis qu'une cloche qui 
rend un fin en tair* Sans la charité il 
r/eft point de vertu (65). Jefus-Chrïfr. 
a été le plus parfait modèle de charité. 
vie & fa mort, tout eft charité. Si 
*at\ ajoute St. Paul, toute lafiiencepQs- 
Jïhle y fi ma foi eft telle que f* transporte 
montagnes (pp ) 9 &fije n* ai pas la cha- 
rité je ne fuis rien, Que je difiribue tout 

mon' 

ceror» femble avoir entrevu cette vérité 
qu'il die dans fon livre des fins V. 23, in oro- 
ni auttm b&nejio, nibïl eft tam illujire , née qu&d 
Itttiùs patent, quam conjunÙio inter hom'tnes bomî- 
wu'r», £P ?«*./» ÇUadam focietai ft 3 çommunkatio 
utiitiatum, & ipj'a caritas generîs bumani £?t\ 

Quand à la charité dont parle St. Paul, &. que 
le viens. & le nouveau Teftamenr. recommandent 
ique page & mettent au dedus de tout, il y 
a long -teins qu'il n'en eft plus queftion dans la 
Religion On y connoît bien encore le nom , 
pour lachofe, on n'en a pas m êtne d'idée, 
un y penfe 1 fa fortune, - un estérieur com- 
posé , un air de dévotion » & fort peu de piété. 
Ceft tout ce qu'on exige; c'eft-Ià ta perfection 
•;. Joignez-y un peu d'étude du droit 
& de poQtîve» avec cela vous ires 
!* je nt fuis pas fi fou t diioit un abbé ita- 
lien r 

) <brinih l fôj>. XIIL i, 2 t 3, 4, s> & 
G 7 
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mon bien aux pauvres , que j* tivre 

r pour être brûlé ; tout cela neftrùn ft 
je n % ai pas lu charité* L<* char Uètft patien- 
ts* elle efl pleine de dwceur**lk n* efl point 
jakufe, elle m fais tort à perfonnt\ 
m s'enfle point > elle tieft pmn$ amèitieu- 
ft 9 point intèrejjee* point emportée. Elle 
ne penfe point à mah Elle nefs réjouit 
point de rinjuftke ; mais die fi rej 
de la vérité. Elle fiufre tout+ elle croit 

tout y 

lien, que d'étudier la Théologie; U efl trop aifl 
de faire des bêtifies* Jaime bien mieux me jeùcr 
dans rétude du droit canonique: je fuis offert fut 
ma fortune fera bientôt faite. 

Depuis que l'Eglife a eu de* dignités , des 
titres à conférer, des terres, des tréfors à diftri* 
buer , on ne s'eft plus appliqué qu'à la pofiti- 
ve , & à la pold.Thque. On cherche à briller 
dans la carrière de la contre ver le , & alors il' 
n'y a rien de fi railonnable qu'on n'attaque, 
rien de fi avantageux qu'on ne décric t rierriJc 
fi âbfurde qu'on ne défende, rien de fi perni- 
cieux qu'on n'approuve , rien de fi dangereux 
qu'on ne juftifie. Ccft la fcurce de la aiau- 
vaîfe foi ft de Wmpofture. Celui qui par ce* 
feiences fi funeftes au genre humain veut à'e- 
lever aux honneurs» cherche d'abord à fe fi* 
gnafer, il attaquerait plutôt des moulins à vent, 
que de ne pas rompre une lance qui le fafle 
conuoltre : l'un combat la tolérance , c'eft-i» 
dire., la charité s l'autre fait l'apologie 4e la 

II*. 
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t*ut i elle ejper-e tout , elle fnutunt tout,. 
Les Prophettes paffïront, les langues ceffe* 
font d'être parlées , la fcienct fera dttrui* 
U ; mais la charité ne finira jamais. 

L/apôtre finit le tableau par ce beau 
trait, Maintenant la fm > t espérance , 
la charité demeurent ; mais la charité e(l 
la plus grande des trois, Nunc auwn 
mamnf fides , fpes , cbarhas^ tria htc r 
major autem borum eft cbaritas. 

La 

St- Barthélémy; un autre nommé Jean Thomas- 
de Rocaberri fait imprimer à Ces dépens vingt 
àc un volumes in fcth pour établir, les préten- 
de ta Cour de Rome contre la Régule. 
Il elV auflkôt fait Archevêque de Valence & 
grand Inqulfiteur de la foi, Un autre écrit un 
gros livre pour prouver que les. Mages étoient 
Rois ofc qu'ils n'étoient qu'au nombre de 
trois ; un autre en écrit un autre pour jufttfier 
la fete de l'invention de la croix, quoiqu'Eu- 
ïebe qui étoit préfent à la découverte du St. 
Sépulcre par l'Empereur Conflantîn & qui en a 
fait un long & ennuyeux détail, ne dite pis un 
mot, de cette autre trouvaille par l'Impératrice 
Hélène* On feroit une bibliothèque îmmenfe 
des livres que ^avarice & l'ambition ont fait 
écrire pour étendre la tyrannie & l'empire de 
U lupcrftidon: 
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La plus grande de charité qu'on 

puiflc donner, celt de procurer par toute 
inné de voies le ûlut éternel des a 
Or il n'y" a de falut que dans l'unité de 
i'Egliie; tout ce qui s'en écarte zïz 
lu grande route de la perdition, Studtn- 
tes Jcrvarâ unitatçm j pi ri tus per t. 
istm paris. Unum corpus & tmus 

tus Unus dominUs , una j. 

unum bapttsma^qq), 11 faut donc ramènera 
cette unité tous ceux qui s'en font écarté?. 
Il n'y a pour cela que trois moyens : La 
prédication, les miracles éc la force, La 
première, pour faire quelque imprefljon, 
doit être accompagnée des mœurs les plus 
pures, les plus' irréprochables, & de tou- 
tes les vertus pratiquées par le fàuveur. 
La féconde eft un don de Dieu qui dé- 
pend de la foî, félon la parole de Jelits- 
Chrift, & que Dieu ne refufe jamais à 
ceux que la charité ieule anime ; témoins 
tant de faims Millionnaires, entre autres 
Su François Xavier que la charité fit pas* 
fer aux Indes, & jusqu'au Japon, où il 
fit une infinité de miracles, reûuscitant les 
morts , iâifent marcher les cflxopiés , & 
'rendant la vue aux aveugles, comme les 
Hifbires très-véridiques que les Révé- 
rend» 
<^) St. Fûtil ad Epies, e&p. IF. 3 , 4 > S- 
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rtds Pères .le finies en ont publiées ea 

quoique nous avions une 

le livres qui font foi que te bras 

je l'Eternel nell poini raccourci, &que 

re kh voix des laines 

; quoique les procès verbaux des 

anoni&iions, les martyrologes, les légen- 

um des Bol» 

^ les tr & les chroniques 

tes nos 1 jurniflènt une foute 

ae rien ncft iï commun par* 

nî nous que les miracles, 6c la faculté d'en 

.r, on ne peut cependant pas comp- 

1 eflbtirce : 6t la première eu 

iticable dans l'état où font les cboCes. 

î\ faut donc employer la troiûeme , corn- 

ne la plus prornte, la plus ailée ck la plus 

iode. Cette voie comprend roui ce 

eut concourir à opérer la réunion du 

mera- 

Sc. François d'Affiie rui * tant fait de 

voir 
:tei â te faire 

iru- 

mot ceîtt mùK h met, 

. François s'en cïcuû. Tu 

HS donc ps* tût-mime; car ion Diru a d.t 

de fo î fei dijc iplcs ira nsfort er&ierit 

t montagnes ; & que s'ils difôient, par exempte, 

- r eaueafe » jttU-toi dans U mer t il /y jet- 

roît atiffiiûL 
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membre au corps, les prifons» les 
s, les fers, les bouneaux, les 
les, les bûchers, les roues > les ç. 
Le tout peut être précédé d'expoûo* 
d'exhortations & de menaces , mais fi 
cefa ne fufiBt pas , on en viendra aux e 
Telle eft la volonté de Dieu , contenir 
dans ces deux mots, Compefie imrmt; 
& dans ces paroles de St. Paul ; Unm />»• 
minus , unm fpiriws , wmm Baptima 
(6/% Encore plus exprefTément dais les 

para» 

C<5?) N'en déplaîfe à ce grand apôtre des G en 
(iis , ou fe» paroles n'ont p«s fe fens 
leur lionne ici , ou il n'a pas prévu , lonqu 
dites , cette prodigieufe quantité de dogme» 
dont on nous accabler oit dans ces demien 
tems, ou enfin if n'a jws fait attention au Tpec- 
taçle du monde moral auflG varié que celui du 
monde phyfïque , & qu'on ne peut changer, 
fans chançer la nature de l'homme. „ L»- 
„ âmes humaines , dit un grand Fhilo- 
,, peuvent être comparées à des infl! 
tl dont les cordes» déjà diverfes par elles- œf 
„ mes, ou par îes madères, dont elles otxéii 
„ tiflues m font encore montées fur des tons 

fterem: frappée par une môme imp:: 
„ chaque corde rend le fon qui lui eft propre, 
,, c*efî-à dire ,. oui dépend de fon t 
,, teniïon, de fa grotTeur, de l'état moment*- 
,, né ou la met l'air qui l'environne. , 
„ Ceft-là ce qui pioduit le fneftade û varie 
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I rôles de notre texte : „ Si ton frère, 

le fils de ta propre Mère * ou ton fils 

ou ra fille ou ton ami qui t*eil auflî cher 

que ta vie , ou la femme qui répète 

s ton fein , veut te penuâder en Je* 
crée d'alkr fervir des Dieux étrangeo 
que tu ne connois poinx & que tes pè- 
res n*ont point connus ; tu n'y confeo- 

s point, tu ne redouteras point, ûc 
ton œil oe l'épargnera point, pour que 
tu aies eompaffion de lui & que tu le 

m 

du monde moial ; c'eft de la que refaite cet* 
te diveriité fi frappante que cou» trouvons 
entre les efprîts, les facultés, les paflîciis, 
les énergies, lesgoûrs, les iniagi nations , les 

les opinions des hommes ,* cet» cli- 
ver fîté eft auflî grande que ceile de leurs 
forces physiques, & dépend comme elfe de 
; nens auflî vzvês que Jeuxspby- 

= ; de cette diverfité rt 
& la ré tt'.on continuelle qui fait ta vie du 
monde moral ; de ce te discordance réfu'te 
rmonie, qui maintient à. conferve la race 

!ité qu'on ait dam l'efprit, dès 

;e de fa rai Ton , on a bien de la 

sine i croire que l'être Ample,- nécefTalre qui 

L-u! a en lui -me, ne la raifon fafiifante de fou 

uftarice, l'être éternel ce infini, ne s occupe 

que_ des opinions des hommes; fit qu'il ait des 

que le* honnêtes gen* n'ont pas , ou 

q«5 



i6± S r r m o n s Prêches 
„ caches; mais auffîiôt lu l'égorgeras. Tî 
„ main fera premièrement fur lui, a 
,, tout Je peuple mettra la main fur lui, 
„ & il ièra irmiïacré à coups de piv 
Lapidibin obrutus necabifur. 

r Ce 

«rue du moins l'éducation & [a raifon répriment, 
comme Ja jaJoufie, la fureur» la vengeance. Si 
haine , l'ammofué ; agifant fans vue & «M 
principe, défaifani aujourd'hui, ce qa'il a f'it 
hier , & fe repentant d'avoir fait tel guirag*, 
telle ou telle action. Si l'on fait attention aui 
bornes de l'intelligence humaine, & à la dim< 
culte de croire ce qui ne peut être évidemment 
prouvé, ni conçu > on ne fera pas de Dieu un 
ïnquifîteur, un Dominique, un Torrequemdi, 
& tant d'autres de (a même efpéce qui ont dés- 
boioré le chriftianisme ; & ont plus nul à U fo- 
ciété, que les opinions les plus fingulieres. Si 
l'empirs des opinions appartient à Dieu t il faut 
fuppofer qu'il y règne en perc & non en 
despote, en tyran implacable» & qu'il 
pitié l'homme qui adore te crocodyle , S 
qui adore le foleîl , le peuple qui rend 
mages religieux au ferpem fétiche, aux Gi 
& celui qui les rend au feu. 11 eft à 
que Dieu rit de cet amas de fi 
couvrent la terre, ou qu'il eft au-dc 
mifercs. Mais l'orgueil humain flatté 
prefllons de ce que nous nommons hévtlaiiM, 
fe plaît à imaginer que cette terre , qui n'ell 

?u un point dans le fyftêmc de l'uni vei 
aïté pour lui , Éf toute, l'armée des deux 
éclairer cette cène. Delà il conclu: 
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Teft cette chfriré, qui a dîitwgué tant 
Sts. Empereurs, tant de Sts. Pap^s, 

it de Sts. Rois, & qui a rendu â jamais 
res les faims auteurs de acteurs de la 

i'aiiU 



formai îfe Je fes opinions , & qu'il le fourmen- 
era l*rl-mê;ne éternellement pour n'avoir pis 
qa il n'a pu compren ire , ou pour ,s 
. : s certains 
3u !■' d autres 

Si, li Religion .1 une fourec divine, 
n*cn peut douter, il eit difficile Je ne p« 
econnoltre en même tems que cette fuurce a 
tonnée par ies pallions de l'es mini* 
[ont toujours fervï pour affuj* 
& les Rois ; & pour établi* La plqi 
* tyrannies, celle qui veut 
ter fut les confeieaces, è. fur les efprits. 
, la Religion a été trop long-tems com- 
js objets temporels , pour nr 
toit auHï pure qu'elle l'étoit dans 
me; elle a coulé trop long tems par des 
anaux bourbeux, pour que fes e.uts ne te foient 
HTompues. La Religion devroit être auOï 
[impie que l'être même dont elle tft émanée, 
sperj --lie foule de myflcies tous plus 

jenfiblcs les uns que les autres ; quel 
logtoes fie de cérémonies. Encore 
" ; pour Ici myfteres : ce lonî des ebofes cachées , 
n'en faut pas raîfoiiner. Mais pour la àog- 
\l$ font trop favorables à la tyrannie pour 
être pat l'ouvrafe. 
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hmt ûtttbâeiny {SI) Tri^dje Ifcifc, 



qui eut pour 



Dieo le 



(58) le m 4mi r* ait 
qs* ce Ur périffe 4c la ««oire d** 
<pc la potier ic* oc le croie poi»c &c : 



Smcml*: m*$ ec*i * 
A*&*, tt£i *#;2r* j 



: statu 



Je crois qu'on ne peut trop rappcller ce feoeftt 
fodVâAÎr, pour mfpircT i'nons^.- * É» 

fait» t & faire tomber le bande» faul rf « 
limpotture couvre les yeax du vulgaire, poir 
fanctiûer le* plut grands crimes» & l'cag 
les commettre fins fcropule je co; 
ici le tableau qu'en a (ut l'un 

C tin très , qui aie jamais trait- c, tabla 

ien fuperieur pour la vé: :(6m, 

les grâces du coloris , la force gie <ia 

pinceau , â celui que Je Pape Grégoire eo ta 
taire, fit qu'il fit placer au Vatican. Je me fer* 
virai de U traduction de Aï. l'Abbé Prévôté» 
faveur des perfonnes , qui n'entendent pas I* 
Langue de l'original, 

» Ceux qui tuèrent l'Amiral étoîent de Cof- 
„ feins, Auin, Sarlabouz, Colonel. 
„ pes Françoifes avec Pctruecî Slennois & 
„ Allemand. Attin racontoit lui-même 
„ n'avoit jamais vu mourir un homme avec ao- 
„ tant de fermeté & de confiance. Pendant 
tt qu'on falfoit cette barbare eaéeution t les Dua 
n de Guife & d'Aumale atte&doient dans la ceci 
„ avec le bâtard d'Angoulême. Le Duc demia- 

7* 
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Ef- 

Dieu la *rès 

ûinte 



da 4 Berne fi l'affaire étoit faite & celui-ci 
pondu qu'ouï, Af. i* Angaalém , dit 
le Duc, tv U entra pvint , :*it à Jti 

7. Sur cela le cadavre fut Jeué par la fe* 
g. Le Bâtard s'en approchant effuya te 
fang qui convroît te vifage tailladé Je t'Aatf* 
rai» û: l'ayant examina, il l'écrit ; c'ejt btm 
lui : a/faw » mnù , cQBtintttms n&rt euvragt, 
i lui t les Ducs de Guife , de Mooc- 
penfier, ce Nevers & le Maréchal Je Tavan- 
nés «Citant le peuple à tuer tous les Héréti- 
ques, parcoururent les rue* de Parts l'epée I 
la wam, Le Gioite de la Rochefc 
Tçligni gendre de l'Amiral t le Marqua de 
Rênel t Antoine M ara fin fi eux de GtitîfCbjf, 
ive Officier (qui a voit p ..' la 

ie Je trouver bo;i qu'il pafftt la nu.t chat 
lui . te voyant furpris par cei meurtrier . fini 
qu'i/eût le tems de fe reconnolue, s'envelop- 
pa le bras de fon manteau , mit J'épée à il 
. , & fe défendit long-tems, fans en tuer 
pourtant aucun , parce qu'ils étaient tous cul- 
ralTés. Enfin il fut accablé par le nombre) 
Jiruï frère du Duc d'Ufez, Pluvtaut, B:i- 
Muent égorgés par les Sol Jus de la garde 
auf!î bien que Charles de QueneUec 
; Pont en Bretagne , qui a voit époufé 
e de Parthenay fille & héritière de 
Soubtfè; mais il y avoît quelque teins que la 
Mère de Catherine lui avott intenté un proeèa 
cailûf le aaiiage pour caufe dira- 
„ poif- 
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e Vierge que ces Hectiques tu 
,c pas p 

tiQaoce, & l'affaire n'étoit pas encore ter- 
iflée, 

A mefure qu'on ma :es tiulheui 

„ on jettoit 

,, Cour; & les Dîmes * c: 

s muls , 
un fi horriijic fpe&acle 
Ou en • 
,, attache^ fur le Baron du Pont, p 
„ elles uouveroîent quelqtu 
t% marque de riuipuîiT-ince q 
ti Charles Je Bcauinanoir de L . 
M du Baron & ancien Go 
„ N-v.irr^-' fut tué. De Brîon < 
,, hcn'jij mai l'on, qui âvok 

- Conty fut tué dans les b 
ce , qui fit tout ce 
ti pour lui (huver Ja vie. Mai 
ta ne fut plus digne de pi: 
„ meurtre de François Nompar de 
M fieur de la Force logé près du Louvre, Cau- 
,, mont étoit couché dans un lit avu 
„ fans qu'il nîirioït tendrement, Lc- 
„ que le zèle de la religion anime i 
„ moins que l'avidité du butin, avoieot 
„ de l'égorger iuï & toute fa famille 
„ rem donc le père & l'un des Enfans. L'aa« 
„ tre qui a voit à peine douze ans mo 
„ en cette oceafion une prudence au-de; 
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teBrice 7 & avocate des hommes Qrr) 
candis que toute YE&St» reconaoH ai * 



Ton tge t couvrit Ton corps te sien <ja'I 

sut . de c#ox de fon peje & de foi nere. 

vnme il négeolt d-tns le fangél fit le mort, 

meurtrier* le Jaïflerer.t pour te 

j uôe foule de monde pour pif" 

?c l'on pirloit diversement 1er 

uttte de ce* trois pcrfotïnes. Lo 

>uoient , les astres bîimoiem cette af 

Sur -2 jeune enfant ayant est 

un de ceux qui étoieot dans la chambre ée- 

j: cette barbarie , & dire nue Dieu oe 

: pas une telle action impunie , 

fon lit, &, levant on peu la t! 

ait pat morr, Ou lui demi: 

Te fuii, dit-il , ï# ^// i"i 

CI* ifluc mont yP /* /fffr« 4t l'attire % à. 

prudence de ne pas dire ion n 

le preObît il dit , qu'il Se dî; 

Ides qu'on l'auroit mis en fur été. 
manda où il vouloic qu'on le meML A I 
il # je Cuis allié de Biron 
re de l'artillerie, & vous pouvez 
te vous ferez bien payé au fervice 
me rendre*. Cet homme l'y fit 
ire avec toutes les précautions necefl 
cft ainfi que fut fauve Jacques Nompu Je 

tCaumoot , d'une des plus illuftres Mai font 
de Guieane 
u Fta- 
(rr) Voy. 1 hyran. ItmMête, tmtgn&adl* ' 

Toi». A H 
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lé- pouvoir de remettre les péchés; i 
concédas veniam per fœcuta , car ut 



„ PInfieurs feïgneurs forent encore mid 
,, après que les aflàf&ns en eurent tiré de 
,: Tes fommes. On n'épargna pas même 
„' que le Roi de Navarre a voit fait entn 
„ Louvre; car le Roi qui avoit confcillé 
„ Prince de les retirer , les fit fortir de 
,, partement de leur Maître, & descendre 
,." la cour. Ils n'y furent pas plutôt ai 
,;. qu'on leurs ôta leurs épées , & qu'on les i 
,/ fa du château. On en poignarda une i 
„ dans le veftibule; on mena le refte un 
,, plus loin, ou l'on les maflàcra tous, i 
;, autres Pardatllan , faint Martin , Bourf 
„ Armand de Clermont fleur de Piles, ill 
„ par la belle défenfe qu'il fit au fiege d 
„ Jean d'Angeli. Comme on le menoit, 
„ ainfi dire , à la boucherie & qu'il vit les i 
,, ceaux de mort, dont il alloic augmenti 
„ nombre , on dit qu'il s'écria : Ejl<e dt 
„ cette parole que le Roi nom a donnée , ces 
„ mejjes , cette paix qu'on nous a jurés f 
„ prenez la défenfe des opprimés , jufle Juge 
„ gez une perfidie (f une cruauté fi detefi 
„ A l'inftant il ôta un manteau de grand 
,, & le donna à un Gentilhomme de fa con 
„ lance qui étoit auprès de lui , en lui di 
„ gardez-le comme un monument de la me 
„ cligne qu'on* me fait fouffrir. Mais le G 
,, homme n'ofa le recevoir à cette cond 
,, De Piles fut égorgé a coups de hallebi 
„ Jean de Rohan Sr. de Fronenai, Gck 
, 4 et Caumont , Jean de Ferrieres Vidai 
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: Tes pouvoirs à fa mère? Enfin 
» ûinte Tragédie eut eococe pour 

fpeda- 

, Gabriel «îe Moctgowieri, Jea« 
icur de Beauvoir bNoete, Stgu, 
- , & quelques tutre* «pi a» 
fe fier tu Roi . ni «lier pas- 
an* Piris , qudoue ebofe qa'oa 
aperçai à os 
Ils etoimt rdte* «a Fihx- 
r.Tiaîa. Le bruit de» aroei» let 
s & des mourins !cs e-, e.Merenc 
qnoi i! l'agiUbit 4 , enfui- 
es. 
de tous côtét que pblote* » 
y on égorgeait p oa qui 
rue» regor^eoieot 
rwott des cor- 
■mhfibio 

su monde dc r 

rurei '; 



Je chef de lï 

St égorger dans te. 
lille citoyens R 
ragon fit tu^r en Sicile huit m 
&U , qui cil foil abfence l'étoicss readus mat- 

Ha ». ue» 



17* S B E M N S P R t C H i. 

fpcctateurs, lus Argçs, les P< 
lès Archanges, les Chérubins, 



-, trei de t'Islc- Mit» tout cela éttni b;*s « 
„ fcreM do ce qui 
M eirct CCI Knis n'exerçoienc tes 
t > fur des Etrangers; nu 
H près fujets cordés à fes fo 
M fa puilîaïKÉ que le Ilot avoit citen 
„ Uuidare & Pierre d'Ârragon n'étoiew I 
M pat une oarole donnée a de* 
„ Charles IX. veuoit tout rc 
M K cf P ar u,î tra '^ foîenriL c il 

t , & des Pririccs voîfîns dr ■ pail 

,, avott jurée. Les premiers n'a*. 
„ aucun moyen indigne de la majcfi< 
, f pour exécuter leur deflein. 
tt «imùrurr ceux qu'il vouloit faire 
,, -vot donné fa toi. 11 avoit a" 
,, mûmes facrées du mariage & 
M tnWinjjlaMC k 1U nuptial de Ta p: 
lt On ajoutoit â tout cela, que 
tï & cet aveuglement, qui s'éîoît 
,, efprits des François à, les portoit 
„ fang de leurs coupât notes . étoit une i 
,, de Dieu pour les blasphèmes en 
„ qu'ils ne eejToiem de prononcer t 
,. k» [tu Nom. Que le Kui Jui-mé'mc , 
,, le* pernicieufes leçons de fa Mère' 
M Gouverneurs qg'elie lui avoit donn 
„ fait une habitude de ces excès; q 
,, l'exemple ;ivoit paire i toute la cour 
,, aux villes f & même aux guns de 
„ eue i avec un tel débordement que 



O0LODIL !?3 

ôc tous tes films da Pinx£% qui 

: des mains & i p pUo di feéenc i 

ut rompre , tandis que k pincse e:<&- 

voté 

: pat trois roots, fans j eéter . es 
Émane , la tête de D*eu. fr 
foo rentre : qu'on la-.: 
par des iiiîpaiii.îc* de tdU b ter . .?a* 
plein de débaiicf<ej feKjeesfe* 
-turc o utragée fia 
* é Dieu de fi iû*;- 

i'aerc 5 jpproavé ptr 

oqoe de ta reprobqjcm 

Ae Valois. Caries IX 

de rems sptès de la non la pis crjdl-c - 

;o aat, (âas 

ibevoe . coma>c oc coït, 

sort fans potlérite & i 
çoi tammac aaffi ; 

Henri III. le ooa- 
ne & le cadet de tous fat poignardé par m 
après un regrîr aflfei cosrt; & aiâfi i 
Jécrfhble Branche de Vak 
i de Louis ZIL fi'avo-ï guère produit 
lignes eu 1e malbenrcw Ruts. On eut 
: anéantiroit les huguenots; Une 
S leur nombre» Le Vicomte de 
si d'une fols que U Sl Bu- 
roi t donné de l'horreur pour Ci re> 
"4 l'avoit porté i fe faire fauguecot. 

frxrt mm ntfar, vt cmerk, mmhilit tfa 
H 1 






aenr, 



174 Stuoys PitcHÉs 
pote de Diacies i: ie Dusiocs, Sfloi 
pièce de les icr^r- , <3c s'en tszxra 
avec 'in pied de r.c -. 

Tefe ru:, me? :!:er? rz-iirer? • !a fe 
ecre Trahie Cà-esea». Elle a 
rEgiue îriocr.praitï & tEsiàê cahfli 
Les soeurs n"éa>Le=e ris ies Robpa 
ches; c'étoienr de mis Rois, de?n 
Reines, des Princes, éss GecéaaxiTi 
mée. 

Ce n'eft que dans noîre Junte Et; 
Catholique , Apofclique & Romane qtf 
voie des effets fi prodigieux de h an 
Figurez -vous quelle quantité de vienn 
tombèrent en une feule nuit tous le gjî 
vengeur de la Divinité outragée de irritt 
de admirez le zèle de ce Roi, de a 
Reine, de ces Princes & de ce peuple* 
ne goûta point de repos de toute la n 
pour frapper les Phfliftins jusqu'au d 
nier ; & qui ne ceflà de facrifîer au i 
gneur que quand les victimes manqj 
rent. 

Jamais les hérétiques n'ont donnf 
telles preuves de pieté & de religion. ', 
mais les Anglicans n'ont mafiacré quat 
vingt mille Catholiques, comme les Iri 
dois Catholiques maflacrerent quatre-vâ 
mille Anglicans dans Tefpace de a 

jon 
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jours. Calvin ne fit jamais brûler qu'un 
fèul individu (69) , qui fuyant l'Inquifi- 

tion, 

(ô"p) On voit bien qu'il eft ici queftion de 
Michel Servet. Mais en vérité il eft bien injufte 
d'oppofer un exemple unique à des mille milliors 
d'exemples. Cet exemple unique que Boffuet & 
fes femblables relèvent avec tant de complaifan- 
ce eft depuis long-tems plus détefté des Protc- 
ftans que des Catholiques. D'ailleurs pourquoi 
s'intérefler au malheur de Servet? On fait bien 
qu'il n'étoit pas Catholique. 11 combattoit la 
Trinité. 11 déliroit; il entêté mieux de le met- 
tre dans un hôpital de fous. Ce qu'il y a de 
vrai, c'eft qu'on ne peut pas acculer les Etats 
Proteftans d'avoir ufé de repréfailles fur leurs 
f.rets Catholiques: ils font trop fages pour ven- 
ger ainfi le fang de ceux de leurs frères qu'on 
m iflTacroit ailleurs. Il n'y a point d'Etat prote- 
ll an t où les Catholiques n'aient toujours joui & 
ne jouïflcnt encore de fa protection des Lnix t 
& n'aient été fous la garde du fouverain, tant 
par rapport à leurs biens, qu'à l'égard de leur 
Religion, malgré l'ouvrage de Théodore de Bè- 
zc de Hereïicis a Magijlratu puniendis, 'qu'il au- 
roic mieux fait fans doute de fuppriiner; & que 
perfonne ne lit. 

Si quelques Catholiques ont été punis de mort 
en Angleterre, ce n'a jamais été pour leurs opi- 
nions , mais pour des confpirations où ils 
étoient entrés avec une malheureufe facilité qui 
tenoit trop du fanatisme & de l'enthoufiasme 
Monacal. C'eft à ce'.principe qu'il faut attri- 
buer la conjuration des poudres , cfc tant d'autres 
entreprifes fur la vie des Rois & la liberté du 
H 4 PC' 1 
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tion , quitta fon pays natal & vin 
brûler à Genève : préférant ainfi i 
féciition injufte à une peiïtcmior 
car, comme dit St. Augufiin (j/)< 
perfécutée par Sara, & celle qui i 
toit étok fainte» & celle qui étok 
fée étoii coupable. La per 
font les impies à l'Eglife de Jef 
eft injufte; mais celle que î'Eglîfi 
fus-Chriit fait aux impies eft juilc 
que l'JEghTe perfécute pour ce 
les hérétiques pour perdre Elle 
te par amour , & eux perfee 
ne: pzrfequitur diligendo^ itli [a 
D où ce divin Docteur de la gra 
dut , que TEglife peut perfécute 
mement & que fes perfécuiions foi 
ces & falutaires. D'où je 
que David le Capîtoul en finfant 
Jean Calas a fait une action pk 
ceur & d'humanité t & lui a 
moignage le plus fcnfible de 
plus vif. 



peuple. Le* Angloti en puniflâw ce* at 
ont laiffé aux coupables la 
dit) s leur religion, & leur ont 
tics de leur croyance pour les 
4 les accompagner au fuppliC*. 
(fi) la EpifK *J Boiifi 
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en fera t-îl récompenfé par le Dieu 

à qui tous les Royaumes de la ter* 

aràennent iliivant la Doctrine dit 

Révérend Père Santarel (;o) 

qui 

I La doclrine du P. Santarel eft la même 

des Décrétais , des Clémentines ,. des 

ntes & d'u»e infinité de Brefs & de 

JCiculieres de divers Papes. L'ouvrage 

éfuite fur la puillïmce du Pape, parut 

mîiî VIIL en ifii*. de l'iinpreiïion de 

fiy Lanod , à Rome, muni de tontes 

Siffions & approbations des fupérîeurs» 
lucniment il ne contient que ce que les 
:ulent qu'on penfe fur leur puiflance à 
î des Rois. Voici en abrégé un échantU* 
Doclrine de ce Jéfuite, 
Fape, dit-il, a une puîffance dire&îvr 
Princes, il en a donc aufïï une coj- 
Donc le fouverain Pontife peut pu- 
Princes hérétiques de peines même* 
elles. Et par conféquent il peut non 
ent les excommunier , maïs aulE les 
liller de leurs royaumes , & abfoudre 
fujets de leur ferment de-fidélité. Le 
droit de dépofer l'Empereur pour fe* 
& de donner des curateurs au* Priu 
uand ils font incapables de gouverner, 
peut même faire fans concile , parce 
tribunal du Pape & celui de Je Tus - 
eft un feui & même tribunal. Le 
peut non feulement dépofer les Roi» 
l'héréuc ou le fchisme, ou quelque su- 
cjiûjç qui ferolt toléiable daiu le peut* 

H 5 » * lc ' 
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donna le Royaume à Ferdinand d*V 
fOô, & en dépouilla le légitime 
leur Jean d'Albret, en 15*2. pc 
adhéré au Concile de Pifè, Il lança 
foudres du Vatican contre notre I 
Louis XII. & mit fon royaume 
ttrdit (72). C'eft ainfi que Pie IV. 1 



Oa) 11 fit une ligue avec l'Empereur, 
XïJ. contre les Vénitiens; mai: 
ce n'eut pasprut6t gaçné la b;r 
que ce Pontife craignant d'avoir les 
voiûns, abandonnai* Ligue, &or 
forttr d'Italie» àpeined excomoiuj 
tejetu la propofîtion & fe rnoqu. 
Le Pape lança reïcomraunkatîon & 
& en dlfant que G les clés de St. 
fifoit pas, il emploirolt l'épée de St. PjuJ. 
fuscita au Roi île France des enntv 
bïes, il prodigua les brefs & les 
fes, & au Roi d'Angleterre, appt.. 
ks défenfeurs de rJEjgliie, & oiï>::at à celu 
die lui transférer les titres de Roi 
& de fils aîné de I'Eglife, Il mit lu 
armée fur pied , & endofla la enirafte . 
quand il a voit pris ie nom de Jules 
d»ns l'intention de faire voir à Rot 
Jules Céfar, Il fe livra à une telle hune 
les François qu'il promit à l'imitation 
dan* leurs guerres avec les chrétiens un 1] 
pour chaque tête de François qu'on lui apr.u 
roi* , & une bien plus grofle fomme à ceux 

•■croient quelqu'un 4c içuji q&ùw G ta* 



de marcner a pied a cote, tttlieluïte 
ïffex en Angleterre vient exprès à Ro- 
sn 856 offrir à St. Pierre une Couronne d'or 
le quatre livres» met fon royaume fous 
on de TapAtre fit le foiïmet au Pape 
enîr en fief de l'Eglîfe Komaine. A fon 
t tenir un Concile à Winchester 0(1 
are qu'à l'avenir le Pape feroit feîgneur 
rain de fon royaume, 91.1e les fuceefTeurs fe 
nnottraîent vaffaux du St. Siège , que la 
ïme partie du revenu des terres appartiens 
; Pape, & qu'on lui paveroie encore 
capiration ou tribut annuel pour chaque ha- 
it fous fe nom de Denier de St. Pierre. 
ïuis fils de Lothaire couronné Empereur & 
d'Italie fut le premier qui eut la Singulière 
'tien de tenir Tétrier au Pape lorsqu'il vou- 
Qomer A cheval , & qui marcha quelque taras 
Sd à côté du Pontife, qui enfin lui permit 
nonter suffi à cheval , & de le fuivre de 
; manière, 

r) Cet oit en effet un homme de très-baffe 
IOCC, perdu d'honneur & de la plus in 
uche. Il avoit eu étant Cardinal 
"ds & il fut accule' par deux Jeune 
tnes François de les avoir forces & \\ 

_ Pape par h faclion du Duc_ de Va- 



i&z Sermons Pr^ch 



Rome (bus un 
duquel il la déclart 



(7%) a 






de meilleur appui que les femme 
femmes dévotes. Ceux qui voudioc 
d'avant âge Pape plu» | 

des Turcs qu'à gérer 1* Lieu: 
paîx, pourront confulter les Hif 

(73) Pie IV. par un bref «util 
juricux. à tous les Rois publia le 28 • 
bre 1563. cita à Rome Jeanne dV. 
Naverre Mère d'Antoine de Bon 
que il elle ne corn paroi liait 
mois, eiie feroit par le feul fait p 
me atteinte & convaincue d'héréfie 
Royauté, & privée de Ton royaume, - 
cipjutés, terres & feignenrî 
mier occupant, II était allez in 
du royaume dont Jules II. avt 
Maifon d'Albrct quelque cinquau' 
vant, par une bulle dont îe Roi d'Arragi 
bien Te prévaloir. 

Lorsque Pie V, s'avifa de créer D 
rence Cosme de Médicis, l'Empereur & VI 
re f© récriervnt fur cette ufurpaticr 

1, & s'en plaignirent hautement, Le 
répondit à ces plaintes par un Bref où if 
guoit la puiflance que Dieu lui a voit donnée 
parce qu'il étoit aflïs furie trône rie TEgli 
Ii tante ; ajoutant qu'en qualité de Pafleur. 
appartenoLt d'examiner qui étoient ceux qui 
rjtoient des honneurs estraordi narres pai 
zèle pour te St. Siège; qu'il n'avoît vu pe; 
qui en fût plus di^ne que Cosme Prince : 
win de Toscane parce qu'il exceîloit fur te 

Pria. 
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ûyaîe. C'eft aînfi que le Pape Adrien 
onna l'Irlande à Henri II. Roi d'An- 
gle- 

rrincts par fa pieté, & par fon &ttacbemm in' 
■ pour le St t Shge. Que c'éloit le Pape 
1 avoit transporté l'Empire d'orient à i'ocei- 
& qui avoit établi les Ele&eurs. Que Za- 
chaiie avoit dégradé Chilperîc & fait Pépin Roi 
des François. Que Benoit IX. avoit créé Caiï- 
Ro< de Pologne, nue les Allemands préten- 
dent ctre une dépendance de l'Empire- Que 
gotre VII. avoit fait Démétrius Roi de Croa- 
tie & de Dalmatie , qui font des dépendances du 
royaume de Hongrie ; enfin qu'AIeiandre ILI. 
! Roi de Portugal Wortfe, qui n'avoir 
ie de Due, quoique le Portugal fût 
alors fournis à ta Couronne de Caftille; quemê- 
ipuis ce rems là le Portugal avoit été tri- 
butaire du St. Siège, comme il était aifô de le 
er par les eiplications de Luce IL & de 
ire Vit. qui ailurent que le Royaume d'Es- 
pagne efl du Patrimoine de Sr. Pierre. Qu'Ho- 
III. avoit par la même raifon pris fous fâ 
i^oa îe Roi de Theflalonique , quoique cet- 
. appartint â l'Empereur de Couftanti- 
pîe. 

Enfin Pie pourfuivant t à confirmer fa ton- 

par des eiemples, ne laifle paiTer pres- 

i:an Royaume qu'il n'alTujettiÛê au St. Sie- 

ISon qu'il prétende les poiTTéder tous > il 

t contente de s'en arroger la Suzeraineté, Les 

imitant les anciens Romains ont donné les 

royaumes, moyennant une redevance & le droit 

de proteciion. Quelquefois ils ont fait palier 

ïews conquîtes à leurs neveux ou à leurs er>- 

fiûs: 
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:rre , parce que les Jrlandui 
ichisraatiquefi, & que Henri ofîY 
nir cette Isle en fief du St. Siège, après 
qu'il en auroit fait la conquête. Ce 
ce eut bientôt des affaires très-gr,. 
le Pape » qui fît voir en cette occafion ce 
qu'il étoit. La mort de r Archevêque de 
Camorbéry fut vengée (74). Jlnelaifla 

à 

fins: & ils difent encore dans leur* Brefs »*tt 
tille 4'Avi%ntin, notre Comtat Fcnaijfîr 

it Far me &p de Piaifance, notre 
Mopks, 

(74) L hiituire de ce démêlé efl trop longue 
pour être rapportée ici; on peut lu voir en 
détail dans R;ipm Nous noi 

terons J obterver ici » que cet 
nommoit Bckec, que Henri L'avoit tn 
feurice , pour i'clcver à la première 
déiïaftique de Con royaume > ayant lu 
re que Beket, qui lut avoit été ft dévoue 
fon exaltation Je feroit encore aprê*; u 
fc trompa & Beket fut a peine Archevêque 
qu'il changea Je perfonnage & voulut p.! 
la fupréiiie puIlFtiiee. Il faifit to oeça» 

(îons qui fc piéfentoient de chagriner le 
étendant les droits de fon Eglffe aux dépens de 
ceux de la Couronne, & s'oppofaut a l'exe 
de la jufttce contre les Clercs. On etft indigné 
lorsqu'on lie que Tous Je règne rie Char le* le 
Chauve, Hmcmar Evêque de Laon coupable 
d'une ii ; unité de crimes & même de leze-Maje- 
iU> iîtiiè de U part du Roi, ne put eue jugé 

pu 
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-Fenri que la tri fie alternative , ou de 

ia Couronne ou de fe fouraettre aux 

idirîom les plus dures & les plus bumilian- 

Jcan Ton fils & fuccefleurj ne fut pas 

eux traité, & il s'eftima fort heureux 

ri être quitte pour prêter foi & hommage 

Siège» & à confentîr à ne tenir 

1 royaume qu'à titre de ûef de TEglife. 

Mais 

Je magldrat à eaufe des immunités Eccîé- 
Le Roi aflembla un concile pour cet- 
. qui fut plaidée devant cette aOem- 
& Hinemar convaincu, Le Concile le 
I eue dépofe" & eufenué. Le Papû 
eut pas plutôt avis qu'il s'emporta d'une 
ère indécente contre les Evéques, & or- 
na au Roi de lui envoyer t fous bonne & 
JLncraar, qui venoie d'appeller 
:^c, défendant au Roi de pourvoir à 
»âon , avant qu'il eût prononcé 
définitive fur certe affaire. 
us dedeu£ cents ^ns auparavant, deux Eve- 
des Gaules convaincue de Simonie, d'jn- 
d'adultere, d'aflaffinat furent condamnés 
\m Concile tenu à Lyon , & en appelle- 
au Pape. Le Roi au lieu de les punir 
appeler d'un Concile national à un Eve* 
y:r , foulTrit que le Pape évoquât l'if- 
>î. Ce Pape étoit Jean [IL qui pour 
le Roi & narguer le Concile, déclara 
eux Evêques innocens, & les renvoya hors 
Cour, Le Roi fit la faute de les rétablir 
leurs Ceges, où û$ fe monument encore 

tds 
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' Mais fi les Pipes ont fu habilement pro- 
fiter des occafîons de s'élever à la foira 

ni- 

tels qu'ils avoient été & même pires. Lan 
.excès allèrent fi loin que le Concile afleabU 
à Chalons les dépote & les condamna i om 
prifon perpétuelle, comme traîtres à là Pitrfc. 
Telle fut Jusqu'au feizieme iiècle l'audace d*i 
côté , la bonté & la fïmplicîté de l'autre. U 
Magiftrat n'ofoit informer contre un Clerc, im 
Moine, un Abbé, un Evéque , moins encore 
le faire arrêter. Il en coûta la Couronne & 
quelquefois la vie à des Rois pour avoir M 
contre des Evoques ou des Cardinaux rebdis, 
# .& criminels de leze-Majelté. Les biens &* 
Eglifes , des Abbayes , des Moines étoient fi- 
crés comme les perfonnes des derniers di 
clergé. Les Abbés , les Evcqucs alloiem i !» 
guerre, « levoient des troupes, pour attaquer 
celles des nobles: & l'hiftoire rapporte qa^n 
Roi de France ayant demandé a une Abbaj* 
près de Rhcîms une modique foirme d'argô* 
pour l'aider à repouîler les ennemis de l'B£. 
l'Abbé & fes Moine- lui firent réponfe , quT* 
ne pouvoienc lui offrir d'autre fecours 91* ^ 
lui de leurs prières. Quelque tems après l 'A^ 
baye fe voyant menacée par un de ces pétris» 
Tyrans cantonnés dans leurs terres, L'Abbé &— 
les Moines eurent recours au Roi le priant 3^ s 
venir promtement a leur fecours. Msis le l^g 
leur répondit qu'il n'avoit que des vœux à fo"* 
re pour eux. Quelque crime qu'eût commis ^^ 
Clerc, il n'avoit que l'Evequc pour jug ec^ 
première inftanec, & le Pape en dernier re= 
fort. Dc-la les vices où fe plonçcoient lest- J 
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aineté du monde entier, tantôt en favo- 
at l'ambition & la tyrannie des Prin- 
ces, 

de*là les crime* qu'ifs commet - 

: dont ils étoîent rarement punis. Ainfi 

is de mille ans Je fyftême confiant de 

>lî£»que des Papes a été de Ce rendre les 

Rois, de mettre hors de leur jurî?- 

i tout le Çtergè; & de rendre également 

peuples & aux Rois (es biens & le» 

eccléfiaflïques. Il eifc fîngulicr que 

Chrétienne aient eu les 

luivi le meme plan de con- 

Denis d'Halïcamaflê re- 

e c'étoi: l'ancienne coutume des, Ro 

accorder toujours leur fecours à quicon* 

l'iaiplorer : & ce qui prouve que ce 

K po'nt ici quelques faits particuliers nrri- 

- hazard, mais que ce font des principes 

& invariables, un fyftême arrêté, 

maximes dont ils firent ufage en- 

grandes puilTances furent exactement 

qu'ils avoîent obfervées au commeQ- 

éjard des petites villes , qui étotent 

d'eux. Dès qu'un homme arrêté pour 

que ce fût, fe déclarait citoyen Romain, 

les droits & appelloit à Céfaj , il 

noyen de le juger; il falloir, tout 

i te l'envoyer à Rome, eût-il été au bout 

du monde. Lïfcz maintenant l'hïftoïre des Pa- 

es-moi, fi ce n'eft pas la même mar 

le même plan, fi ce ti'eft pas aux mêmes 

rouîmes qu'ils doivent l'avantage de s'être érï- 

Igés en arbitres fuprêmes de tout ce qui a rapport 
fol , & en iuges fouveratns des têtes couron- 
nées, 



a: 
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ces, tantôt en la réprimant: s'ib ont fi 
tirer parti de l'ignorance, delafuperfbtiou 

des 

oées , enfin en dispenfateurs des fceptres 4 èf 
Couronnes & en feigneurs fuzéraîns de ton kl 
Etats? Tout appel au Pape, même après le > 
gement d'un concile a toujours été reçu i Roi» 
avec plaifir. Tout Ecdéfiaftique n'étoft Ju* 
ciable que du Pape ou de fes Délégués <g 
que fût fon crime. Non feulement le mapftrt 
civil n'auroit ofé faire arrêter un petit preftokft 
lui n'avoit que la ton 'tire, mais même un vafct 
le Monaftere ou d'Evéque; & on lit dans toi 
chroniques des Pays-Bas qu'un Evéque de Tes* 
nay obligea le Magiftrat de cette Ville a dépee- 
dre du gibet le corps d'un de fes Valets où es 
Magiftrat avoit fait pendre pour fes crimes, t 
à le baifer â la joue en réparation de l'a&ft* 
qu'il avoit fait à l'Eglife. Les Oercs fe pie- 
valant de ces immunités commettoient toute te* 
te d'excès , & s'abandonnoient aux vices lesph» 
honteux. La crainte & l'horreur de l'excomia* 
nication étoit telle qu'on eût mieux aimé être 
frappé de la foudre du Ciel que de celle de l'E- 
glife. Outre l'exemple du Roi Robert, on» 
trouve de plus frappans encore. Tel que ce* 
d'une certaine fille de joie, qui ayant reçu cbsi 
elle un nomme Eudes le Pelletier tomba en cas* 
vulfion & fut fort près de mourir lorsqu'elle *F 
prit que cet homme étoic excommunié. Tort 
ces préjugés étoient inculqués & nourris par des 
armées de Moines ; de là l'attention des Pape» 
à multiplier cette espèce de milice, a encourt» 
ger les dévots à fonder de nouveaux ordres; * 

là cette facilité à leur acc;rder des eaemtïow- 

des 
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les Grands & du peuple & enfin de too* 
circonltances favorables à l'exécu- 
tion 

nmunit£** des privilèges; de là ce fbïn de 
; dans toute la Chrétienté » de le* 
nounder aux Pfinces & aux Grands , & de 
-t des biens & des richefles au dé- 
• Livres; de li enfin ce ferment que 
ine eft individuellement obligé de 
ferment incompatible avec celui 
[ homme à la Société & à TEnt oh iJ 
: le piotèye, le nourrit & le défend ; 
h tvfe de toutes les primions des 
cte obéîiTance aveugle que tout 
h Moine eft obligé de prêter au fou* 
aurait-on vu des trônes ébran- 
. balte des llois déclaré^ déchu de 
, & égorgés quatre jours après , pour 
.111 Ëvéque ou un Cardin il rebelle à la 
rubiie Je Dieu-même? L'ignorance la 
iJe qui ait Unviis régné parmi lea hoia* 
>u 11 fur face de la terre Chrétienne. 
e de la Cour des Rois Maures , on 
[bit pas dins toute l'Europe les pre- 
is des ;<rfs & de;; feienees folides, 
oinmc foicier à Sa Rochelle un non. 
elée, jeeufé de fort il eue pour aroir fait 
horloge » & il fut brûlé avec fon horloge à 
Les Ecoles de Théologie ne soccu- 
e de queftions puériles, On y dispu- 
û le verbe fe (croît incarné au cas que 
noie a eût pis péché? Combien il falloir de 
_jgs pour tirer un millier d'aines du purgitoi* 
Si le feu de l'enfer avoxt plus d'activité que 
celui du purgatoire? De quelle manière les ao- 
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don de leurs valtes projets, ils n'ont pa 
été moins habiles & moins attentifs à s at« 

tacher 

ges ésecutoiem leurs concerts ? Si J. C 
debout, aflls ou couché dans t'iiucanlt; 
touiouii, yflii dans k Ciel , fuîv; 
paroles y? Je à cfccrrfc mess? Et mille 
b laUJes queftioos auilï grave*. La P 
étoit dans l'enfance, ou plutôt en déliie 
a'occupoit que de niaiferics. À 
on l'egorgeoit pour des Images, a Rc 
Ja Papauté. Au milieu de ci. 
bies, û habilement répandues & ci 
il n'etoit pas difficile de jetter li 
le fai vV la fuperftkion , ni é\ 

s'élevât dea Importeurs, qui teni 
au Pipes le* Truies de vaux & d 

profonde politique. La rigueur 
plices ne les rebutoît pas. Un G- 
Breton nommé d'Eon voulut aufti 
garder comme Dieu , ou du moi 
Son nom ectdt proprement Etn 
il fondoit fa nouvelle qualité lui l'ail 
Hère de ce nom avec le OiOt eum des v 
mes ; per eum au* jt$ifîcaturui ejl. 
une întînité de gens . & il n 
plus de cinquante mille per forme* 
qu'il avoit ramaiTées de diverfes F*. 
France. Il fut pris pir l'Ar^ 
traité de fou par le Pape Eugène , 
concile qu'il tenoit alors à Rheims & er 
pour toute fa vie : ceux de Ces par 
ne voulurent pas renoncer i l'espérance 
voir bientôt reparoiue avec plus d'éclat , furent 
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acber tout le clergé en s'eraparant de 
:ous les biens éccleflaltiques, en s'en ré- 
fer- 

jrûlés. Ses titres les plus modeftes étaient fils 
le Dieu, Juge des vivant & des morts. 

Un autre enthoufiafte, non moins fou, mais 
>lus méchant qa'Eon de l'Etoile , s'éleva dan» 
es Pays-Bas. Il fe nommoit Tanebelme fe di- 
Ibit la troifieme perfonne de la trinité , en- 
voyée pur le Pcre Eternel. Il commença par 
réduire les habitans d'Anvers, furtout les fem- 
mes; car Tanchelme étoit naturellement bel 
homme , très bien fait , d'une taille haute & 
toujours très-bien mis. Il avoit outre cela une 
voix .-.gréable , le gefte infinuant , la bouche 
belle , éloquente & tvès-perfuafive. Il fut pcr- 
fuader aux pères & aux maris de fa feéte, que 
le plus grand bonheur qui pût leur arriver ,- 
c'eft qu'il voulût bien coucher avec leurs fen> 
me:- , & leurs filles. Il avait toujours le choix , 
mais il ne pouvoit s'empêcher de faire fouvenc 
bien des mécontentes, il étoit fuiW d'un nom- 
bre incroyable de gens de tout âge , & de tout 
fexe. Ses Profélytes étoient armés & faifoient 
main - baffe fur tout ce qui refufoit de recon» 
noitre leur maître. Un jour il lui prit fantai- 
sie de fe fiancer avec l'image de la Ste. Vier- 
fe , & ayant fixé le jour des noces , il eût 
audace de demander des préfens à fes Difci- 
Ples , & eux la (implicite de lui apporter tout 
« qu'ils avoient de plus précieux. 

Mais la plus ridicule de toutes les folles fu< 
Perforions , fut celle des Cordeliers. Un de ces 
Moines s'étoit avifé de trouver mauvais que I* 

capu- 
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fervant là dispofition, & en inventant à* 
grandeurs , des dignités, des emplois, 

des 

capuchon qu'on portoit n'eut pas la même fera» 
que celui >ie St. François; on difputa beauaaf 
lur le Coculle du Sr. Patriarche, & dans la* 
pute on mêla quelques queftions étrangem, 
comme cela arrive affez volontiers. L'uo dai 
disputeurs avança qu'un vrai enfant de St. Fi* 
çois n'avoit pas même la propriété des Œoto 
qui fervent actuellement à fon ufage , par oeav 
pie de ce qu'il mangeoir > que rette propriéJé 
appartenoit au Pape, & que- ce n'étoir pus pro- 
prement être pauvre que d'avoir la propriété A 
quelque chofe quelle q; 'elle fût. 11 le foiaa 
deux factions l'une dite des Spirituels, l'autre «al 
Conventuels: & après avoir bien disputé, on ai 
.vint aux mains , & il y eut bien du ung répank 
dans divers couvens. Le Pape Jean XX il. akai 
fiégeant à Avignon , pour finir ces l'angl mei e> 
carmouches donna trois buUes cunfécutives, «ai 
ne firent qu'irriter -es Spirituels; parce quily 
condamnoit leurs opinions touchant la prnpra> 
té, les qualifiant de té-i.éraires , d'hérétiiwi 
injurieufes à J. C. & aux Apôties. Alors kl 
Spirituels fe déchaînèrent contre le Pape ,le nat- 
tèrent d'organe de Satan , de miniftre de WeV 
zebut, d'enfant de Bélial, & Rome de profi- 
tuée, de Babylone, de Synagogue du Diable. 
Surquoi le fouverain Pontife ordonna à NnqanV 
teur de faire fon devoir. Les plus opiniiM 
furent bientôt jugés condamnés cv brûlés , f« 
qu'ils voulut r«nt rien rétracter & s efti. liant hea. 
icux de mourir pour une fi belle caufe. Le Fape 

es 
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liftiiiâdons & des titres. Le Ciel a 
leurs travaux, & leurs deflèios pour 

'■'. '' le 

mloit flntout à !*un d'eux , nommé le Frère 

d'Olive de Sèrignan. Celui-ci avoit coin- 
jn commentaire ou Apoltille fur l'Apocalyp- 
Â'JI prétendôit qne Se Français étoit l'An- 
édît par St. Jean envoyé du Ciel pour dé- 

le règne de l'Antechriô, & fubllituer à 
h corrompue , qui n'étoit qu'une JBabylone 
tuée, une Eglifc pure & fainte, comme 
«ris notre Seigneur Jefus-Chrift avoit fub- 

l'eglifc à la fyn agogue réprouvée & rejet- 
ante Jm» d'Olive ds Sèrignan fut arrêté» 
[é. df. iers, & jette dans un cachot, & il/ 
l. été ' très-certainement brûlé , s'il n'éfoic 
dans fa .prifon. avant {a fin du procès. 
pendant les Papes s'enrichiflbient par tou- 
jrtea de voies. On rachetoit pour de Tar- 
ies pénitences eccléfiaftiques ; un jour de 

ft^ 4»yoi£ un denier , & l'on pouvoit auflî 
quelque argent faire jeûner pour foi; 0.1 
toit même les péchés avenir. Ceux qui 
lent point d'argent en étoit quitte pour 
jtzs ■ génuflexions. Mourir fans rien léguer 
jjtîe étoit une efpece d'infamie. Celui qui 
t un bon Ieg, étoit couché fur les regitres 
1 paroi ire avec cet éloge obiit cum gloria p 

qui mouroit fans faire de Ieg à l'Ëglife, 
ïnfcrlt avec ces mots obiit fine gloria. 
fin. peu de gens doutent qu'en instituant les 
fades, les Papes n'aient eu en vue d'affai- 
ics Rois Chrétiens, d'épuifer leurs états 
ornes & d'argent pour les mettre plus aifé- 

om.' I.. I . »en* 
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le bien & la gloire de fon Eglifè, & 
voyons aujourd'hui les plus fuperbc 
narques, les Princes, les Héros les plus 
fiers, les Princeflès, les Reines, les Da« 

mes 

ment fous leur dépendance, Outre les Crolfadw 
puur la conquête des Srs, Lieux, les Par 
ont publié plufieun en Europe pour 
prîtes les Princes Chrétiens & les aftoi! 

er les uns par les autres, Les ptus remar- 
quables furent i. celle contre les Albigeois, 5c 
le Comte de Touloufe* a. Celle contre 
H. Roi d'Angleterre, & Jean fans-terre 
mon gré eft la plus digne d'attention , 
qu'elle met à découvert la fourbe, U m 
foi , & les vues de la Cour de Rome : c'eit an 
des plus précieux morceaux de i'hiftoire , ï> m 
démontrer clairement; que: 

Prêtres nefant pat ce qu'un Vain peupic 

Jamais Roi ne fut plus cruellement joué par le 
Pape, que Philippe Auguftc Rot de Frar 
fut dans la part qu'il prît aux démêlés di 
avec Henri II, & Jean £ms-terre Rois d'Angle- 
terre. Ce dernier Vêtant fournis & entièrement 
abandonné à la discrétion du Pape, le LtJgat ac- 
courut en France & déclara au Roi que fa 
teté étoït fatisfatte , & qu'eîle prenott le Roi 
d'Angleterre fous fa protection. Le Pape pat 
être Jatîsj 'ai* , repartit le Roi, maïs *nei,jcnt 
le fuis pas: j'ai fait mes préparatifs; je vcb 
gner mes indulgences. La troifieme Croi fade fut 
publié par Jean XXIII. pour faire la guerre i 
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mes les plus entêtées de leur nanfance» 
de leur rang & de leur crédit humble 
prollernées mx pieds d\m pauvre Prétte 
ou Moine (75). Tant le pouvoir des 

clés 

slss Roi de Napîes à qui ïl vouloir, «îter ce 
urne, dont II le diioit feigneur Suï' 

de cette eroïfade ayant été publiée en 
donna occafîon au fameux Jean ITus 
tre & chanoine de la cathédrale, de s'éteves- 
^binon & U cruauté des Papes, qui 
moient des Chrétiens contre un Roi Chiétffio. 
-uple déchira Ja bulle, & fe mit à crier que 
le Pape étoit i'aratcchrîil & Rome la profti 
"Le Maglftrat en fu Hùfïr quelques-uns d^s plus 
/iird.;, & voulue p:ni après les relâcher; niaii 
es Moines s'y oppoferent & engagèrent 1$ Ma» 
iftrat a les fdire exécuter dans Ja falie même où 
teno.'r l'audience, a/Turant que cela épouv.in- 
les mutins & \c$ obligeront à fc retirer; 
Il arriva tout le contraire, cur le peuple 
C le fang h les têtes coupées, au travers 
rte quelques fentes de te porte, devînt furieux, 
fédition plus difficile à appaîfer. Telle fut 
le tout ce qui arm-a de tragique en 
& en Allemagne pendant 4 "après le 
Confiance. Il y a plusieurs autrci 
dçj publiées par divers Pape<; mais 
cent rîen à l'Idée que ces trois dernier;.» 
donnent de la politique des Papes. 
S) Le Droit Canonique met toujours la 
ance des Kois fort au de flous de celle des 
rcs & un fameux Dominicain (Alanus de 
di Dignît. Jeu exctlltntia facsrdtitum) ne 

ba- 
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eft au defllis de tout autre pou 
[admirez, mes chers auditem 
puiivoîr de la grâce) ni la [erreur à 
tues Romaines „ ni l'éloquence des ora« 
teurs Latins, n'ont pu produire de pareil- 
les métaiBorpliofès. Les Rois & les Rei- 
nes menées ai triomphe dans Tandenne 
Rome, cédoient à la force c 
lé, Elles déteilûient le Héros & 



fcaîance pas de mettre la pitîflancc face: 
fort audeltus de celle de Dieu le Peie : 
tlit-il, Dieu le Fere fut fept jours à créer le 
monde-, & le Piètre peut en un inftant pro 
non une faible créature , mais le C 
tantes chofes , le Ptincipe éternel de w 
Etres ; il ne luî en coûte qu'un mot. Voyez un 
peu la modeftie facerdotale* 

Le Gendre affûte, dans Ton hîftoire de , 
XI. que les Prêtres & les Moines ave 
ment perfuad^ à ce Roi , qu'un Préïi 

iefîus de la faims Vierge , qui n'a voit 
té te fauveur qu'une feule fois, au 
Prêtre le produifoit un million de fc 
le produire mille fois dans ' 

Il eft décidé daps la Théologie : 

Îu'un Prêtre en patfant devant la bc; 
toulanger , s'il voit une fournée e 
pain , & qu'il prononce les paroles èx 
avec intention de con nacrer» tous ce? 
fur le champ tranfubitanciés en autant de 
de Jefus-Chrift. Û grande ptuffauce de 
orviétan/ 
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Rome leur étoit odieufe par P 
bition & par Tes fucccs; elles adti 
eut fes fers & la tyrannie. Mais R 

Chrétienne eft adorée; les captifs & 
rtives baîfent les chaînes dont elle les' 
targe, Us bériïflerif leurs fers, & don- 
ivec plaifîr leurs biens tcrreflres-j I 
>tres, les couronnes, en échange dèi 
célefïes qu'elle leur proc 
1e troque pas volontiers un royaume' 
iflable contre le royaume des Cienx 
e St. Père a les 'clés? Quelle téje 
onée héfiteroic à plier fous le jouft 
Seigneur qui e(t doux & léger'? qu.i 
jeteur ne préféreroit pas de comtnan- 
douze tribus d'Ifraél, plutôt qu'à 
if Electeurs indociles & quelquefois de- 
éiflar 

Si donc les Papes ont des couronnes, 

es principautés , des marquifàrs , des 

s à diAribuer, à quoi ne peut pas 

>iter le Davkl de notre âge? Que ne 

a pas TEglife en faveur d'un de fes plus 

ves défenfeurs? Filles de Touloufc, 

iCfez-vous pendant que vous poITédez 

core ce grand homme » qui a ajouté de 

i veaux lauriers à ceux qui courait* 

lent déjà votre ville , lauriers facrés, 

ne ornement de cette faiuce cité, doiu 

I 3 les 
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les mngïftrrtts Te font û Jbuvent baqaifc 
dans le firug hérétique, dont ils om 
jours été altérés, & qu'ils ont bu à 
traits de leur propre mouvement, fam 
qu'il fut befoin de leur dire ce que T 
us difoit h Cyras; [atîa n nutic fîmgvm 
quati fttifli; ÔV avec un goût «S£ ur 
hipte* qui n'eft pas de nos climats (76). 
Ktîjou liiez vous , filles de Toolouft 
te que votre ville , comme Je moi 

(76) EffefhVemen! ce gete » reste volupté pa/ott 
plus appartenir au cl i mai de les Jndlcs towr, 
vu des Nègres de la cote des Esclave». U 
PfîjiiUnt de Grammont t die un Pbilar.' 
porte avec une fatisfa&îm digne d'un Canaibtk 
ia détails du fupplice de Vanini brûlé à Te 
qtioîqull eût defavèué tee epiniene qiïan lui ottri- 
Ce Frejidtnt va jusqu'à trouver msiasfr 
les cris £p Us hurismens que les totirmetts emehe* 
tenl à cette trijlt & matheureufe viùime de ta bar* 
totrie rcttgieujc. La Doflrlne de Vanini a * 
dans ces derniers tems pleioemcnt juftifiée 
pour celle dont on l'accufoît , & qui eflt 
leprcbcnfibie , il protefta que cVtoït des ca» 
Jomnïes de ceux qui çhercboîent à le p 
sjaîs tout cela ne fervit de rien: le facré pa- 
iement de Touloufe avoit réfolu d'offrir i fon 
Dieu cette victime pour appaîrer fa colère ; & 
jéjouTr îcs intelligences celeftct, qui lui 
avec des transports d'alTégrefle la fumée de la 
graifFe de ce pauvre Prêtre étranger , fans $ 
pui, & livré à toute la fureur du fanatisme. 



tb*r* 
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renferme Ja demeure 
a chaire & exterminé le Jébufe'en, 
que vos rues font foulées des pieds 
- de cet homme, qui n'évangélife 
as te paix, mais le carnage, nonlajufla* 
;, mais la fureur, la haine & la vengean- 
Réjouïflèz-vous, car cVft de lui qie 
)ieu a dit j'ai ehoifi un homme lelon mon 
sur pour être Capitoul de Toulouf; T 
mir venger mes autels, pour y faire lu- 
™er la gratfle de mes victimes. * J'ai beau- 
i aimé autrefois le fàng des boues, cei 
eliers & des taureaux, mats aujourd'hui 
plus que celui des hommes. Ré» 
jus, tilles de Touloufe dans l'es- 
votrc Di'îvid attirera fur vous 
tes bénédictions attelles, ôc voiu ex-r-ii* 
tera des infirmités & des roibîefl'es hu- 
maines. Vous viendrez au feftin de l'iv 
poux, non pas comme les vierges folies , 
comme les vierges (âges avec des 
lampes bien fournies d'huile & de mèches. 
Que vûis*je , notre Se. Père le Pape 
ûque aux puiflances catholiques 
:elle de ce beau feu 'qui l'anime; 
rite à tourner leurs armes vîfto- 
contre les ennemis de la foi (77), 

'"a 

(77) l£ G 'M ou la guerre feinte cft ur. cam- 
1 4 mu» 
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à marcher comme autrefois au fêcours des 
pèlerins opprimés , à conquérir ce payj 
ou plutôt ce petit canton de l'Aile, où 
Ton ne voit que montagnes, que cailloQX 
& que roches pelées, mais qui étoit antre» 
fois un pays découlant de miel & de Ut, 
à ce que dit Morfe , ou plutôt le &nr 
Elprit ; à s'emparer de cette ville fi fr 
meufe par fa grandeur (78) , par le pM 

mandement formel <fe la Loi Maboaétflfc 
Cette Loi oblige les Mufoimpns à oc farrtj* 
mais de paix avec les Giaws ou Infidèles, joh 
qu'à ce qu'ils les aient forcés à embraser f JW 
misme ou vraie croyance. Cependant les Tèa. 
les Peifans, les Moco!» exercent uri* tolérai! 
f a n; bornes. Les Grecs, les Arménie** • Ç-, 
Maronites vivent en paix dans toute l'AÛs, m 
même que les Catholiques. Les Turcs fouffreat 
un couvent de Frar.cifeains à Jérufuiem, fttfc* 
fervent exactement les traités avec les puiuaao( 
Chrétiennes ; quoique fuivant leur Loi , le rtfci 
d'embrafter leur religion foit un titre fuffi&tf 
pour déclarer la guerre , & perfécuter. ml 
vient la tolérance des Turcs & l'intolérance des 
Chrétiens qui ont une Loi qui ne leur recensa* 
de rien tant que les œuvres de miféricordft 
Ncft-cc pas que les Turcs ont une Loi TurqM 
& des mœurs chrétiennes , & que les Chrétien! 
ont une Loi Chrétienne & des mœurs Turques! 1 
(78) Jofepîi ne lui donne que trente-trois fa- 
des de circui:, ce qui revient à moins d'un nulle 
d'Ailiaiagne, ou à uuc lieue de quatre mille toi- 
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ies Rois, par Ton magnifique temple, 

plus encore par la préfcooe du Dieu 

raei, par les miracles qu'il y a opérés 5 

is fur- tout par la prédication & les fouf- 

nces de fon cher fils, par les miracles 

nombre qu'il y a opérés , & furtout 

là réfurreelioru 

Je les vais ces Puiflànces Catholiques 

">ler, délibérer, réfoudre 3 prendre 

ht 

Ceux des modernes qui ont îe mieux es* 

[es choies fur tes lieux conviennent, que 

c-nftances du terrem , Jémfalem ntt 

foir été beaucoup plus grand qu'il 

■ ent. Cependant CeJtius prétend 

ne renfennoît pas moins de deux millions 

:ents cinquante mille Jines, & il le prouve 

e qu'on y avoit immolé du teros de Néron 

ïame cinq mille victimes; or t die il, il ne 

oit jamais y avoir moins de dix perfoiinéj 

chaque vîclime, & il y en avoit fottvenii 

:. C'elt que tout étoîE miracle dan 5 cette 

, comme chex tout le Peuple Juif. tëneffee 

Docteurs Jirifs prérendent» avec raifon, que 

ne ceflbit jamais un i allant do faire dci 

"dans la ville de Jérufalem & dans te 

"1s ddent 1. qu'aucune femme n'y ivo8 

de faillis couche caufêe par l'odeur 

rs immolées dans le Temple i. que la 

pofée fur l'autel ne s'y corrpmpoit jamais» 

na on l'y auroic liiifûe plafieari fcuM 

e confumer par le feu; ce qui **:.-. 

uefols quand la quantité" des vEcidies étuît 

1 5 UOJI 
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la cwïx & marcher pour exterminer H» 
ftddc, qui profane ces faînes lieux arrofés 
du fnng de mon divin fauveur, pour le 
fhafler de cette terre, dont le moindre pe* 
tu morceau vaut mieux que lor & 
pent , de ces rochers , dont le m> 
petit fragment ell bien fupérieur aux per< 
les d'Ormuz & aux Diamans de G 
de» de Bisnagar ou Vifapour (75;), enfin 
pour obliger tons ces mécreans ; 
fer notre iàinte Religion* Alors 
pitoul fera nommé Gonfalonnîer de TE* 
glife j & Gene'raliffirae de l'arme 

tiop grande, 3. 11 n'arrivoît jamai 
>*iêrr© de tomber en pollution la veille ; 
Ac l'expiation foSjemneJle 4. la pluie 
jamais le feu île l'autel. 5. Le vent r 
choit jamais Ja fumée des victimes de : 
comme une colonne vers le Ciel, 6, 
trouva jamais de défaut ni de corruption 
manne confervée dan* le Gomcr tf«r, 
l':s pains de propofîtion. 7. Jamais les 
ne fc trouvèrent trop ferras dans Jes 
temple, quelque nombieufe que fût J*. 
S. Jamais perfonne ne manqua en |M 
de logement à Jêrufafem pour y 
irais Jérufaleru f)'a celle d'être faime , 
qu'elle fut conracrée par Salornon ; tout ce qui 
y cil arrivé depuis »a pas été capable de i* 
profaner, 

{?p) Cdt donc le pays &i Dotmlê. 
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oifés. Pourquoi non? Dieu qui don- 
na à un pauvre hemiite tous le; tatens 
d*tm grand Capitaine, les refufea t-il à 
:!trat fi digue du nom de David 4 
le verrai pourvu d'indulgences ôc 
7«i Dd/, de bulles, & de décrets de 
h Sorbonnc (8o) faire pafTer fur le corps 
des prifonniers des cylindres & des 
ueaux armés de pointes de fer puur bi 
éeaSst , & les mettre en pondre , fei$ 
' btr ço$ trihulas cV trahai tranfm , ira 
Ttcartntur & continrent vr» Je le 
faire évemrer les femmes enceintes, 
6c écrafer les petits enfans contre les pter* 
rçs, ttnebti & alliait pusros tuot ud pe* 
tram (oi). 

Le 

) Erasme par un fentîmen:: dh'Jmirmé 

Jîc, qu'il éioh contra ['efpm de l'Evartgila 

de faire brûîer les héréii]ues f La Sarbarms 

coodârani cette proportion comme hérétique^ 

;tc conjamnifîon fervît de bafe à tous les 

doctrinaux de ce tribunal. Je ne crois 

pis que rinq-iklcion pûc aller plus loin, & tes 

toïre de l'EgUle Gallicane n'ont 

ec de regrétei que cetre mfrn'- in^ui- 

au-Je!à des raonts. 

Chréziens d.ms h prîfe de J^rufaleni 

ir GoJefroi de Bouillon çommlrenr des cruitjr 

reafes; îîs ne lïrent quartier à perfoi 
ju; fut maj&cré, Dins la jrsprifepw les 
1 6 
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Le Ju^c de village, qui a coiic 
fa potence ou même 

i coupables que Jean Calas 
bien d'avoir pari aux grâces & an 
penlês* 11 iera fait fins-doute ma 
hautes - œuvres de rinquiimon 
éiarbîie à Jérufalem.- C'eil mon 
font rues vœux* 

II faut que chacun foit em 
ve la fociécé félon les dons qu'i. 
Ciel, (tt) Tous- ne font pas ap 
ne font pas Docteurs ; iVj/»i 
/r? iYW cm«« Dations? 
foiiftmss? M faut qu'il y ait des 
des iujers r des Magiitats & de 
dus, des Capitouls, des Inqujfi 
des Bourreaux ; comme il faut q 
des Papes, des Cardinaux, des E 
des Piètres 3 des Religieux Ce d 



zîns, rout ce qui Ce trouva défarme* fut 
& Ion vit ces Jnfiddcs fournir du p 
vivres aux fo]Jars fit aux habitant , ijui 
Aiofenc Tout /e monds fait à q«els a 
fonircs ces foldats exoifés fe livraient 
pillci » îiiraffiner, brûler, blafphémc 
fes communes & ordinaires. Mais iî y 
fan pour tout; & uu morceau Je drap 
efiaçoit l peccadr*te$i 

f» pauL Coi. XII, ap, 
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Tes; le tout avec un faïaïre & des ré- 

*ettfes proportionne 13 de 

n; car comme dit rEcriturej Nvti 

aèiSM bovi t ni urttm u; (au) tu ifera- 

point le bœuf qui foule ton 

lin* ou, comme ajoute l'apôtre St. Paul; 

Doruirws ordinavit^ ut qui livan* 

tm antiunciam, ex Evangtih vivant. 

Alors s'élèvera un autre royaume d'1- 

alors TEglife Chrutienne régnera far 

bris de la Synagogue ôc fur les ruines 

flilaimfnîedans ces lieux qui furent fou 

au; & le Saint Père à qui il appar- 

de difpoièr des conquêtes des Croifés 

► chercher ailleurs d'autre Roi de 

que celui que la Providence 

rott y tvoir deltiné de tout éternité en 

ùzu héritier du nom & des vertus du 

premier Roi de la maifon de Juda. Qu'y 

*t*il là de plus étonnant que de voir le 

de Montalte, le fils du vigneron 

tf f devenir pour la forme Serviteur 

erviteurs de Dieu; mais en eflet Roi 

Rois, ordonner à Henri II 7. Roi de 

ce de comparaître devant lui, pour 

rendre compte de fa condi'he par rapport 

7ardinaî de Guife mis à mort par ordre 

de 



tau) Çor. JX p. 
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de ce Monarque, ne lui donnant que quel* 
ques feimines de icms pour faire le voya- 
ge, oc le menaçant, en cas de rcfu 
procéder contre lui avec toute In 
prefcriie par les canons de PEgl 
effet, quelque tems aprùs il 1 exeomni 
le dépouilla de fa digniié y <k du tii 
Roi Très chrétien, le déclarant h. 
fatiteut d'hérétiques , comme tel indigne 
de porter la couronne, délia (es fuje 
lérmeut de fidélité, leur défendit f 
même peine d 'excommuniai;, 
vir & de lui obéir. Dans le mé* 
il fulmina une bulle d'excomn 
contre les Princes de la Maifon de Bour- 
bon, où il les appelle itgtortf/.v 
de & dèteflûble de Nllu/lre Maifon à 
Bourbon 9 hérétiques , relaps , cÀ?/>, fwh 
te un Ô? prote&turs de Vhéréfte^ & C>. 
tels ayant encouru les cenfures cT peints 
perlées par les fainis canons & pariant 
privés de toutes les fèigneuries 9 terres S 
dignités & incapables ae /accéder à aucu* 
ne principauté 9 nommément à la Ce: 
m de France: déliant leurs fuje t s du 
ment de fidélité £f leur défendant de m> 
dre aucune obêijfance à ces Princes fous 
peine iïêtre envelopécs dans la même a- 
&mmumcaUQn* 

Ce 
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Ceft ainii que le Stigneai à n* 

rcr de la bwe ceux qui fervent bien fan 
Lglilèj comme ce grand Pape & narre 
Capîtonl, de ftercore trigem paupercm. 
Oui, mes cliers auditeurs, David votre 
Capîtou 1 fera Roi de Judée. Il relèvera 
;s r Jerufàlem, il détruira la tyrati- 

ie des Turcs ($2). U leur rendra notre 

fainte 

(82) Le gouvernement des Turcs, n'eft ni tj f - 
que, ni perfécuieur; il cil peut-être plus 
, plus modéré, plus jufte que beaucoup de 
Chrétiens» lia fou firent un pa- 
à Confhntinoplc, ils 1 al tient leurs 
ouïr paiiîblement de leurs revenus; & 
ae leurs biens fonds. Ils fouSrcnt 
ionn^jres, ils dorment même des gar- 
l'Yancîfcaîns ds Jérusalem lors des 
les défendre des infultes de 
:e, qu'ils ne Initient pas même s'sp- 
que diiok-on à Rome (l le Sul* 
ne Ambaffade aux Princes Chré- 
ir leu* demander [a pertnîflîon de for- 
leurs Etats quelques couvents de Der- 
ss t ou d'envoyer des Mollas pour y prÔ- 
? Que diroit-on fi des Boûzc^ 
des Braoïincs, des Telapoins venaient faire des 
ons en Europe, comme nous en faifons à h 
^bfoe, dans le Bengale , a Siain & dans t^uteia 
de l'Inde ¥ Que diroit-ôû G le fctand- 
„*ma envoyait des Auibadadeurs dire au Roi de 
rance q.t'il cil athée? Lui repondroit-on 
i même douceur que ïEaîpeicu: Koog-hi répor* 

dit 
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forme Religion aimable & refpeitable 

i empaler fur le mont des Olivïe 
tous les opiniâtres qui refuferont de l'e 
braller de bonne grâce, Jl les ir^ 
juiques dans les cavernes de Ma» 
les pourfuivra juiques dans la d 
Caâèî Barnès* St main fera aulîk 
eux; il bâtira garde d'avoir piri 
il n'épargnera pas même FEnfam à La 
îucîlei ni leurs bœufs, ni leurs àm- 



dit aux AmbafTadeurs du Pane, à 
qui lui fit ce compliment de la pai 
té, Voys loin ingérez de raiftm 
& vms n'en avez pas lu moindre idtle? C&> . . 
le Pûpt % qui ejl à Rome, peut-il fav; 
nous payons à 1% Ctine? 7ï n'w pas la mot* 
connoîjfi.nee 4e notre Langue , ni de nar ma 
Ainfi rtipondoic ce fage Empereur à des ge 
qui violant toute forte de bienfëances» & ' 
pert dû à une fi grand Prince, lui parte 
ton dont Grégoire VU. parloît à l'En 
Henri VI. auîicu d'admirer fa bonté de 
bien entrer dans leurs querelk- 
après leur avoir permis de prc. 
dans fon Empire, grâce fingulïcre révoqué, 
fuite par fon fuccetfeur fatigué & enr 
tracatTeries des miffionuaircs S de leur 
continuelles, & furtour, feandalrfé des ni:. 
fe donnoient déjà ces étrangers & leurs Dlii., 
de fe moquer des Loi* du pays, & de vou 
tout aJJujctir aux leurs. 
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chameaux , ni leurs brebis , Statfm 
trficiu. 

Pendant que vous polTédez encore ce 
id magistrat , fi lavant, fi jufle, fi imè- 
fi humain & f\ éclairé, l'nonneur& 
gloire de votre ville, réjon ïfiêz vous 
*avoîr vécu dans ce Cède pervers à la vé- 
is qui fera pourtant à jamais colè- 
re pour avoir produit ce grand homme. 
lui , Chrétiens auditeurs , ce fiecle cft 
rvers: on n'y voit plus briller cette ar* 
biens celetfcs, & ce dégoût dés 
-rreflrcs, qui portoit les riches à fruilrer 
héritiers de leur iuccefïïon pour en 
rïehir un Couvent » moyennant une aflu- 
îce par écrit (&3) d'une place dans te 

Pa : 

On affûre qu'il y a dans U maiftm de la 

rauît l'original d'an écrit de St. Ber- 
par lequel ce faine promet de faire donner 
le Ciel autant de terrein à un particulier, 

terre que celui-ci cédoic au couvert avotê 
Dans ces teins de ténèbres & dl- 
cc où les grands crimes dtoîent communs» 
: plus commode d'en acheter le par- 
en dotant les Eglifes & les cloîtres, que 
repentir ou de fe corriger. Les Prêtres & 
s promettaient tout, pourvu oirtl ne 
ur en Coûtât que des pardons» qui funîfoîcne 
otir ralTùrer les plus grai:ds criminel*; ceux qui 
: pouvoîeat rien donner , étoient réduits à trein. 

blcï 
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is. On n'y brûle plus de forciers, 
dans la tainte ville de Toutoufe, 

Ton croit encore aux poflêflions, au 
pouvoir des exorcifmes, & au commerce 
des hommes avec le diable. On n'v voit 

s brûler, pendre, ôc rouer tant d'hère- 
tiques, excepte*,, encore un coup, 
la fàinte ville de Touloufe, qui feuk 

s la lumière des beaux fièdes d 
glife, tandis que le refte de la terre fe li» 
vre aux ténèbres de la feience, de la juin* 
ce, de la modération , de la tolérance, de 
l'humanité. O ficelé de fer où : 
n'égorge plus le citoyen! ou le fou 
îfrrme plus fes ftijets les uns conti 
antres; où le frère ne poignarde i 
frère, comme ce brave oc iïèscjuu 
"fifpagnol, qui partit de Rome pot 
nir égorger ion frère à Ratisbonne 
flirt t m ï mer ficus; où les parlerm 

b!er toujours. Les Donation * i 
accompagnées des plus terribles împréc: 
contre ceux qui entreprendraient de 11 
nul fer, ou même feulement de les b\ 
S'en plaindre, comme d'une înjuiîe difpi 
ou d'.une frulbittion de leurs ifroîts, 

(84) Cet Efpagnoi fe rjommofç Dîaz: nyant 
appris à Rome que fon frère étok eu Aile: 
Jt avoït adapté les opinions de Luther, i: 

fu! 
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nnent plus de ces arrêts fi chrétiens, 
vertu defquels on pou voit & l'on de- 
même maflacrer, fans forme ni fi- 
e de procès, quiconque nmnquoit d'aï- 
à la niefFe le dimanche, où la Sor- 
nne déclarait Henri- de Bourbon inca- 
le tle fuccéder il ïa couronne « où les 
jues livraient & vie au premier aflaflin, 
Curés de Paris faifoient manger aux 
îples des os des morts pour le iaku de 
âmes; où des mères dévoroient leurs 
s , où dus nuées de ferpens fè répan- 
; dans les rues & s'y repaiflbient des 
lavres des bons Catholiques, qui mo«- 
: de faim pour les intérêts du Pape 
du Roi Catholique furnommé le Néron 
Midi par les profanes , & le défenfeur 
la foi par les minières du Dieu vivante 
lecle impie! où l'on exige qu'un Prélat» 

ptt 

or le champ t coarot chercher fou frère à Ra* 
sbonne, où ne l'ayant pas trouvé, il découvrit 
tfctolt qu'à quelques lieues de cette 
- mît de nouveau fur fes traces avec 
'affin, dont il s'était afforie" pour mieux aC- 
, enfin il eut la cruelle & ab 
n île voir expirer fou frerc percé 
Loups de poignard : 

■.an reUigio patuit fuadi're mahrum. 
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par la mîflricorde de Dieu & 

gc apôftolique , foit iidde Ter 

Roi & de YlLint; qu'un PrÔtr 

Moine foient boj 

qu'un Evèque, un 1 m Muiuc 

dans l'Etat, & non l'Etat dans les 

ques, les Prêtres ni les Motn< 

re ce qu 
comme il Ton pouvoir fcrvir deux m:: 
comme fi le ferment que l'Eve 
Prêtre , le Moine ont prêté 
nétoit pas plus folemnel, j 
celui qu'ils prêtent au Roi & à 
Notre Patrie à nous , c'eft PEghfè j 
d'elle que nous tenons nos biens, 
confidération , nos privilèges: c'eft àets 
à elle feule que nous devons obéifànce & 
fidélité* Quel motif, quelle pui 
maine pourrait me dupenfer ri 
Tordre de mes fupérieurs, qui font ceux 
de PEglife, & par conféquent ceux âù 
Dieu-même? Faut- il aller au péril d 
vie prêcher l'Evangile aux flotter 
Je fuis prêt. Faut il me revêtir de la eut- 
rafle , prendre en main la hallebarde ou lî 
moulquet , pour maffacrer l'hérétique , corn» 
me nos pères firent dans cette fainte t 
meufe prucefiîon où le petit Feuillant 
jouoit de l'efpadon avec tant d'adret 
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r )enr? Je tais mon devoir. Alors 
; verrait courir pour donner la mort à 
3011 propre frere ? &'U étok rebelle àl'Egli- 
l; fi tibi mlutrit perfuacfere frater tuus 
. , ., ftatm inHrficùt, On me ver- 
dît t comme un autre Pliinès percer mon 
opatriote , mon meilleur ami , aut ami- 
:/j qum âitigiîy ut animant tuant ...... 

tfim inurfitesf en me verroit fembïabîe 
oilcau de proie foudre fur l'impie & 
déchirer à bulles dents. 
Mes chers auditeurs» nous fournies tous 
ldats de Jefus Chriit & de fEglife, dès 
je celle-ci parle, il faut voler. Tout hum- 
quelque profeflion qu'il foie, cil au- 
arîfé à jouer du poignard £ à cndofleT la 
j ira Oc éc à combattre pour une fi belle 
au le. 
Le Mngïftrat cjuî fait rouer un bérétî- 
ie, efl cenfé combattre pour PEglîfe. H 
: ibldat de jéfus dirai. 11 peut fe glo- 
ifier de là victoire» & la regarder comme 
titre pour afpirer à tout, maïsprincipa- 
Qent à la célébrité d'un héros vraiment 
'hreVicn. 
Prions, mes clicrs auditeurs, prions te 
îigneur de gloire, de ramener ces tems 
lix où le fang des victimes humaines 
'iftloit autour de fes autels, où les Prin- 
ces 
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ces & les Peuples & ju (qu'aux remmej 
coure» ion t en fouie à la conquête de la ter- 
re (Mme, où chacun mettoit (on bu. 
fUprëme à fe croifer, à abandonner fera* 
me, enfans & biens pour aller mafikrer 
quelques Sarrazins, 6c quelques Arabes, 
refies impurs de ces nations réproi 
par le Seigneur dès le rems de M 
qu'il diilipc cette tiédeur générale qui s'in- 
troduit, qui fe gîifle par-tout comme on 
ftrpent, ou comme un lion mm 

devant; excepté dans Toulouiè où tout 
rePpire encore l'efprït du .St. Tribunal , Il 
terreur du juif, de l'hérétique & du : 
tin, tribunal qu'elle a conçu dans fes ri 
& dont elle a été le berceau. Prions, 
dis-jc, le Seigneur de maintenir f 
vous, mes chers auditeurs, cette i\ 
pour le meurtre, cette foi f du fang ht 
que , prions -le de raîguiièr l'aiguillon 
prefqu'é'mouiïd de la làînte Inquifition; ai 
ramener ces jours fortunés où les Rois 
s'empreflbient à fenvi de mener par la brî* 
de le cheval que montok le fatnt Père 
c'étoit à qui lui baifèroit la pantoufle, où 
les Souverains Pontifes fouloient de 
pieds facrés l'orgueil du diadème, où le 
dos d'un Empereur leur fervoit ri 
beau pour monter à cheval j donec p&> 
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immîm tuos fcabdlum ptdum tue 

Enfin prions-Ie de rendre aux foudres 
Vatican leur ancienne vigueur, que 
Rois tremblent encore à ce feuî nom : 
ces fils de FEglife craignent d'irri- 
Icur mère ; que Ja terreur de l'ex- 
:ommunication environne toujours leur 
ine; que cet ordre, û ptriffknt, fi là- 
fi habile qui a eu fi long- te ms To- 
ile des Rois, qui a gouverné le mon* 
entier & pofTédé en propre des ro- 
jmes, entretenu des armées fur pied, 
»c une bonne & nombreufe artillerie, 
dès Ion inftimtion a donne des mar- 
ques du plus grand ze!c, 6c de !a plus 
grande paîîîon pour les intérêts du St. 
Siège- témoin le blocus de Paris, où 
quelques JéTuices en faction fur le rem- 
part- empêchèrent les Royaliftes de fur- 
endre la ville, que cet ordre, dis-jc, 
jt rétabli dans fon ancienne fplcndeur 
is fon crédit, dans fon autorité dont 
il n*a jamais abufé que pour le falut des 
âmes. H a combattu pour ces mêmes in- 
térêts de Tepée & de la plume. C'eft 
dans les ouvrages immortels des favans 
de cet ordre qu'on trouve cette admira- 
doctrine du meurtre des Rois enne- 
mis 
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mis de l'Eglife, qui ioppofent ijà 
deflciiis. Société de Jefus! Vous 
Pape C£ gue 'l'aigle i\ 

Quafem mimjlrum fulmims alii 

{Cui rex Oeorum r&gn.. 

Permijfip exptrtus 
Juppiter in Ganimcdc jlavù) 

Vous portez fur vos ailes les fouoV 
Vatican : vous donnez la loi a 
autres ordres depuis que vos If ai 
Gutgnard, vos Maria; 
vos Alexis , vos Jacob, v 
tant d'autres grands hommes foi 
ire fan fe font montrés ûdiil 
couronnes & la vie des plu 
uarques aufïïtôt qu'une bul! 
uicarion étoic laocce contre eux ( 



(85) Le Je fui te Mamna dmi 
&ege & Régis injiituttene appd! 
ques Ciément, Galliœ decu 
éternelle de la France. Les Ltgu 
teur du Panégyr. de Henri IV. a 
fleurs ik de lauriers l'image de ce 
ricide. Ils firent venir â Pu is fa int 
villageoife très fimpïe & très-groflïei . 
bleient de biens & de «rfilïès, lui ail;. 
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lencemem vous n'étiez que de petits 
Ions qui votaient terre à terre ; niais 

ple- 



ine bonne penfion viagère, & ne l'appelloient 

tue la mate du St. Martyr. On prétend quô 

Uns une égltfe ditalie on a vu une chapelle 

jjevée fous l'invocation du Jéfuite Guignard 

vec cette ïnfcripn<?n, Beato Gwgnardo pro fidt 

■ù. Les Jéjutiet ^ean Gîtant , Pierre /''»- 

depuis inltigateur de Pierre Barrière parri- 

ftable, Alexis, Mnyus, Jacob, & Jean 

c B?l T complices de Guignaxd en furent ouit- 

B de preuves fuffifimtes, pour faire 

inorable &. être bannis à perpétuité, 
unricîde de Jacques Clément plu- 
.mbres du parlement féant à Tours 
ieru d'avis que les Dominicains fuiTent barj« 
oyaume , leur Couvent de Paris rafé, 
même place il fût élevé une pvrarot- 
ne înfcn'ption qui rappel lât à jamais 
îtances de ce crime abominable; mal- 
ient, tel eit le crédit des moines ^ 
Citoyens ne furent pas écoutes. Ils 
:!li qu'on fit déformais habiller 
bourreaux du royaume â la manière 
lins» ce qui eut forcé tour du coup 
r, ou à changer de livrée, ou à fe 
de roi-même, Je fats bien que les 
qui ont plus d'équité dans le cœur. 
itères dans l'elprit, me diront qu'il 
été jufte de punir un Corps entier 
de quelques particuliers. Je' ré- 
que cdtoir le crime de tous les ruoiues. 
Je toute la Sorbonne , & qu'on auxoit très- 
Tom. L K biei 
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préièiKcment vous planez dans les 
yous fondez fur Jes troupeaux „ pour 
ver les brehis les plus grades, fôuvew 
même vous vous élancez fur le Bi 
avec une force ce une rapidité furprc: 



f ' — mox in ovîtia 

Demi fit bojkm vhiâus impetv 
Nanc in refa&antes àracnn&s 
Egit amor dapts atqtie pu£ 

L'avidité du butin vous a donne la for- 
ce & l'audace des aigles les plus fo 



bien fait de chafler toutceîa;car comme 
Omnet boni Cœfarem occidemnt , ulii 
vûluntùtf. Les Moine* & la Sorbonnc - 
donc tué leur Roi légitime, & firent dep; 
ce qu'ils purent pour ravir la Cour 
vie â ton fuccefïeur légitime , ils 
eonféquent coupables des plus grands 
on ne leur faifoît donc point de tort, en In 
bannîiTant tous hors de l'Etat qu'ils av. 
blé & bou lever fé. J'ai beaucoup de refpi " 
la Sorbonne, & je répons qu'il s'augi 
beaucoup dés qu'on m'aura prouvé que U 
Vaux ont contribué à la correction i 
a l'avantage de la Société, & au bien de L 
& que la Théologie Scolaftitjue eft une d 
utile aux mœurs &. à Ja religion, ou feule; 
aux progrès des ftierjces. 
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plus hardis. Vous avez attaqué les Rois 
plus puiifans , tantôt à force ouverte & en 
bataille rangée , tantôt avec le poifon > tantôt 
de la poudre & du plomb > tantôt avec I 
poignard & le couteau. Exploits immor- 
tels, où votre faim Maiagtiàa Confefleur, 
& Martyr, s'efl fignalé de nos jours avec 
une fàinre fureur digne de votre nom 
de votre ancienne réputation ! 

Prions Dieu, mes chers auditeurs, mais 

irions -le jufqu'à l'importunité de faire 

iompher la Société de Jéfus de tous fes 

in émis, de la rétablir dans fon premier 

:îat : quelle gouverne encore comme au- 

int le inonde entier (86). 

Alors 

(8<5) Le Général des JéTiiîtes difoit à un Am- 

r de France, qui s'étonnoit de le voir 

ïz petitement : Veda il fignor , di quejîa 

di qutjla caméra, io gmsrnô, non die* 

ma la China : non gia ltf China , t«* 

manda , feriza ebé niffuntifa{ii& cumê jî fa. 

Voyez-vous , Mûnjteur , cette petite 

t? C'efi delà que je gouverne t non feulement 

mais ta Chine-, que dis-ji la Çbinet Tutti 

monds , fr.as que perfanne facbe comme cela fa 

Ce Païen qui difoît, dès le troifleme fie- 

è un Théologien qui voulait le convertir ; 
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Alors nous dirons; François 
nom du Seigneur; car il a fait iev 
haut parmi vous une corne, ce qui eft une 
louange a tous Tes bien aimés, au peuple 
François, qui eft le peuple qui efl 
de lui. 

Q)u*ils louent donc Ton nom f 
qu'As lui pfaimodient fur le tambour 
le violon : car le Seigneur a mis for 
tion dans les enfans d* Ignace, 
Compagnons de Jéfus, & en le.s 
il les rendra honorables, parce qu'il 
«îébonnaires. Ce font des faî. 
réjouiront en gloire, qui fe r 
leurs lits, Exultabunt SanÙi t 
itztabuntur in cuhihbus. Les louai! 
Seigneur feront bien dans leur bo 
mais ils porteront dans leurs mai; 
glaives à deux tranchans bien l 
Sire vengeance parmi les peuples, 
châtier les nations qui les ont offenf& 
Four lier leurs Rois de chaînes , po 
charger de fers: pour garroter ave 
fnenotes & des ceps les grands de leur 
cour; ad ùiUganâos reges t 
peâibus , d? nohiks eorum in manie: 
reis; pour faire en eux éclater leur 
geance, qui fera voir qu'on nefcs 
pas impunément. Cette gloire eft 
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vée à tous ces fàints perfonnages. Louons- 
en le Seigneur; gkria bac eft omnibus 
San&is ejus: Halluja. Pf. CXLIX. Je 
fais, mes chers auditeurs, qu'à la cour 
des Rois Juifs il n'y avoit pas de Père 
confeffeur; mais David a Couvent prophé* 
tifé de Jéfus qui étoit fon fils félon la chair, 
n'eft-il pas naturel qu'il ait parlé aufli de 
fès amis, de iès compagnons? Quoi de 
plus intérefîknt pour un père que les cama- 
rades de fon fils? A coup fur cette pro- 
phétie les regarde, & nous la verrons 
bientôt accomplie. 

Alors je penfe que Meffieurs du Parlement 
de Touloufe donner ont un arrêt pour une 
proceffion annue]le,comrae ils firent autrefois 
à l'occafion de la mortduRoi Henri 111.(873; 
qu'ils ordonneront des actions de grâce & . 

des 

(87) Le Parlement ordonna que tous les ans 
le 1er. d'Août on feroit des proceffions & des 
prières publiques pour remercier Dieu de la more 
de ce Roi, dont le grand défaut étoit la bonté, 
& la prodigalité; déclara Henri de Bourbon pré' 
tendu Roi de Navarre incapable de fuccéder à la- 
Couronne de France, & fit défenfes à toutes 
perfonnes de le reconnoître pour Roi, à caufe de» 
trimes notoires contenus dans la Bulle d'excommu* 
nication du Pape Sixte-Quint. Cette fameufe pro* 
ceffion a continué jufqu'à l'affaire de Jean Calas 
que le Roi glorieusement régnant jugea à propos 
K 3 d '*~ 
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des feux de joie pour le rétabli fiement 
d'une Compagnie dont toutes les anics de- 
votes défilent le retour & îc rétablifiement 
qui fera celui des petites congrégations fi 
héceflaires au repos de fétat & 
.geufes à fa population (83). 

• 

d'abolir une cérémonie fi înjurleufe ai. i 
honteufe à la ville-même de Toutoufe , & i 
pre à y fomenter cet efpnt de famn; 
tif, & tyrannique. dont cette Vil 
mais qui aurait dû la faire rougii 
crime Je plus honteux à l'humanité. Ta 
doit en effet fouhaiter que le refte du n 
dans ce fîecle éclairé, oublie fes cri 
faux zèle & Tes injuitiees. 

(S£) Les Princes de la mal Ton de Bourb 
pourfuh'ent aujourd'hui avec tai 
napprcfTion de la jbi-dlfant Société de 
négligeront pas fans-doute de mett 
aux fureurs de llnquifîtion; & Je 
Chrétien en particulier , de réprimer les 
dangereufes oe la Soîbonne, qui de ti 
Corps du Royaume fut celui qui d< 
les plus fouettes écarts durant les 
la Ligue, & fe permit les plus 
Uts, jufqu'à donner le 17. Janvu 
décret par lequel elle déciaroit I 
liés du ferment de fidélité prêté à 
donnoit penniflion de le pourfuivre à mai: 
mée en fureté de confidence, de g'unir, 
ver de l'argent & des troupes : & r< 
te le 10. Février 1590. un autre dec: 
Henri le grandi par lequel elle condamna 
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intimiez, Meilleurs, à foudroyer de 
rréts tout homme dont les opinions 

iront 

îtion , s'il était permis défaire la paix avec 
mois , £? de le reconnottre à condition qu'il 
st Catholique, Enfin encore un autre de- 
e la même année & contre le même Mo* 
!, portant défenfe aux Catholiques, /on- 

droit divin , de recevoir pour Roi un hé- 
î ou fauteur d'héréfie , relaps & excommu- 
uand bien même il obtiendront, l'abfolur 
le fes crimes , à caufe du danger évident de 
lotion c5* de perfidie, déclarant ennemis de 
9 tous ceux qui s'efforceroient de faire ou 
(Xêr parvenir un tel perfonnage au trône de 
ace. 

excès fi extravdgans , des attentats fi 
, n'excitent aujourd'hui que de la pitié Ci 
jifés. Mais ils durent paroltre alors aux 
les perfonnes bien inftruites des maxime* 
vangile & de la do&rine de St. Paul , des 
s certaines , ou que la Sorbonne n'avoit 
de religion , ni de pudeur, ou qu'elle avoit 
eligion bien erronnée, ou que fon zèle 
1 religion la faifoit extravaguer. 
-emarquerai en paffarit, que dans la lifte 
:oine Marcel donne des Royaumes qui ap- 
nient au Pape , celui de France s'y trouve 
fément, fans que je puifle deviner furquoi 
étrange prétention peut être fondée, à 

que ce ne foit fur des attentats auffi peu 
lue ceux de la Sorbonne, c'eft-à-dire, fur 
îlles extravagantes de Boniface VIII. &. 
es II. par lesquelles ces pontifes dépofeoc 
K 4. te» 
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iront à droite ou à gauche, tout doureur, 
tout penfeur, tout (béculatif, qui vou' 
approfondir les cauîes de certains efl" 
ntimiez , Peuple de Touloufc 9 à pré 
: comme un laint, un fuïcide, un non 
qui s*eft pendu dans la maifon de fuiri 
à déchirer Tes habits pour en faire d 
li ques , & fi ce n'eit pas allez , allez 
rer fes os, & encliAflèz * les pour le 
dreflèr vos prières & vos vœux. 
rez la mort funefle d'un fi grand faint; 
pour vous en conioler, fou venez- voeu 
c'eft un martyr, & allez de tems en teins 
contempler le cadavre de ion père fur la 
rque. Lïfez ou faîtes vous lire 
en tems vos chroniques qui ox 
le vafte tableau de la iàïnte fureur dont 
vous avez été animés depuis tant d 
des, & le détail des vi&imes hamf 
que vous avez égorgées devant le S 
gnçnr 5 & vous verrez que vous 
dés à vous regarder comme le p; 
peuple du monde, après les Juifs, q 
ont eu h gloire d'exterminer t'ai 
tions, & tfècrajtr les petits er, 



les Rois Philippe le Bel & Louis J 
pofent du Royaume comme de leur 
pre. 
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la pierre. Mais autant que l'Eglifc 

ft au-deflus de la Synagogue, autant vus 

:es font au .-defllis des leurs; car les 

îifs n'exterminoient qu'en guerre & 

vainqueur qui utè ou qui abufe des droits 

Ï r, ~ la vicloîre: mais vous,- vous avez maf- 
:ré, détruit, exterminé de fang froid &. 
milieu de la paix; & quant à ïhonneur 
ivoir écrafê des enfans, qui faiibit le 
vœu le plus vif des âmes juives, je fais 
de bonne part que vos pères n'ont pas* 
épargné ceux des malheureux huguenots 
Ion* du raaflacre de !a St. Barthélémy, ce 
qu'ils n'épargnèrent pas même ceux qui 
étoient encore dans le ventre de leurs mè- 
res; de forte qu'à tout prendre vous n'eut 
devez guère aux Juifs. (89) Je fuis même 
bien afluré que votre récompeiiië fera 

»biem 
(Sp) Quand on lit Tbiftolre de tant de roalïi- 
ies commis au nom de Dieu. & pour le fatut: 
es âmes, depuis le grand Conftaîuin juiyu'i h- 
lunette catallrophe des Calas & de* Sirvens* ou: 
efï tenté d'appliquer aux Perfécuteurs > ce que* 
Stfneque difoit de Clodius au Sénat Romain; Mei~ 
jieurt ce perfonnage t qui nous parois incapable d& 
donner la vie à une meuebe, j ai/oit égorger un bom^ 
me avec plus de facilite qu'un cèien. Hic T P. Ci. 

QUI KOÛÎS WON POSEE V1DETUK ML'SCAM KXCITAKE „ 
FACILE HOMlK£S OCCJDJiOAT QUAAI CÀJNI* **>- 
HT. 

K5 
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bien fupérieure à la leur: car ils n'obtin- 
rent, malgré tous leurs maflacres, que la 
liberté de pafler le Jourdain, & de s'éta- 
blir dans un très-petît pays; dont ils fo- 
rent depuis chalTés & rechaflès. Au lieu 
que le Seigneur a garanti, depuis plus de 
raille ans, votre ville & fon territoire de 
toute invafion ; vous a fait vivre en paix 
& en prolpérité dans le fèin de votre pa- 
trie, vous a rendu cette vie douce, agréa- 
ble & commode, & vous réièrve dans l'au- 
tre une félicité éternelle que je vousfoih 
haite, au Nom du Pere 9 du Fils & du 
Saint Efprit. 

AMEN. 




SERMON S v ; 

PRECHES 

A 

TOULOUSE, 

SECOND SERMON. 

Prêché par le même devant la mêrm 
ajfemblée, & à la même occafîom, 

Beati pauperes Spiritu: quoniam ipfG-> 
rum efl regnum cœlorum. 

Bien-heureux les pauvres d'efprit; car Te 
Royaume des deux eft à eux. 

Ces paroles font tirées de l'Evangile fê- 
km Su Mathieu, Cbap. V* Fer Jet 3^ > 

MeJJkurs & mes frères en J. C 

Les Sciences humaines font trop oppo* 

Ses à h vraie piété pour que Dieu né0~ 

Tome IL K 6 P% 
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geàt, dans ia révélation, de lesprr 

en cent endroits ôc dans les term. 
exprès. Déjà l'Egypte, de 
Pharaon cultivoit avec lucccs tous les 
& toutes feiences; déjà elle joaïllbii d 
célébrité à cet égard, qui y a 
Etrangers des pays les plus éloignés. On 
y enfeignoit toutes les parties ck 
manques, & furtout rAitronomic 
te fcience , particulièrement culth 
Prêtres ou Philofophcs Egyptiens, leur 
avoit fait découvrir quelques 
phyfiques, telles que i'exillence 
d'un premier principe qu'ils n 
Knephy l'immortalité de rame, 
te d une autre vie après celle 
Pour les vérités phyiiqi 
voient découvert un gnwd non 
fâ voient, par exemple que i 
preique la pins petite de toutes les p 
les, qu'elle n'étoit qu'un point dans 
vers: que le foïeil cent mille fois plus 
grand que la terre 3 ne pouvoît ave; 
créé pour elle; que la Lune n ayant d 
uieune lumière, & n'étant qu un 
♦•paque n'étoit point faite pour i 
cuit; qu'enfin il y avoit d'autres foleîls qui 
^clakoient d'autres planètes s qu 
plus grandes que la nôtre,, ne nous p; 

feu 



a Toulouse. 



a%y 



m'un point, & que ce nombre in- 
i d'étoiles, que nous voyons aufli com- 
des points, font autant de mondes, 
roulent par un mouvement de rota- 
m & périodique , comme celui que 
>us habitons. 

Moïlè a voit été inftruit dans toutes 

fciences des Egyptiens» c'eit ce que 

écriture nous allure elle-même. Mais 

ités qu'il a voie apprifes de leurs 

es ou Philofophes 3 n'étoient que des 

frites humaines , & fitôt qu'il fut ap« 

à être un Dieu (a) f il penfa ce 

i différemment. La terre ne fut plus 

petite planète: elle fut le premier 

jvrage de la création; le foleU fut créé 

>iir l'éclairer durant le jour, Ja Lune & les 

toiles le furent pour l'éclairer pendant 

nuit. Il ne parla jamais de Timmor- 

lité de l'urne; il plaça celle-ci dans la 

ng; & ne dit jamais un mot d'une vie 

ave- 



(a) Ecce ctnftitui te Deum Pbaratnis t £f 
aren frôler tuas, erit prophète tuus, Exed. cap. 
TL Si les hérétiques veulent faire quelque at- 
tirton â ces paroles, ils cefleront de trouver 
auvais que le St. Père foit nommé Ficaire ds 

m, yïce-Ditu t t>imtn%im t parles auteurs 

ioliques. 
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avenir. 11 retint toutes les cérémonies 
des Egyptiens, & abandonna tous leuis 
dogmes! Le Kncpb des Miilofophes E- 
gypriens étoit l'Etre néceflaire, une efprit 
incompréhenlible, éternel, infini. Le Dieu 
de Moyfe avoit créé l'homme à fon image 
& retlemblance. Il avoit comme lui 
une face, das oreilles, des yeux, une 




de Pharaon , pour avoir le plaifir de maf- ' 
iàcrer tous les premiers nés des Egyptiens, 
d'envoyer des nuées de grenouilles, &<fe 
vermine pour tourmenter ce malheureux 
peuple, qui n'en pouvoit mais, & enfin 
de changer les eaux en fang, pour le faire 
crever de foif. Tout cela paroît aux in- 
crédules (i) peu digne d'un Dieu: mai» 

c'eft' 

(i) Les crédules ont beau crier à l'impiété; 
tant que L'on ne confultera que la raifon, oft 
trouvera étrange que Dieu parle , qu'il fe prome- 
né, qu'il fade des habits de peau; qu'il deman- 
de ou eft Adam; & à Moïfe; que tiens-tu dot 
la main? qu'il choififle pour en faire un Dieu 1» 
homme récemment fouillé d'un meurtre, qol 
fujroit pour échapper au fupplice : qu'un morne* 
après , il le cherche pour le tuer , & qu'au m& 
ne mement, il l'aflocie avec fou frère peur al" 
* fer 
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qu'ils ne goûtent pas les chofes qui 
de Dieu ; c*eiî que les iciences nu- 
laines les f^duifent , & que leur raifon 
aveugle (fi). Ahl chrétiens audi- 
teurs , 

efoler & piHer l'Egypte. Comment regar- 

l'ordre d'emprunter toute l'argenterie des 

dens pour la voler avec plus de fureté*? 

ment entendre ces paroles,- Je difpoferai le 

des Egyptiens à cette confiance envers mon peu- 

afin qu'il puiiTe les voler. 

i) La raifon des Crédules efl celle du liors 

- de Ja genîffe, de la chèvre & de Ja 

is. Elfe effc armée de grïfes & de dent'. 

lin Us montrent les bûchers & de l'au- 

vompenfes- ils fa vent bien que; 

ftduns quifuûdeant, Jlfuadere pericuttm Jtt. 

rôfte il ne faut pas s'étonner que tous les 

-nt été antbropomorphïtes, Moïfe k tes 

->het;s ne parlent de Dieu que comme les 

ariens Grecs & Romains parient de cet Em- 

ifoit couper Sa gorge à quiconque 

ail lorfqu'il récitoit des vers, ou jouoit 

lûte, ou porter en certains lieux une drag- 

d'argent ou un anneau où étoit empreinte fou 

£e; ou cet autre, qui affeftoit par des grima- 

.roître plus terrible, vuîPum natura hor~ 

(«mi, etiam ex indujîria f effereHt f 

onens citfpecutum in ommm terrorem acformî- 

os Prêtres ont encore furcharge" ce 

__. De quels traits les cafuiïres nel'ont-ïîs 

jit dans Jeuis déçifions fur les en de 

cou- 
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teurs, gardez-vous des fèiences & 
raifon humaine. 

Les Sciences font un obftacle ai 
Voilà mon premier point. 

La Raifon eft pernicieufè à la 



confidence, & dans leurs descriptions des 

t\c l'enfer » C'eft bien pire que le Dieud< 

toujours ariné de fou.'rci te de carreau 

jours ordonnant le meurtre & le carnage 

ni'Jant ï iniquité d:s pères fur leurs enfarts 

mille générations, pour avoir mangé d'w 

me, ramaiTé un peu de bois, ou regai 

caifTî. C'eft bien pire que ce Roi des 1 

donc r» trie Hérodote, qui ne trouvoit \ 

qu'on i"e regardât au vifige , & qui envojn 

de. fui:e au fupplice quiconque a voit e 

hardiefle, ou cette diftrs&on : ainfi faife 

Montczuma au Mexique au rapport de 

Acofta. Mais à propos dequoi Dieu veut 

Moire dans le teins qu'il va exécuter fes ■ 

qu'il eft en chemin dans l'hôtellerie, cum 

Cîlnere ; in diverforio , occurrit ei Dominus ( 

b.:t occidere twn. Exod. c. IV. Alors Sépi 

Madianitc , fille de Jettro Prêtre de Madi 

femme de Moïfe, prend, tout auflr à 

une pierre aiguë, & coupe le prépuce à . 

mier né Gerfon, en diiant, encore tout 

propos: tu m'es un Epeux de fane, Non 

c'eft-là le premier hébreu circoncis , & pa 

femme idolâtre, Madiamte & à peu près 

tienne. Mais pourquoi Moïfe eft-il on J 

de fang? 11 n'a ni ordonné, ni exécuté 

cruelle •pération; c'eft Séphrora, qui a w 
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u en demande le facrîfice. VoHa mon 
nd point & le fujet de votre attention 
çieufe. Implorons maintenant les lu- 
cres du Saint Eiprit par l'mterceiïion de 
1ère de Dieu, en lui adreûant les paro- 
de la iàlutation angélique : 

Ave Maria, 

!S favans interprêtes modernes 
nos Sts. Livres, prétend que les Juifs 
ent de tout tems de grands agronomes, 
is ce tfeft pas leur rendre julHce. Il y 
reuve de fait 5 eiî c ^nt endroits des Sam- 
Ecrit Lires, que les Juifs ne connurent 
ais d'autres livres que leur Loi, dont 
ide feule leur eil ordonnée, & ils n'ap- 
ent jamais d'autres fciences , tant qu'ils 
ifterent en corps de nation. Si ce peu- 
avoit été un peu iruiruie des premiers 
iic-ns de l' Agronomie , Moïfe diroit-il , 
e la Lune & les Etoiles font faites pour 
airer pendant la nuit; & David que la 
ne ne vous brûlera point pendant la 
i t,îion plus que le foleil durant le jour: 
. per diem , urtt u , ne que luna 
]ofuë aurai t- il commandé au 
Lune de s'arrêter dans une 
f une lieue ck demie d'étea- 
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due: David parleroit-il fi fouvent des deux 
comme de la demeure de Dieu, .& delt 
terre comme de fon marche-pied. Lirait- 
on dans les Paralipomenes (b) & exaudita 
eft vox eorum : fervtnitqut oratio eorum 
in babitaculum faniïum cali 9 leur voix 
fut entendue & leur oraifon parvint au 
ciel, qui eft la demeure de l'Eternel. Nous 
avons remarqué ailleurs , qu'ils ignoraient 
la géographie, & toutes les parties des 
mathématiques. Ils rempliflbient l'air de 
Démons & le ciel d'Anges : ils rendoient 
un culte à la lune & mène aux mois 13). 
Il affectèrent pendant long-tems un grand 
mépris pour les langues, les coutumes, les 

lois 

(fc) Liv. II. Cap. XXX. à la fini 
(3) Pluficurs Percs parlent de ce culte de» 
Juifs aux Anges & aux Archanges, à la Lune& 
aux Mois. L'idée même qu'Us fe faifoient de ces 
Anges & Archanges & des Démons, dont ils peu- 
ploicnt la plus 'fubtile région de l'air, marque 
aflez qu'ils éroient les plus mauvais philosophes 
du monde; qu'eft-ce en dlot que des corps aé- 
riens, des corps formé d'une matière fubtile 
comme le vent, l'odeur &c? Mais il falloitbien 
expliquer comment des Anges, mangeoient, bu* 
voient, partaient, fe réjoui (Toient, prenoient 
des femmes & leur faifoient des enfans. Il falloit 
bien expliquer comment des Démons faifoient 
encore pis que tout cela. 
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& les arts des autres nations, & tor£ 
cjue Salomon voulut bâtir Ion fameux tera» 
pie , il fut obligé de faire venir des pays 
des architectes, des orfèvres, Ôc 
fondeurs. Ils n'eurent jamais ni pein- 
tres, ni fculpteurs, oc méprifcrent noble* 
ment ces arts, (4) de peur de tomber dans 
l'idolâtrie, quoiqu'ils fe permirent, en 
paroles, les portraits les moins reOem- 
tlans du Dieu qu'ils adoroicnr, 

Ils ne furent pas meilleurs Hiftorîens 
que Philofbphes ce Théologiens. Rien 
ncû plus maigre, plus décharné^ plus 
confus, plus rempli de répétitions inuti- 
d* hyperboles & d'exagérations, que 
ur hiftmre. Ce défaut d'art, d'ordre, 
méthode, de difeeraement & de cri- 
cil fi fenfible à chaque page, que 
t'a jamais prétendu que le Saint 
ait dicté des relations qui fe con- 
ênt , ou dont IWurdité iàute aux 
faire des articles de foi de tout 
qui eft contenu dans la partie hiftori* 
des Livres Saints. 
- Juifs étaient donc un peuple igno- 
mt toute la feience fe rédulfoit 



Ttare 1 , Père d'Abraham étoit fculptew 
'idoles & idolâtre lui-même. 
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à favoîr la Loi par cœur , le rituel dci 
cérc prières tTulaî*e 

la fcience des &ints (V>. La 

G 



;>cut dire que le jugement a 

QUI Hifto: 
bord traverfa la mer R 

n t qui venoit avec u 
Je foldats: car ce n'étoît qu'un Pifiè 

encore pour le mlracf- 
tfcl les bords de cette mer 
au lieu de tourner vas lan, 

nier vers le midi , tandis qi 
ciler vers le Nord? Molfe pouvoir ; 
poflrton du pays de Chanaan ? Rk 
commun en parlant de quelque ni cl 
que, que de leur entendre dire qu'elles .. 
des muraille* qui aîloîent juTqu'au Ciel, 
dit que les Renjamites éteient fi adroits à tirer 
de l'arc t qu'ils ne manquoient pas tûé 
cheveu de la tête auquel ils vîfoi. 
Roitelet d'îfraSI vient faire la guerre 
tet de Juda, c'eft avec une armée de hu 
mille hommes , & celui-ci lui c 
quatre cents mille, ha bataille Te d 
cents miiie hommes relient fur la place, 
pays ne paroît point dépeuplé Çuoîqu 
& auflî Fertile que le canton de Glacis ou 1 
derwaîd. St. Jean dans Ton Evangile 
dit que fi l'on voutoit rapporter en déta 
teis les actions de J. C. le monde entier 
roit pas allez grand pour contenu 
qu'on en écriroït, Cette exagération e( : 
juive. Mais ce d epe des t 
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:ce, l'Egypte, la Perfè même avoient. 
grands PixiIoibphes > de ta vans Juris* 

con- 

ons , s'ils fauvoient dti moins les contradîc- 
& les menfonges, qu'ils mettent encore 
e compte de leur Dieu, Par exemple, lorf* 
l'Eternel déclare à Samuel qu'il avoit rejette 
fans retour, il lui ordonne de le rendre 
<écm pour y oindre & facrer Rot un des 
d"lf,»ï. Le Prophète, qui favoit, que Saut 
très jaloux de fa dignité, & qu'il ne la 
qu'avec la vfe, trouva cette commis- 
jeu trop hazardeufe. 31 fit fes repréfen* 
ms, difanE que Saûl fotipçonneroît le but de 
voyage > & ferait certainement mafTacrer l'am- 
deur, Alors ce Dieu, qui avoit ouvert b 
rouge &t. ordonne â Samuel d'avancer un 
menfonge, & une infigne ïmpofture. ]£rè~ 
n'eft pas plus fcrupufeux lorfque Sètécias Je 
tirer de prifon , & fuivant le confesl de ce 
il a recours é l'impofture pour fauver fa 
ou fa liberté, Lorfque Raphaël fe préfenta 
une Tobîe pour raccompagner dans fon vo- 
, il loi fait accroire qu'il cil Azanas fils du 
d Ananîas: voila un m en Congé bien caraftéri- 
.ins la bouche d'un Ange. A cela le Béné* 
n Calinet répond: que les aftîons furnaru- 
cs de la nature de celle-là , ne font pas fou- 
s aux Loîx communes & ordinaires; eJfes 
d'un caraftere 5c d'un ordre fupérieur; el- 
font figuratives & myftérieufes ,* elles n'onc 
une des qualités eiïenticlles au menfonge con- 
somme a&iori humaine } morale & contrô- 
la vérité & a h julike ; mutât lundrota ra* 

u 



La deftruftion de la Maifon d'Achab | 
eft racontée tout différemment dans le! 
pomènes XXII. 8. o. 10. & dans les H 
ai. 22. 23. De même dans les Rois il 
qu'Ochofias avoit 22. ans lorfqu'il comi 
régner, & dans les Paralip. il cft dit 
avoit quarante-deux. Enfin il cft nom 
tôt Ochofias, tantôt Joachas, tantôt . 
Rien n'eft plus différent que la gënéal 
N. S. J. C. dans St. Mathieu & celle 
dans St. Luc. On écriroit un gros 1 
toutes ces chofes, que les fages du fiec 
ment menfonges , abfurdités , contradiélio 
interprètes fc tirent d'affaire en difun 
que c'eft une hébraïfme, tantôt que li 
mot qui en hébreu fisniàe blanc, pare: 
lignifie auffi noir; qu'enfin de ces deux 
logies, l'une eft celle de Marie, l'aut 
de Jofeph; & puis l'Eglife eft fur tout 
où elle parle rien ne fert, ni ration, ni 
Quant a la manie des Ecrivains Juifs 
Intervenir Dieu dans toutes leurs affai 
peut dire qu'ils en font un abus l'can 
que nous pouvons toucher ailleurs; c 
mirque n'étant déjà que trop longue 

nntimilfti i'ntnmc flllfïï truie \fc mnnCnmw 
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out (df). S'il leur arrivoit quelque chofe 
d'avantageux, Dieu aimoît fon peuple, fi 
quelque chofe de fâcheux, Dieu étoit irri- 
é r il falloît Fappaîfer, & Ton n'y réuflîf- 
bit pas toujours. Tantôt il envoyoit la 
tefte , tantôt la lamine , le plus ibuvent 
m ennemi à qui il donnait la victoire , & 
après bien des ravages & des niafla- 
(6) emmenoit le peuple 6c les grands 

en 



{£) Lifez entre mille preuves de cette aller- 
tes Chapitres XXIX. & XXX. de la Ge- 

L'biftofre des Juiis n'eft que l'alternative 
îcile de liberté & d'efdavage, de pros- 
& de miferes. Mais la fournie de leurs 
('urpafTc toujours de beaucoup celle de 
îens; & pour dix ans de liberté, on en 
uve Joutante & dix de fervitude. Toutefois 
narque plus d'humanité dans les vain- 
d'js Juifs , que dans les Juifs victorieux, 
iiîtes & les Ammonites, dont ils fu- 
cfclaves, ne les détruisirent point, non 
tant d'autres nations, qu'ils avolent 
hé de détruire, lors de leurs courtes profpé- 
iur qui ils avofenî exercé les "plus 
niante*. 11 falloît même qu'ils le van- 
de les avoir détruites , puifqu'on le trou* 
aiflfî dans leurs Livres, ce qui, pour le di- 
cn paflam. eft une petite con tradition en* 
:re le livra des Nombr. XXXI. 7. & celui de» 
;es VL i. 
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Sefclavage. Voila les maux où d 
ttendre tous les peuples dé 
qui quittent le Dieu de leurs pères pour 
courir après des Dieux fantaftiques, qui 
abandonnent la faine doctrine pour des 
nouveautés dangerçufes, & la feien 
Dieu pour les Fciences humain-. 
dcoute la voix des Prophètes du Seigneur, 
& le Seigneur te fera multiplier comme le 
iàble de la mer, comme les étoiles du 
ciel » & il livrera tes ennemis entre ta 
mains, ôc leurs femmes & leurs enfans, 
& tu les pafîeras au fil de Tépée <5c tu écar 
feras leurs têtes contre la pierre, & tu 
mangeras leur graîfiè & la graille de leurs 
troupeaux, O vous! Chrétiens audit 
écoutez vos Prêtres en toute humili 
cœur, obéiflez à la voix de vos payeurs, 
ïaiflez vous conduire, croyez 
ment tout ce qu'ils vous difent; 
vous mener fans ouvrir les yeux par- 
tout où ils voudront. Us connoi 
fculs le chemin du Ciel, le chemin qui 
mène à la vie. Tous autres guides vous 
égareraient; & ce feroit bien pi- 
vouliez marcher fans Mère: vous : 
cheriez, vous heurteriez, vous tombe- 
riez à chaque pas, car la voie du 
eft efearpée & difficile, & U faut y en* 



trcr pa 
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Vos Prêtres 



par 
font les meilleurs routiers; ils connouTent 

les meilleurs gkes, les meilleures au* 
Si vous alliez feuis, vous iriez 
loger dans des gargotes où vous mange- 
'ez le pain de condamnation & boiriez le 
de perdition. Lai liez-vous donc aveu- 
nt conduire, mes chers Auditeurs, 
. ous inquiéter ni de la durée, ni d 
amodites du voyage; vos directeurs , 
guides pourvoient à tout & fe char* 
tout, Pourvu que vous manquiez 
,'efprit, vous ne manquerez de rien fur 
Ute, vous ne ferez pas un faux pas 
vous arriverez heureu [émeut au but\ 
: pauperes fpiritu : quantum ipfo» 
um eft regnumcœhrum. Abandonnez f 
chers Auditeurs, abandonnez ceue 
e qui enfle le cœur , fans éclairer 
x iou venez -vous que l'ignorant 
rimbecille font les feuli héritiers du ro- 
des deux. Ni fi corwsrfi fuemis , 
Ù jlcat puer i y non ingrcdizmi* 
% regnum ctsforum. Si vous ne vous 
[fez; c*e[Và*direî il vous ne dé- 
liez comme des enfans, vous n'entrerez 
dans le royaume des Cîeux. Cela 
bien clair » cela eifbien précis. Suint 
Tome IL L Paul 
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Paul traite de folie toute la fcience dei 
hommes ; & commande à tous les < 
tiens de devenir fous j afin qu'ils foicm 
âge 

Lonque David» Roi & Prc; 
fuit icier par le milieu du corps un certain 
nombre des babitans de Rabbath, qi 
faifoit ccrafer un nombre d'autres fous des 
trainoirs & des chariots années de p< 
de fer, qu*il faifoit couper par moi 
avec des couteaux bien amies, «Se 
dans des fours à cuire des briques , 
femmes ce leurs filles, après les 
handonnées à la lubricité de iës foldats, 
tandis qu'il faifoit écrafer les têtes de len» 
enfans entre des pierres, les fous difo 
& difent encore, c'dl mal fait, c\ 
freux, c'efl abominable: mais les 
applaudi flbient; & applaudirent eu 
Ah! que cela eil beau, que cela eiï g: 
que cela e{t royal % que cela eft divir . 
crient*ils encore, (d) Si quis fibivi.. 
japims ejje inttr vos in hoc ficulo , fi 
jïat, ut reddatvr fapitns. Et 
fient ia munâi %aj f ftultitia 
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:um. Scriptum eft emtn: qui cnmprs- 
idit fapiemes in afiuiia ipforum. Et 
"fum : Dominas ntvit cogitationes Jà> 
Vaw, quodjmt vanœ. 
ire piller une ville, qui a capitulé, 
re périr tous Tes habitans par les fuppli* 
les plus barbares , voila ce que tes îa- 
du monde condamnent : aînfi lorfque 
rrè iHuflre Capitoul fie roùer riie'retique 
las, les fages fclon Dieu applaudirent 
le réjouirent : tandis qu'on entendoit 
irmurer les fages du monde. RftM per- 
i oient- ils, qtfun regraiter de Lu- 
/, /ans étude & fans fcience 9 acbc- 
pour cinquante mille /runes , là 
oit de faire rouer un citoyen innocent , 
honnête <$P rcfpe&ahte vieillard t Et 
eft précifément parce qu'il étoït fans étu- 
uns feience & même fans efprit, que 
voit choîG pour fiéger fur le trône 
la juitke & lui eu avoït confié le glaive 
acre pour abattre toutes ^Ies têtes rebelles 
reux, à qui Dieu a promis d'approuver ou 
éprouver tout ce qu'ils approuve- 
ra* ou defapprouveroient , & <^Lii en 
mee ont le droit exclufif de décider 
i Ôc du faux, du jufle & de Tin- 
de déclarer louable, ce qui paroit 
E & criminels divin, ce qui paraît 
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i e) haqut ne qui s ghrutur 
in bomïmbus^ mm a namqut veftrafunU 
Ne vous embarrairez point des jugemens 
du monde: car tout elt à vous, ton 
pend de vous, tour vous appartient: c'eft* 
à dire, vous pouvez changer le mal en 
bien, le vice en vertu, l'injurtice en 
cej vmnia namqut vefira funt. Telle* 
font, mes chers Auditeurs, les prérogatives 
du (àccrdoce dans la nouvelle alliance. U 
feience & la toute-ièience-même eft fcm 
partage, puiiqu'il ne peut errer; ïi 
rance, la bêtiîe eft le partage dt:s a 
hommes, puiique tous km$ jugemen* 
font errotinés ou du moins iujets à 
reui (-), 

La* 

(i) Id. Ifeid. V. ai. 

(y) Le frédicateur a raifon; car quacd oo 
confidére les mœurs du Roi David , fa re 
contre fon Roi légitime , fes meurtres, fe 
ges à la iôte de fis cents brigands; fes cr 
CTJVCI5 la ville dfi Rabbatb lorfqu'il fut R 

:rs les enfans de Sauf t dont îl lî\ 
Gabaonïtes, pour en faire à leur 
guerres injuftes, fou infâme adulter 
l'aLlaffinat du mari, dont il av 
femme, fa cruauté, fa inauvaïfc foi , 
tuuJe envers ce malheUrcui Epoux, ont 
té de décrier ; tH-ce-lâ celui de cjui Dieu difcAi 
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Lorfque le Chriftiatiifme fortit des ro- 
ers de la Judée pour s'étendre dans les 
tiles plaines de la Syrie & de l'Egypte, 
j Heurs ûvans & beaux efprits embrafie- 
:iit cette nouvelle doctrine; mais leur fa- 
yiï & leurs fubtilités y répandirent bien- 
dès erreurs, qui faillirent à ladéfigti- 
Tertuilîen, Origène, Clément d\V 
çaiidrie, & quantité d'autres femerent 
opinions condamnées dans la fuite, 
plupart des Pères furent millénaires t 
autres donnèrent dans les erreurs d'Amis, 
ellius. Les Conciles fixèrent h 
firme, & bannirent les fciences hu- 
Jnes. U ne relia que quelques Phiio- 

fophes 

m fuis cboifî un btmme félon mtn etsur? ccîuî 

.voit choifî de toute éternité pour régner 

r Jfriël, & être la tige du Mcflïc félon (a 

aîr? En vérité Saul vaJoic encore mieux que 

Il eft vrai, que David ne facriria pas fur 

hauts Lieux, comme (on fils» qui ïui fucce- 

l ; mais à cela après , il s'écarta fi Couvent des 

;îpes de la j milice & de la vertu» qu'on ne 

- lui ajuger des titres biens dîfférens de 

l'hiïlorien facré lui donne. Ses fils 

5, Âainon» Abfalon etc. furent de grands 

; lérais, 3i fon exemple n'y contribua peut-erre 

peu , auflï bien que ce faillie outré qu'il avait 

(es femmes & pour fes enfan*. 

L 3 
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fophes à Athènes , qui s'obftmeient I 
conferver leur liberté & ïa religion de 
leurs pères, malgré les perfécution> 
ils étoient expofés de tem.s en tems de 
ïa part des Empereurs Chrétiens. Ju- 
lien lV\poflac vint tirer îes feiences de 
cette profcrîption générale. Bien aûbré 
qu'elles étoient nuifibles à h rel 
Chrétienne;, qu'il vouloir ruiner, il 

à chacun la liberté de les cultiver , & 
de penfer comme on voudroît; de 
bertés dont Tune ne va jamais (ans l'au- 
tre , étant impoflible que les 
iîeuriflent là où la penfée eft enchaînée, 
*ii que les dogmes de la religion foient 
en fureté 3 là où règne la liberté de pal- 
ier. Le Chriftianifme ne peur Ce main- 
tenir que par deux moyens, l'examen & 
l'autorité. L'examen n'a plus lieu; tout 
<iV décidé ? tout eft ftatué. Il ne reite 
que l'autorité, & c'eft de celle-ci que h 
religion tient maintenant toute fon exi- 
gence, toute & force, tout fon é:l&: 
mais il faut que le bras feculier l'ap- 
puie: il faut que le fouverain donne aux 
magiftrats le pouvoir de défendre la cau- 
fe de la religion & de punir de mort 
quiconque ofe refufer de fe foumei 
l'autorité. 

Le* 
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Les plus beaux jours de rEglîfè ont été 
tfepuis le cinquième jufou'au feiziçmc fié- 
le, alors le iacerdoce doruinoît furtoiue 
terre; alors les Empereurs Te friraient 
me gloire de marcher à pied, tête-nue à 
d'un Pape à cheval & la thiare en 
Ête £ alors les Papes dépofoient les empa- 
ra & les Rois (8) , & en nommoient 

d'au- 

(8) On prétend que Jorfqu^ Loïhafre fut J? 
tome» Grê£o[re IV. qtiitfiégeoit alors, l'exhor- 
à prendra les fêrics de l'Empire, fans aitcn- 
ire U mon de fon père Louis le Débonnaire, 
si promettant de l'appuyer de toute fou autorité, 
^ochntre ne fut pas plutôt parti de là, qu'il prie 
es armes contre fon pere„ & entraîna dans fa 
évofte fes deux frères, Pépin Roi d'Aquk une, 
Louis de Bavière. Le Pape vint en France , 
fous prétexte de procurer la paîx, mais il ne 
paûa au camp de l'Empereur, que pour débaucher 
an armée, & la faire toute palier dans le parti 
île ces fila dénaturés. L'Enipereu/ jugeant du 
?ape par lui-même, fe voyant d'ailleurs aban- 
donné de tout le monde, remit au Pape feâ in* 
tézèu & fa perfonne : il étoit bien éloigné d& 
foupçonner ce Pontife d'une noire trahîfon, Ce- 
endant le crime fut eonfomrné, &cet Empereur 
n'avoit que Je beau défaut d'être trop bon 
trop dévot, fut dépofé, dépouillé de tous Tes 
& dignités» dégradé, tondu, enfroqué, & 
nfermé pour toujours dans un cloître , fans 
h , 'on voulût lui accorder la confolarion d'avoir 
uprès de lui Charles le plus jeune 4e fes lïis, 
L 4 ûi 
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d'autres à leur place; alors un Roi excom* 
munie" étoît abandonné de tous Tes Do- 
& perfonne dc voulait toi 
defîerte: elle e"toit toute pour tes 
chiens, Alors un Pape écrivoït à on 

Roi 

nî de voir l'Impératrice JuJith Ton Epnuf 
Chronique dc St. Deais allure qu>n a- 
pojlelique qu'il n'ttoit venu à autre fin, qutfai 
excommunier Us Evêqua , fi en qtteiqt. 

tf ctntrairet &? âtjobiijjam* 

11 ne fetvit de rieni Robert fils JcHttguo 
t Roi de France d'avoir affifté à [a brùlurt 

Manichéens, ni â la Reine Berthc 
tt'jvoir crevé un œil i ion Confeflbur, le Pjpe 
n'en fut pas plus complaifant pour eux, H 
ayant, pour des raifons d'Etat» époufé cett. 
celfe, veuve d'Eudes Comte de BIon , en fit 

fnrc à Grégoire V. lui témoignant qu'il a 
a précaution d'aflembler tes Evéques de fon ro- 
yaume, de leur expofer fes raifons, & . 
demander leur approbation» qu'ils a voient suffi 
d'abord accordée, ne trouvant rien *!e reprénen- 
(ible dam ce mariage; mais le Pdpe ne I 
doit pas ainii , & voyant une fi belle o: 
oquer à foi les affaires matrimoniales , 
dïrpsnfer moyennant finance, il rabroua 
Roi, traita fon mariage d'inceftu&ux , & . 
que les Evoques n'avaient pu nî dû t'appr 
Le Roi, pour l'appaifer, lui députa Aobc 
bé de ï'ieury, perfonnage de grande réputation- 
Le Pape outré ou feignant de l'être « ne voulut 
rien entendre , fait qu'Abbor» rendit de m 

oiSco 
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3Î de France, ,» Nous forames établi 
Je Dieu pour corriger les mœurs & ch 
rier les médians. Sachez que fi vous 
continuez à mal gouverner votre royau- 
me, nous vous déclarerons indigne de 
irorre place , & nous vous Forerons; car 
Dieu qui vous l'a donnée , nous a auiïï 
ionné* l'autorité de vous dépoter, puis- 
qu'il 

; i fon maître , foit que Grégoire ne jouflt 

OBiédie, que pour parvenir à fon but t il 

Robert 4e l'excommunier & de mettre 

, lime en interdît. Le Roi, ne fit pis 

ad cas de ces menaces » regnrda le Pape eom- 

un ambitieux & une fanfaron; & garda Ta 

ne, fe flattant que ce ne feroit que du bruit 

ue tout s'accorumoderoit; mais le Pape ne 

pas plutôt informé que le Monarque n'a voit 

i obéi à fes ordres ? qu'il lança touïes les fou • 

de l'excommunication contre lui. Robert 

rifa un tonnerre qui grondoit de filoin; ma^s 

iju'il fe vit abandonné de tous fes amis, de 

1 fes ferviteurs, que tout le monde le fuyok„ 

m oe le regardoit qu'avec horreur & eu treru* 

nt t & que deux Doineftiques reliés feuls pour 

r jCttolent aux chiens tout ce qu'ils des* 

le devant lui, que même ils jettoi 

lé feu tous les plats, toutes les aiïïcfte* 

avoit touchées » aïnfï que les vafes donc 

voit bu, il renvoya fa femme, qui pour avoir 

1 hardie flè de coucher avec un excommunié) 

ucha d'une monilre , qui avoit la i£te & 1& 

-Vune oie. 

L 5 




n 



150 Sermons Prêches 

„ qu'il nous a établis Seigneur Suzerain 
m de tous les royaumes de la terre, la* 
M quelle lui appartient, & dont il nous 3 

conféré le haut domaine , comme à l'on 

Lieutenant Vicaire. 
' C'étoient-là vraiment les fiécks d'or de 
TEglife. Uue fitinte ignorance lêgnov. 
tout le monde chrétien. Déjà non 
Père Innocent avoit chalTé de Rome tous 
les Mathématiciens (10), fait brûle: 
livres & leurs inflrornens, leur 
d'abjurer leurs erreurs , fous de gi 
peines. Ces erreurs étaient confidéabte, 
ils préiendoient que le foleil étoit trente 
mille fois plus grand que la terre» qu'il 
étoit au centre de 1* univers, & qui plus efl 
immobile, & que la terre toumoit autout 
de lui, de même que la Lune. 
renverfer le fameux miracle de Jofué. 
liîée, dans ces derniers tems, fin 
dans les prifons de la fainte inquifîtioA 
pour avoir renouvelle* ces opinions a 
nées, téméraires & fentant rhéréfie* Oui 

(iô)} Dès l'an 409, Fty. Hijl. des Papr< 
mujfi Fleuri. Hiji* EaL Tarn, IV, p. 48$ 
pour le dire en paflanr, il remarque que ce Pa- 
pe permit qu'an offrît des facrirlces eu capitale, 
'Il que Ton confuliât le faug des, viéiime**. 
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oleil eft plus petit que la terre, & c*cft 
qui 1 tourne autour d'elle: (f) Jofbé 
le dk-il pas formellement? Sot contra' 
abavn ne m$v$arss y & Luna conlra val** 
n Nation* Steteruntque fil & luna 
nec ukifurttur fe gens de inimicis fuiw 
élit itaque filin medio cœiï & tiecfcfîi- 
vit occumbere unius diei. Comment 
aftre fè coucheroit-il & fe leveroit-nV 
croit immobile? Comment auroit-il pu" 
réter en Gabaon, & la Lune dans la 1 
Je Aïlon? Jofué ne dît-il pas qu'il 
un jour entier ians fe coucher? 
Tandis que ces facrées ténèbres défi** 
orance couvroïent toute la furface de la 
Te, que FEglife triomphoit par-tout, 
elle f ai fuit trembler les Rois; qu'elle fa- 
t les troues ce les renverfort; que tout- 
qui ofoir contredire lès loix, fes décî- 
*Sj iès commandemens étoit livré aux 
mmes avec plus de facilité que le chau-~ 
qui refte aux champs après la moîs*- 
j Tandis que les Rois & les -Grands 
-jôrifiûicnt de ne favoir ni lire, ni' 
la pieté fkurifibit par - tout ;: de 
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tiints (u) ilhiftroient la reli- 
g! on, & par-cou t il le fit foie de grands mi» 



Çit) Il cft certain qu'il n'y eut jamais tant 
de faims que dans ces ficelés dont p 
ne prédicateur: Le nombre en a 
rnefure que la lumière des fciences * 
due» de même que celui des miracles, & 
ne voit prefque plus ni des uns ni des a 
tint les faints & les miracles fj 
avec les fdençes. D'ailleurs le prov< 
ne cbomme plus les vieux faints; que les 
faints ne font plus <le miracles, eft vrai ,v 
de la teire. Il y a trois mille ans que M 
Jofué > Jurémïe, Elie, Elifée &c, ne fo:, 
de miracles. On n'a même jamais &. 
Saint Abraham, Saint Ifaac» Saint Jat 
HoïTc, Saint lofué &c. 6c un Chréiîen qt 
teroit le nom d'un de ces perfonnag* > 
gardé comme hérétique , & attirerait l'attent 
St. Office en Efpagne, en Portugal Ù. 
en France tl ne feroit que ridicule; c. 
coi» jient de tout» & fur-tout de ce 
antique. Les noms d'Achille, d'Hc 
k-xnndie, de Céfar, de Scipion, de Jules 
forment bien inicui à leurs oreilles, & bien des 
Papes les ont préférés à ceux de I 
Pierre, de Marc, de Luc &c. Mali 
çoîs de la St. Barthélémy ne rîoïciu point, &ti 
eft probable qu'ils ne matTacrerent quelqtf««JW 
de leurs concitoyens uniquement que parce 
qu'ifs portaient quelques uns de ces noms Hn* 
furr, comme c'etoic aflez l'humeur des Huçue- 
aots. 
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acïes (j a). Par-tout on honorait les fain- 
- reliques & le nombre s'en muîtîplioït 

tons 



(ifc) Un Capudn n'admet pas les miracles de 
int Paris: mais il croit très-fort à cc;ux détona 
s faims de Ton ordre, & des Jetai tes. C'ell 
ffpiit du corps. La Légende dorée que Met- 
Canus Evêque des Canaries appel loît Li~ 
terris , les écrits de Métaphrafte & de Su- 
& ceux de Se. Grégoire Pape ou Grégoire 
e Grand; le même qui a inventé le purgatoire, 
comptait d'éloges le plus fcélérat des bom- 
ie&» Phocas ufuipateur de l'Empire & bourreau 
e fon maître & de toute fa famille, dans la vue 
* le gagner & de le faire déclarer contre le 
itriarche tie ConilantmopTe , gui dtfputoît la 
■itnauté à l'Evêque de Rome, Au refte les M ra- 
ie fort grand fujet de chérir la mémoire de 
5 Pape; car c'eft lui qui le premier les a fous- 
aits à la jurisdi&ion de$ Evèques. Il défendit 
ceux-ci de faire aucune vifite dans les rnona- 
ères, ftatuant que les abbés ce autres fupérieurï 
eut fcufs chargés de la police intérieure. II 
ubiit te Purgatoire > tantôt dans un lieu, tan- 
At dan? un autre, & ce nouveau dogme parut 
fruit dune politique raffinée* Il s'agiflbït d'at- 
les Payens obttinés dans leur infidélité, & 
*on fait que le Purgatoire étoît un point de la 
Théologie Païenne, témoin le VXeme. Livre de 
'Enéide de Virgile, Ce fut dans la même vue 
u'il chargea le culte divin d'une infinité (le cè- 
monies , prefque toutes imitées du Paganîfine. 
autorifoit le bruit de plufieurs miracles, il en 
t lui-même que les Crédules eua-mémes 
L 7 eût 
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tous les jours. Elles opéroient <5c opèrent 
eacoie les plus grandes merveilles» Ce 

ont bien de la peine â digérer» tant 
plus fou vent ridicules fit abiurdes. S 
t\espréfens aui Princes, c'était ou des a.- 
de St. Jean Baptîiîe, ou du bois & 
croix, ou de la limaille des chaînes -d 
rc. Il louoit & élevoît jufqu'aux nues les [ 
nés les plus feélérates, dès qu'il en efpéro! 
que fervice; outre ce Phocas auflî affreux 
mœurs que par fa figure, il combla d'éîog. 
néhault la plus méchante femme qu'il y e 
monde, fouillée des plus grands crimes; 
allez habile pour ménager ie clergé, ï*\: 
des églifes , des monafteres , & les corn! 
bienfaits. St, Grégoire ne faîfoit pa 
d'écïîre qu'il cftimoit la Nation Françoife I 
heureufe de toutes, puîfqu'elle avoît mérité d'a- 
voir une telle Reine, douce des plus grandes 
£p des plus belles qualités. On a de lui u 
vrage dont un célèbre critique, trê-s-crédu 
fi l'on veut, très - orthodoxe d'aillé 
ainfi; cet ouvrage eft divifé en 4. livres, en 
forme de dialogues entre St. Grégoire & Pierre 
DUcre, qui lui fait de tems en rems qu 
demandes fur les hïftbires qu'il raconte. L 
le n'en eft point noble; les hiftoïres y font ra- 
contées d'une manière fîmple & groflïere. 
interruptions de Pierre font fouvei: 
propos & toujours fades. Les faits qui y font 
rapportés n'y font appuyés que fur le rapport de 
quelques vieillards ignorans; on y fait les 
des û fîéquens, û extraordinaires, qu'il eft tiw 

difti 
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principalement aux Croïfades que 
pe Chrétienne eft redevable des divines 
richefles qu'elle poflede en ce genre: c*eit 
:\ ces faintes guerres que nous devons Tu- 
ne des cruches des noces de Cana, la 
rèpre que le Sauveur ôra du vifage du 
le'preux . la lanterne de Judas, dans le 
tréfor ift Su Denis ; la robe &ns cou- 
ture de notre Seigneur à Coulombs; fon 
prépuce à St. Jean de Latran à Rome ? & 
à V Abbaye de Charoux en Poitou. Dans 
VEglife du St Sépulcre à Jérufalem, nos. 
Pères ïranciicains montrent » félon le témoi- 
gnage du frère Orignon, un peu du doigt 
du St. Efprit ? aulîi fain & auffi entier 
qu'il ait jamais été; du km de St t Jo- 
seph renfermé dans une phiolej Ôc dans. 

une 

difficile de les croire tous. Il y a des Hîftoires 
qu'on auroitbîen de la peine à accorder avec la 
vie de ceux dont il parle, comme la prifon vo* 

Iîontaircs de Se Paulin en Afrique. Les vilîorjs, 
tes apparitions» Lesfonges, y font p Jus fréquens, 
qu'en aucu» autre auteur. M. Fleury avoue nue 
c'étoït une fraude pieufe de ce grand Pipe pour 
la converfîon des Faïeos, gens greffiers, dît-il,, 
incapables d'attaquer ta religion par taifonnement , 
£f qut ta faits merveilleux perfuadoîent mieux », 
çae les fyifagifmu /« plus concluant* Dieu. août 
feixde des fraudes pieufes. 
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une autre du lait de la Ste. Vierge, dont 
o conlèrve auffi quelque* gouttes qu'elle 
lauTa échapper en Egypte» & Qu'on mon- 
tre dans une phtole dans J'églife de Yà\y 
baye d'Evron (13), une plume de 
de l'Ange Gabriel, le mufeau du Séraphin 
qui apparut à St. François; une des côtes 
du yttbum caro , des habillemej|5 de la 
faïme foi Catholique; quelques rayons de 
l'étoile qui apparut aux Mages ou aux 
trois Rois d'Orient; une phiote de h 
fueur de St. Michel, lorfqu'il combattit le 
Diable; des clouds de la p.iflion & des 
faintes épines font encore en grand nom» 
bre dans nos Eglifes, A Vendôme 
on fait encore baifer dans une phiole nu 

{13) Vojr. Nouvelles Recherches far la Fran- 
ce &c. Chez HérifTant fils* in-12. 

C14) Le perc M abî il on s'engagea , au fuf 
cette Relique, & avec un Anonyme, dan 
vive difputo, où les rieurs ne furent pas d 
côté: on fut étonné qu'un favant de cetee 
s'occupât de pareilles chofes; mais il faJIoj 
fendre l'honneur & )a bonne foi de fe< 
les Bénédictins , & ceft toujours lefpt , 

3ul gouverne les hommes, Avant ic> 
e Jean Hus & de Luther, on j 
ouefques égHfes de Bohême, avoir, aulfi dans 
êes phioles, du rang de f. C, L'Eglîfe tolé- 
toit cette prétention , quoique, contraire à fa cre- 
vai. 



globule de cryftal de roche une des larmes 
que le Seigneur verfà fur le tombeau du 
Lazare (15). 
Je fais, Chrétiens Auditeurs, je iàîs 

iue les fages du fieele, c'eil-à-dire les 
fous, 
mce , qui eft que te fauveur eft monté au ciel 
avec tout Ton fang, fans en laitTcr une goutte fur 
U terre, 

i On faît Je mot de l'Abbé de Marollet 
jrfnu' on lui préfenta à Amiens, le Chef de St. 
em Bsptifte à baifer: Dieu frit huê t dit-il, 
ci h cinquième ou fixûme tête de St. Jean Ba,p~ 
ffi qu'on me fuit itk%fer: & l'on n'ignore pat non 
Tus que parmi un cofre de reliques envo7é en 
"lance pir le Pape Alexandre VII. il fe trouva 
ne tête de carton avec cette inferiptton Caput 
mai Fvrtunatû En la vifitaat, on anperçut 
i-defli» de l'oreille, un morceau de toile pein- 
qui fit découvrir la fourberie* Jamais nom- 
ne s'efl: plus joué de la Religion que ce Pâ- 
: en cela U reiîcmbloit à plufîeurs de fes pré* 
déceffeurs. & entre autres là Paul IV. & à fon 
Vere le Cardinal Carafa, dont M* de Thou a 
ir; ut tm magnus religionis camempior t qu'il 
ift, en voyant Jes badauds de Paris fc jet- 
en foule à genoux devant lui, dans la fange, 
milieu des rues ; Dum populus ilh vult dmpi, 
Kur , s tout cil difom Ces mois ii icur don- 
1 Bénédiction Apoftolique; car il était Lé- 
è Lûtere, & faifoit porter la crois devant 
par-tout où fl alloït: notez que cette corné- 
s jouoit, parmi les tragédies de la Ligue* 
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ligbn & du joug doux & léger de J 
rift & de les Vicaires. ( m aiftin 
fit détruire 6c jetter dans le Tibre toi 
monumens qu'il put découvrir d< 
ficence des Romains, afin d'etnj 
ceux qui viendroient à Rome ne fi 
d'attention aux ftatues antiques, au. 
pies, & aux arcs de triomphe qu'aux 
tacombei & aux reliques; on lui 
l'honneur d'avoir fait brûler une i 
de livres païens (b) ôc nommément Tire- 
Live, Afranius, Nœvius, Ennius & au- 
tres poètes Latins des beaux fiecles de Ro- 
me païenne. Il fe mit dans une 
Jere contre Didier Archevêque de 
de ce qu'il fouûroit qu'on enfeigittt k 
Grammaire dans ion diocife ^19). 
Periômies ne difeonviendra oue le grand 

Jinme in £/>». ad Ttt, St. Jug, de Çh. 

cip. St. AmbroJ. Ltà. r. Officior. 

(b) Cardan au fécond livre Aç fa fagefle. 

(19) St. Grégoire le grand ne fur c 
trop fidèlement imité par tous fe» 
& Grec? : à peine échappât il ira pc* 
des ouvrages anciens dam la poulîîere des 
tre?. Ce fut-!a que les Princes à qui cft ... 
jrenaiflance des arts, des lettres 5: du 
furent obligés de les aller déterrer , & de 
icr i force d'argent. 
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t. François d'AÛife fondateur de Tordre 
plus nombreux, ôz le plus célèbre qu'il 
dans FEglife, n'ait été la vraie co- 
de notre Sauveur Jefus Chrift & qu'il 
Je fait des miracles & en plus grand 
nombre que fon modèle, iàns compter les 
fâcrées Stigmates que JeTuslui imprima lui' 
même, pour plus grande conformité: car 
le Sauveur rendit fouvent delà propre bou- 
che ce témoignage à ce grand Saint, que 
ni les enfans des hommes nul ne Ta* 
•t imité comme Saint François (20). 
Or, mes frères, ce parfait imitateur de 
ni méprifà^ comme lui, la feience, 
Jelus pailà plus de douze ans dans l'atte* 
lier d'un charpentier, ou menuifier, & St. 

Fran- 



(oa) Il y a un livre dans le monde intitulé 
fktran des Cordslisrs, avec des figures de H. 
C'eil un ouvrage curieux où Von a ras- 
obîé tous les paiïages des Ecrivains de cet Or* 
qui ont ofé comparer Sr, François à Jétui 
rift» & fouvent le mettre au-deflfus de fon 
•ydèle. On y a fur-tout fait ufage du grand & 
. re* des Conformités, cornpofé jadis par Bar 
.1 de Pile CorddJer fameux parmi lésion 
ins, On voit fur le frontifpice de prefque 
les Couvcns de ces Moines une figure de 
Patriarche, avec ces Paroles au baf, u. 
ie St. Paul. Imitatûm met eflote t Jic ut rjf 
W Cfrijii. Ad Corintû. I. Cap, XI. 1. 
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François en paUa plus de vingt dans a 
boutique d'un marchand drapier. L*I 
ture ne dit point fi Jelus Éivoit lire & 
re; mais elle obferve en plufieurs endroits 
qu'il méprifa toutes les fciences, & le mo- 
qua fort des favans. De même tout . 
voir de St. François fe borna à lire» « 
& un peu chiffrer: il oublia même to 
la, & ne voulut pas que ceux de fo 
dre enflent aucun autre livre que la Ci 
(0 Qp ta întm beau Francifcî 
car chant , kco îlhrum , Ubrum c* 
continuatis afptclibus diehus âf 
revohebant. Il eboifit pour Ton C 
ieur & dépositaire de tous les fecre; 
fon cœur, le frère Léon le plus top 
le phis ignorant de tous les frères» II ne 
l'appelloit que fon Frère la Pécore ; & 
à caufe de fa fiinplicîté. de colombe 
faimoït & eftîmoit infiniment; (k) /;■ 
Itier dîtigebap â? fratrevt Pçcoretiâ 
cabat. Frère Gille fi fameux p., 
té de miracles, voyant un joui- 
homme , qui alloit à l'école , 
3» pourquoi veux-tu aller à 1 ce 
„ fomme de toute icîence» c rain- 



» 
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dre & d'aimer Dieu. Ces deux chofes 
te fiiffifent. Laifle-là les livres, qui ne 
éprendront que ce que tu ne dois pas 
fa voir w . Saint Paul dit à peu près la 
2 chofe aux Coloflïens; „ prenez 
garde que quelqu'un ne vous attrape par 
ce qu'on nomme philofophie & vaine 
tromperie, qui n'en: qu'un inveation des 
hommes, fuivant les principes du mon* 
de, & non de ChrinV' (/) PiieU ne 
iù fit qui vos deprœdeiur per pbiio/o* 
biam & ïnamm âeeepttonem^ jtixta con- 
'<j;iem bomtnum , juxia élément a 
V, Ô? non Cbriftum, Qu'eft-ce en 
aujourd'hui que cette philofophie que 
vante tant? C'eft un amas d'erreurs, 
conjectures hazardées, d'hypothèfes, 
de doutes* L'un dit, la matière erf 
Éternelle; car rien ne peut le faire de rien. 

I 'autre répond; fi la matière eft éternelle, 
te cd doue Dieu; or, comment concevoir 
l'une mafie informe & ftupîde puifle être 
ieu? Un autre dit, la matière & le mou- 
vement ont formé le monde. Celui-ci pré- 
tend que c*eft la rencontre fortuite d'une 
P nC m\Ké de petites particules de matière 
'û appelle atomes. Celui-là veut que 
la 
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la dtfpofmon de la matière, ôc Ver 
de la nature aient tout tait. L'un 
les Planètes roulent dans des toi 
qui s'éloignent 6l s'évitent les uns 1 
très. L'autre prétend qu'il y a dans la 
nature une loi générale, qu'il nom. 
traétion & gravitation ; qu'en 
cène loi les Planètes pefent les unes fur 
les autres, & s'attirent mutuellement en 
rmifon ïnverfe du quatre de leurs 
Celui-ci affirme que rien n'entre da 
tre ciprit qui n'ait auparavant paCTe* p; 
lens , c'eft à dire que nous n'avons d 
ceptions que celles qui nous vie 
fens. Celui-là prétend que nous tic 
mes affurés d'aucune exittence (21) 

que 

(21) tforre Prédicateur » fans doi 
cet endroit d'un ïlluftre pbilofopbç d, 
M Nous femmes d< s .. dit- M , 

„ [AÙon intérieure eft tout-, 
,, qui peut la caufer, & nous voj 
l( exifte des ebofes hais de nous, el 
„ elles-mêmes tout-â~faU différentes de 
„ nous les jugeons, puifque la fcnfuïûQ ne tes- 
f , femble en aucune façon à ce c;uï peat 
M fer, dès lors ne doit-on pas conclu] 
„ qui eaufe nos fenfations eft nécetldï rement & 
t , par fa nature , autre chofe que « 
,, croyons. Cette étendue que nous appercevom 
J} par les yeux» cette iuipfijiétrs 
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que de celle de ce qui eft au-dedans de 
nous. L'un dit que là Lune & les autres 

pla- 

„ toucher nous donne l'idée, toutes ces qualités 
„ réunies, qui conftituent la matière, pourroienc 
„ bien ne pas exifter. 

„ Si Ton fait attention que notre amc eft fou- 
„ vent pendant le fommeil, & l'abfence des ob- 
•1 jets, affeftée de fenfations,* que ces fen Cations 
„ font quelquefois différentes de celles qu'on a é- 
„ prouvées par la préfence des objets, que cette 
„ préfence n'eft pas néceflaire àl'exiftencede ces 
„ fenfations, & que par conféquent notre ame& 
„ nous pouvons exifter tout feuls & indépen- 
„ damaient de ces objets ; car dans le fommeil , 
„ & après la mort notre corps exifte, il a mê- 
% me tout le genre d'exiftence qu'il peut com-^ 
„ porter , il eft le même qu'il étoit auparavant , 
„ cependant l'ame ne s'apperçoit plus de l'exi- 
„ ftence du corps; il a cefTé d'être pour nous; 
„ & je demande fi quelque chofe, qui peut être 
„ & enfuite n'être plus, fi cette choie qui nous 
„ affecle d'une manière toute différente de.ee 
„ qu'elle eft, ou de ce qu'elle a été, peut être 
„ quelque chofe d'affez réel pour que nous ne 
„ primons nas douter de fon exiftence. 

,, Cependant nous pouvons croire qu'il y a 
„ quelque chofe hors de nous; mais nous n'en 
„ fommes pas fùrs; au lieu que nous fommes 
,, aflurés de l'exiftence réelle de tout ce qui eft 
„ en nous; celle de notre ame eft donc certai- 
„ ne, & celle de notre corps paroit douteufe, 
„ dès qu'on vient à penfer que la matière pour- 
„ roit bien n'être qu'un mode <te noue ame, 

Tom. II. M u«e 
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planètes font habitée*» comme 

L autre aflure que les étoiles fixes 

tant de ibteils , qui ont leurs planètes, qui 

tournent autour d'eux., Enfin il y 

qui aflûrent que le nombre des r 

infini comme celui des étoiles. Or 

roit jamais fait , chrétiens 

parcourir tous ces différens iy 

que fêroit-ce, |i j'allais vuus tracer ko* 

.1 de toutes les opinions en méi 
(ique 7 Mais ce n'eil ici ni le lieu ; 

,, une de tes façons de voir; notre ame i 
,, eene façon quand nous veillons t elh 

:ne ii turc façon pendant le Pomme 
.. vern dune manière bien plus difFércrn. 
,, re après notre mort, & tour ce o< 
urd'hui IV sis, la matière 

'iioit bien ne pas plus exillcr pour dp 
} , alors , que notre propre corps qui ne fera plu* 
„ rien pour nous. 

Je ne fais fi les Théologiens feront contens ât 
ces nouvelles îdtes de M, de Buffon 
fenfations de l'ame; mais il me femblc 
philofophe fcolaftique faura lui fbuten 
tue ne voit dans le fommeîl que comme 
vu hors du fommeil; que fes ftnfations ne tb 
dans le premier cas , que des fouvenirs oont... 

ce qui a frappé ks fens dans le fecoi 
«lue ce qu'elle voit autrement n'eft au fond que 
ce qj'elltr a vu par les organes du corpi 
plus lie Cuite & plus d'ordre. 
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& il me firffir de vous avoir proH* 
t échantillon, que hors de h re- 
lit o'eft que conjectures, 1 
, doutes, erreurs &co. >ns. 

léologie eft donc la ieule il 
irit humain voie clair; au moyen 
nélions à priori 9 à pofterkri , à par- 
nU y à parte pofl 7 Jêcundum quià c?c 
nouveaux Philofophes ont tout fournis 
calcul. Ils ont oie calculer jufqu'aux 
tés Jùftorïques ditftées par le St. Kf- 
f par exemple, la quantité d'eau qu'il 
troit pour couvrir les plus hautes mon- 
es à la hauteur de trente coudées ; & 
nt trouvé, que toutes les eaux renfer- 
•s dans le fèîn de la terre, ni toutes ce!- 
que peut contenir fou atmofphere ne 
roîent pas , à beaucoup près , pour 
vrir toute la furracc du globe. Enfin 
oncluenc de ce que la terre eft un fphe- 
e, & de ce qu'elle a un mouvement 
■ne & de rotation , qu'un déluge uni- 
èl eft împolîible, à moins d'une în- 
é de miracles , qui ne peuvenc le 
>oièr, piiiiqu'il elt certain que I 

toutes fes opérations, prend tou- 

s la voie lu plus courte, & que vou- 

faire périr les hommes & les ani- 

M a maux 
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maux (m)* il avoit des voies plus courtes 
& des moyens beaucoup plus aifés. Ah! 
il vaut encore mieux difputer s*îl y a un 
univerfel à part de la choie, fi Adam a eu 
la feienee infufe, & fi le Verbe le fi 
incarné, fuppofé que le premier h 
n'eût pas péché : il vaut encore mieux p 
les Ecoles fe diviient en Réa liftes cVea 
Nominaux, que de voir l'homme porter 
un oeil curieux dans la nature ôc ûi 
religion; examiner, fonder les ouvrages 

<lu 

(n) L'hûlorien toé* parle en générât âespé* 
thés des hommes; mais il ne dit rîendeceui 
des bêtes, à. l'on ne fauroît donner aucune rat- 
ion valable pourquoi elles furent enveloppée* 
• dans cette deitrudîon générale- Il eft vrai que 
l'Ecriture dit que toute chair avoit cvrrm 
voies ; mm on ne peut entendre par-là 
maux, (]\i\ n'ayant ni intelligence t ni loi, ne 
peuvent fe rendre coupables de péché* 

Les Théologiens prouvent le Déluge u> 
fcl par la croyance des Grecs touchant le 
ges d'Qgygês & de Deucalkm. Je laiiil- 
fer fi cette preuve eft bonne. 

Nibil adeo fardant ejl t quod non exaBa vstujlv 
fidideriti fongique laber cùmntiferii avi. 
Qsdipùdes matrem , natm duxijfc Tbyeftu 
Cantantur: pepmt frottes Jocajla tnarit9 } 

Et Pdopœajtbù 

In wlturm Ter eus , Cadmw ft vertit in angusL 
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créateur à l'aide du rélefcope & du mi- 
, & fouiller dans les mytleres les 
rs facrées. Ces audacieux Philofophes, 
dénigrant les faints & les miracles, 
aulïi fait difparoître les anges, ks 
des & les forcîers. 

ïous voyons, dans l'ancien te dament, 
les Anges mangeoient & bû voient. 
is le XFIIL Chapitre de la Gcuc/e il 
dit que l'Eternel parla à Abraham 
; la plaine de Mamré; qu'enfuite celui* 
trois hommes venir à lui , qui al- 
vers Sodome^ il les invita dans la 
: & les régala d'une belle longe de 
i, de lait, de fromage & de gâteaux 
~eur de farine que Sara venait de pê- 
& de cuire, 11 eft dit qu'ils mange* 
de fort bon appétit. Ils firent de mê- 
à Sodome, chez le bon homme Lot. 
Or, ces trois hommes étoient des An- 
► , dont la pudicité courut grand rifque 
foir même chez les Sodomltes; & ne 
wjve*e que par un miracle. Enfin dans 
livre de Tobieon voit l'Ange Raphxl 
iger £t boire, comme un jeune homme 
i l'eftomac chaud. Le feutiment des 
Grecs & Latins eft, que ces An- 
ges 
») Ibid. Chap. XIX. 
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pcs étaient revêtus de corps orga! 

mais aériens (aa). 

Quant aux Diables, mes frères, que 
Pyriagore nomme Kaka Daimona Ô£ que 
pur btenféance, nous nommons aulïï Dé- 
mons, il fembïe que Moïfe ne les ait point 
connus, du moins ii n'en a lien dit 

î) C'cft auiH ceîuï de CaTmet; mais qtfeft- 
ce qu'un corps aérien organifé? C'eft ce que M 
ni les Pères n'expliquent point. On den 
dit-il, que devcrtoient ce> alrmens dont ces An. 
CM rempli noient leur ellomae? Les djgt 

& s'en déchargeoient-ils par la voie desex- 
crémens? Caîmet Te nie, & prétend qu 
diflîpoîent par la tranrpiratton. Qui le lui a dit? 
c eft ce que i'/?;f>ore. Mai* il eft certain que 
cette opinion cft oppofée aux paroles de J. C 
qui dit pofîtivemem nue ce qui entre dans t'efto- 
inac va au rc:: Hum intctligitis qut. 

yuid ingreditur in w, in nlvum, ttbît , & U 
jum tjicitw, Maik. XV, 16, 

(23) Ce font les Pères de l'EcIife , qui ont 
imaginé que Satan s'étoit transformé eu ferpeot 
pour féduire Eve. lis n'ont pas compris qu'en 
donnant un teï pouvoir au Diable, 
toient un bon & un mauvais principe, C 
quoi auffi ne prennent pas garde Ses Dlre&eart 
de confeience quand ils attribuent toutes 
lions, toutes les penfées mauvaifes aux fer:: 
du Démon. Ne vaudroiei! pas mieux te 
Imer à Dieu, fuivant la doctrine de J. t 
me; ne nés inducas in tcntatior.em? N'elt 
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Mais Jotï a connu Satan : & du tems de 
Saûl, la Judée, de tout tems fertile en 
monftres *& en merveilles, regorgeoit de 
forciecs, de magiciens, & de pythonifles 
|si prédifoient l'avenir (24) & faifoient 
retrouver les çhofes perdues. Saiil les chafc 
fc tous par un édit févere, qui leur dé- 
fandoit d'exercer leur art.(«) fons de grie- 
ves peines & les bannifioit hors du pays. 

"Il 

DBbb-, qnî éprouve fes férviteurs? N'eft-ce pas 
toi qui pour éprouver Abraham lui ordonna de 
Tacrmer fon fils unique? & qui pour éprouver 
&dam, lui défendit de manger des pommes? 

(44) Il n'y a certainement que Dieu à qui le 
paitë, le préfent & l'avenir foient également con- 
ras. On eft cependant étonné , quand on 
ît, dans les Mémoires du règne de Henri II. 
pf un : aftrologne prédit à ce Monarque qu'il fe- 
rait tué en duel. Qu'en dites-vous, mon Compère, 
temanda-t-il , au Connétable de Montmorenci ? 
Je dis, Sire, que cet homme (fi un fou, £f que 
Onu êtes trop bon de l'écouter. Lorfque Henri ra- 
pt ce fameux coup de Lance qui lui Ôta la vue 
k la rie, il fc fouvint de l'AftroIogue, mais il 
n'eut garde defonger aux_primes, qui lui avoienc 
mérité ce châtiment. 11 y a au refte quantité 
i'autres exemples de pareilles prédictions accom- 
plies â la lettre. 

(n) Vby, Sam. XXVIII. 7. 11. 13. 14. Hen- 
!or étoit une petite ville de la Tribu de Manas- 
S> à peu de diÛance du mont de Gelboé. 

M A 
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Il en fit même mourir plusieurs, ce 
.Life qu'il eut tant de peine â p< 
i'er à la devinereflfe d'Hendor de fatû 
iâ curioûcé (45). Aujourd'hui le zèle dt 

(25) On a îaïfon de demander ce que cô- 
fv.it que cette devinerefle d'iiendor , 
l'rfftit d'Ob. Les Commentateurs répon 
que c'tkoit une Engaflrîrmitèc , mot fîngulier, 
tjuî fuivam l'éthymofogic fignifie celui 
qui p^rîe du ventre; & c'eil ainfî que les 
nommoient les Devins & la Pythie aux<;: 
croyoiene que les Dieux fe communiquoic 
farta génitales. Cette répon fc eft peu r. 

l. Il s agît des Juifs à non pas ' 
& qu'étoit-ce chez les Juifs qu'avoir 
,ïOj? Cétolt probablement ce que nous ap- 
pelions aller au Sabat; car Oit Ognifie un 
de bouc, un outre: ft peut-être que 
Icms-îà le peuple croyoit que le Diable digtriflf 
en bouc prefidoit ati afll-mblées des fe 

me il le croit erjeuro aujourd'hui, 
qu'il en fait la Pytboniffe d'ilendor av. 
connu le Roi, fe plaignit qu'il voulût L 
dre un piège pour la perdre; mats 
afïurée, foi de Roi, qu'il ne lui arrï 
elle évoqua l'ombre de Samuel» qui p 
S:iûl & lui prédit tout ce qui lui arrîveroiL Tu 
n y as pas obéi à l'ordre de l'Eternel touchant Hanta- 
kc. ..... Demain toi & tes fils vous fert 

moi. Nos dévots font bien étonnés que SaûJen 
foit quitte pour perdre la vie temporelle & I* 
couronne: iïs voudroient bien qu'il br. 
peui mais il n*y a pas moyen tte aiect/e Samud 

en 
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Saûl n'a plus d'imitateurs; nos tribunaux 
ne retenti (lent plus de plaintes de forcelle- 
rie , & les formera font par- tout épar- 
gnés (26) excepté par ces ikges & iàints 
Magiftrats devant qui j'ai l'honneur de par- 
ler, qui font encore quelquefois brûler 
quelque ibreier , avec le même zèle & la 
même équité qu'ils font rouer un héréti- 
que, & exécuter ces édïts fi chrétiens de 
déterrer les corps morts & de les faire jet- 
te? à la voirie, comme je l'ai vu pratiquer 
plus d*une fois dans l'étendue de ion 
reflbrt. Cefl une juftice que je leur dois, 
& que lui rendra toute l'Eglife militante 
aux fiecles des fiecles, amtn. Il eft vrai, 

Pefïïeurs que les nouveaux Philofophes 
ont 

en enfer. Ils ne font pas moins embarrafïes d'ac- 
corder la cemioFfEmce de l'avenir avec l'idée du 
le par le pouvoir de qui tome cette fcèns 
fe jouoil; & tout ce qu'ils peuvent faire, t'efl 
de croire toujours à bon compte, & de laitier le 
St. Efpth arranger un récit qu'il a fans doute 
dicté» mais qui ne fauroif, s'accorder avec d'au- 
tres idées des Théologiens, & d'autres articles 
de foi. 

(a(5) La vérité eft que par une bizarrerie, 

donr on ne peut trouver la caufe que dans les 

:es de t'efprit humain, depuis qu'on a ces- 

de brûler les for ci ers , perfocae n'a p!u* 

jlu l'eue 
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IJ en fit même me AT Une m 

•W* tu ' *; mais y 

ce feience, qui en' 
(■' à la induction: 

ignorance dont vous 
ieilion, vous a préfi 
. Vous maintenez les ancica- 
/' ..xirnes, & quoique tout chai,. 
, on n\tpperçoit en vous aucun 
;ient , & le feul nom d'héréfie von 
dans une faînte fureur, comme I*anc 
roufique animoit au combat les gen: 
avoient L'ame la moins guerrière, I 
font pas les Pandedes, m les loix de 
nien que vous avez étudiées» ma : 
décrétâtes & les ordonnances de la St 
quifîtion , dont vous avez imité le zèle 
dans 1a pourfuite des hérétiques 6c des 
ïers. Vous avec fait des pauvres, des 
veuves de des orphelins, & vous ave 
fé à d'autres le foin de les défendre, La 
veuve Calas & fes enfans ont trouvé dans 
la Capitale, un appui, qu'ils n'euflêro 
point, eu k Touloufe : <Sc ce fècré Sénat, 
devant qui fat l'honneur de parler, fe fe- 
roit montré digne de ce Tribunal forti et 
fon fein & fi redoutable aux Incrédules & 
aux penfeurs» Auiïi voyons-nous que&in- 
te ignorance règne eu Efpagne, e 

plus 
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-tujal , & un peu moins en Ita- 

'it Tribunal eft un peu moins 

-» t 'iis rien de la France ou les 

"• -e levée, faute d'un St. 

.eprime. Ce n'eft point 

A ue tombe cette remarque, ô 

.té de Touloufe: votre augufte 

. a toujours fait, fous un autre nom, 

¥ fondrions & les devoirs de cette fille 

flefte qui prit naiflance dans vos murs, 

fc foiivent il a fait brûler des gens qu'el- 

\ 'eût épargnés. Dieu veuille l'en ré- 

tHflpenfer; de rendons grâce à Jéfus- 

Jbnft & à fa fainte Mère, de ce que 

et Uluitre Sénat, par & (implicite dé* 

Plombe, & fon noble dégoût pour les 

âences humaines, a mérité d'être éclairé 

mnédiatement d'en haut, d'avoir des. 

«mères que Dieu a refufées aux autres 

iénats du royaume. 

Grattas a go tibi, Pater y Domine cœ» 
i ' & terra, quod abjeonderis bac a Ja- 
itntibvs & pruâentibus, & revelarU 
ujiàrtiuHs. Math. XL 25. 
K xki a beau, mes frères, fe creufèr 
^fprit, on ne peut deviner pourquoi 
6tt de la venue du Meflie , toutes les 
îuiflances de l'Enfer, s'étoient échappées 
le feurs cachots, & avoient inondé no- 
M 6 tte 
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tre hcmi/pherc , les uns pour faire da 
mal y les autres pour faire du bien ,* 

on ne peut pas douter que ceux 
qui faifoîent les oracles , qui p 
ibïent l'avenir, qui averuiîbîent les boni* 
mes d'évitée tel ou tel inconvénient, qui 

lient trouver les chofes perdue 
fiflënt du bieiii or ils jouoîent ces 
chez toutes les nations» excepté 1 
ve, qui inondée de Diables en 

mentée à tel points qu'il fallos; 
le Dieu d'Iiraëi fit tous les jours des mi- 
racles, pour mettre des bornes à la 
chanceté des Diables. Mais par où en- 
troient-ils dans le corps d'un pauvre 
Etoit-cc par la bouche, par le nez, oa 
par les yeux? 11 y a apparence, mes frê- 
nes, que c'étokper culum^ quoique 
qnes-uns prétendent que ce fût ptr 
fuies: ce qui ne peut s'entendre que 
femmes, dans lesquelles le Diable peut 
s'introduire par- là avec beaucoup de ùà* 
îité : fluffi en étoitil entré fèpt tout de go 
dans le corps de Marie Magdelaine. En- 
fin J. C. nous apprend 7 que les Juifs 
croient parvenus à les faire déguerpir, & 
Jofeph nous enfeigne par quel m 
Mais ce qui eft encore plus difficile à cofr 
ce voir, c'eft que les Diables aient eu le 
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jouvoir & radrefle de fe fourrer dans le 
Bips d'un pauvre homme, quelquefois 
au nombre de quatre ou cinq mille; car 
J* C. ayant demandé à un de ces es- 
prits immondes rm* *ji*^*7£* **» «***«fr£r; 
comment il s'appelloit, M répondu Légion; 
par où il donnoit à entendre qu'ils etuient 
au nombre de près de cmq mille, comme 
étoit la Légion Romaine. Il y a apparen- 

Ke, mes chers Auditeurs, que Dieu n'en- 
oya ces nuées de diables en Judée que 
pour faire fouffrïr aux Juifs , dès ce raon- 
le, la peine de leur infidélité. En effet 
?s Diables rend oient infirmes tous ceux 
chez qui ils fc logeoknt Spiritum infirma- 
tûtis babtt (0) difoit*on communément en 
parlant d'un malade, L'un avoir un dia- 
ble muet, l'autre un diable fourd, l'autre 
un diable boiteux, épileptîquje, enfin cha- 
que diable portoir le nom de la maladie de 
Ion homme: & ils étoient fi acharnés à 
demeurer dans le corps de ces malheureux 
Juifs , qu'il falloir toute la puifîknce du 
iiuveur pour les faire déguerpir. Souvent 
même ils capîtuloieut, & obtenoient des 
conditions fupportables : comme lorlqu'ils 
—nt la permilHon d'entrer dans un 

trou- 
c. Cap. XII L V, 11, Marc. IX. 17. 
M 7 
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troupeau de cochons f qui pâtllbient pré» 
delà mer fdon un Evangeïiile, ou fur le 
bord d'un lac (27), félon un autre, appa. 
raniment le lac de Géué&reth , qu'on aj> 
pclloic aullî uicr de Tib&iade. 

Mais rhilloire la plus (inguliere du Dia* 
ble, le trait le plus étonnant de la pt 
ce qui lui eil fouvent accordée, c'efi 

ne- 

(27) Les Crédules ont bien de I» peine i ft 

tirer des difficultés que leurs adver 
fur cette immenfe quantité de diables , de pos* 
fedds, & d'esorcifmes, lia répondent qu: 
a voit permis tout cela pour faire éclater 
fjnee de l'on fils, & difpofer les efpriis 
re à fa million. Cette réponfe eft un peu 
qui ne fatîsfaït pas tout le monde. On f lit en- 
core des difficultés fur ce troupeau de codions 
dans un pays où il ne pou voit y en avoir: & 
en fuppofent o/jil y en a eut, on ne conçoit 
pas par quelle fintaifie les diables voulurent 
s'aller nicher dans leurs corps, & coi 
cochons furent plus forts que les diables & les 
entraînèrent avec eux dans le Uc 011 rEvaufi- 
le dit qu'ils fe précipitèrent &p fe noyirenl 
nous apprendre ce que devinrent les Diables» 
ce qui fait croire qu'ils fe noyèrent auJE En- 
fin on trouve que, fuïvant le droit naturel, il 
n'était pas fufïe de faire perdre aux propriétai- 
res de ces porcs leur bien, pour l"atisfairc« 
caprice de ces Diables. J'omets les autres 
dûHcuUés que les incrédules font en granA 
nomlne. 
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treprife qu'il forma fur le Saint des Saints, 
rique pouffé par l'efprit dans le défert, 
1) & y ayant jeûné (28) quarante jours 
quarante nuits* il eut faim au bout de 
tcms, tandem tjuriti. Alors le tenta- 
eur s'approcha de lui, & lui dit, fi tu es 
fils de Dieu, ordonne à ces pierres 
folles deviennent pain. La réponfe du 
uveur efl: digne de fa fagefle; mais le 
fiable irrité le prend par le milieu du 
>rps (29) & le porte fur la flèche de la 
lus haute tour du Temple : quelques-uns 
détendent qu'il te pofa fur la girouête de 
eue flèche. Là il lui propoiè impudem- 
ment de fe jetter en bas, parce qu'il eft 
:it que Dieu enverra fes Anges, pour 
'empêcher qu'il ne fe fit mal; mais le Seî* 
leur n'en vouliu; rien faire , de peur qu'il 
! fut dit, qu'il obéilïbit au Diable, qui 

i*em- 

(p) Math. IF, 1. 2. 3. 4. 5. d. 7. 8, 9. 10. 
. 12. 

(ag) Comme Dieu» le jeûoe ne peut fe dire, 
. comme homme, on ne paffe pas t fans mira- 
e, quarante Jours & quarante nuits fans man- 
W 1 & à quoi bon ce miracle ? pour avoir meil- 
iiir appétit? 

(ap) ruifque l'Ecriture dit» que les Diables 
ont des ejpritt *nùp<tTtt comment comprendre 
anc d'aftions corporelles qu'on leur fait faite? 
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remporte enfin fur la plus haute montagne 
de la Judée, & lui fait une propofidoa 
encore plus impertinente que la première. 
En effet, mes frères, après lui avoir mon- 
tré > en un clin d'œil , tous les royaumes 
deJa terre, avec tout* kur gloire, 
dit» qu'il lui donnera tout cela (30) si 
veut fe proftemer devant lui & l'adorer. 
La réponfe du fauveur confondit Teiprit 
de ténèbres, qui (ë retira fort penaud, & 
les anges accoururent pour féliciter ï' hom- 
me Dieu de fa victoire & le fervir comme 
de raifon. 

Nous liions dans les annales de notre 
Ordre Séraphique , qu'au premier chapi- 
tre général que Saint François tint à Js 
Portéumttky û s*y trouva fix mille frères 
& dix-huit mille Diables , qui furent chas- 
fés à coups de cordon , de croix & de 
goupillon. Aujourd'hui, mes chers A 

ttUfî, 

(jo) Quelle que foit la montagne où Sans 

transporta le fils de Dieu, il eft impoJïïbfc qu'il 
ait pu lui montrer tous les royaumes de ce mon- 
de avec toute leur gloire: car une Montagne tfutt 
l'on pourrait voir deuz ou trois royaumes feroit 
plus haute qu'aucune de celles que l'on connott, 
fans en excepter le Pic de Teneriffe: d'ai. 
comment te vue powroit-eile s'étendre iuJbu'à 
uflu telle diftauc*? 
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jrs, ni les anges, ni les diables ne pa- 
cifient plus dans le monde; ils dédaignent 
fe montrer fur un théâtre, où les incré- 
îles jouent les premiers rôles, & où 
iomphent les fciences mères de l'incrédu- 
le C31), Le Ciel & l'Enfer fe font fer- 
nids 



Depuis la mort d'Urbain G ramifier, on 
k a plus vu de diables ni de polTédés en France » 
u moins ils n'ont point fait de bruit, & font 
refléi dans robfcurité des cloîtres, Au rtûs 
faut convenir que les fciences humaines a- 
oient bien fait peu de progrès chez les juifs, 
en juger par leurs controverses avec J. C, Eft- 
rien de plus fat & de plus inepte que les ques- 
ions qu'il lui font peur h furprmdre^ Les uns 
viennent lui demander, s'il faut payer le tribut 
CéfarP les autres, 13 l'on peut répudier fa fem- 
me. Les Saducéens , qui ne croyoient ni la té- 
inedion des morts» ni l'immortalité de l'ame, 
viennent lui conter qu'un homme avoît ëpoufè 
une femme; que l'ayant laiffée vcove, fon frère 
puîné l'avait épcmfée , que celui-ci étant mort 
auffi, avant la fin de l'an, le trotfieme avoit 
époufé fa veuve; & aïnll fucceffivement , elle 
avoit été mariée à fept frères. Sur quoi ils de- 
mandent lequel fera le mari de cette femme dans 
fa réfurre&ion des morts. D'autres enfin lui 
amènent une femme furprife en adultère, mais 
d habiles critiques rejettent cette hiftoire, com- 
pocriphe, parce qu'elle ne fe trouve pas 
dan* les plus anciens manuferits , & que dans 
auucs, elle n'efl quà la marge. Quoiqu'il 

en 
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mes depuis que les Philofophes du ftede 
ont demanda queit-ce que cette voûte 

azi 



en toit Jéfus rûpond à toutes ces impcrùnente» 
quertions avec beaucoup de fagsfte. Wiaii la 
preuve qu'il donne de l'immortalité de Varae, & 
de la réfurreffcion des morts ne fatisferi p 
bons Logiciens» Ne favez-vous pas, dît-il 
Juifs, fur I>f"cu dit, jtfuis le Dieu d'Abr 
dl/aac éf & Jacûb. H tïejl pas le Zh 
morts t mais des vivant. Les Prêtres & les Doc* 
teurs de la Loi cherchoient plutôt à le faire mou» 
rir qu'a le réfuter, C'eft la marche de t< 
Perftcuteurs. JcTus avoit traite" ces gens-là d'by 
pocritis, de race de vipère f d'opprejfmrs du 
ves & des orphtlins , de fourbes qui c&uhli 
moucb:ron &p avaUierU le chameau. Ils vou 
fevanger, -S: fuïvant L'ufage, ils cou vroient leur 
paflïon du manteau de la religion , leurs initiée», 
de l'intérêt & de la gloire de Dieu, A la 
t£, ils lui conteftent quelquefois Tes titres & îa 
muHon; mais fans diflerter, ni difeuter, & leur 
ignorance éclate à toutpropos. Lorfqu'ïls fe fon- 
dai ifent du titre de fils de Dieu, J. C. leur np» 
pelle ce* paroles d'un pfeauroe j Dixi » Di 
fit cette réponfe les rend muets, couioil 
trait de lumière les avoir éblouis 2k terraiï 
eil nourr.int certain que ce partage s'adieûe aui 
rois rit aux maçiftrats, que le Pfalm; 
Dieux par analogie t & non pis dans le fe; 
nous croyons que Jéfut eft Dieu, I 
auflï que J. C, ne dit jamais aux Ji 
Divinité elt trine, qu'il en eil I 
Tonne, le. verbe de Dieu. Jamais il ne le 

ua 
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azurée qui paroît au-deflus de nos têtes? 
De Fair & rien de plus : qu*y a-t-îl dans le 
centre de la terre? De l'eau, de la terre 
ce par-ci, par-là des métaux, du foufre, & 
pas davantage. Le Ciel, au contraire, 
& l'enfer étaient ouverts , du tems qu'on 

en- 

un mot du péché originel , de la uécelïïté d'un 
médiateur , de fon incarnation , de la virgi- 
nité de fa mère, de l'opération du St. Eiprit 
dans le myftere de l'incarnation , de l'immacu- 
lée conception, de la grâce. En un mor, il fe 
tait fur tous les mylteres, qui forment aujour* 
d'hui les principaux points de notre Ste> Relï- 
Le feul, dont il parle fouvent, & qu'on 2 
prudemment rejette, c'eft la prédeiîinarion ab- 
solue, qu'il enfeigne très-clairement et en plu- 
freurs endroits; même au moment qu'il prend 
congé de fes Difcîples t en leur difant ceci eft 
mon faiîg qui fera répandu pour vous & pour 
plujîears. Il ne dit poînt que fa mère foit reftée 
vierge avant & après l'enfantement» lorfque les 
Juifs difent tout ha«t en fa préfence: Nefl-c* 
Pas -là le jîis du fbarptntfcr ? Ne V avons-nous pas. 
vu travailler dans L'établi de fort Fere§ Ne cari- 
wtoijjoni-nous pn s Ja frères & fesftzurs? A tout 
çefa Jéfus ne répond rien, ou s'il répond, lors- 
qu'on lui dit que fa mère» Tes freies & fes fœurs 
lui veulent parler t c'eit pour demander, qui font 
la mère, fes frères & fes fœurs; a quoi il té* 
pond lui-même» ce font ceux qui font la volonté 
de celui qui m'a envoyé. Mats il ne nie pas, 
1U n'ait des frères & des fœurs. 
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etifelgnoic que la première région de l'air 
étoit toute ièmée de Diables , c'eft-à-dire, 
du teins des Cyrilles, des Grégoires, des 
ChriMômes, grandes lumières de l'EgJi- 
fe, qui en leur tems, a voient affez vu 
d'anges, & de diabies pour en parier 
avec connoiflance. D'ailleurs ils étoient 
tous Pythagoriciens & Platoniciens, Or, 
c'eft à Pythagore que l'on doit la di 
tion des bons & des mauvais efprits . 
île cinq cents ans avant J, C. Ce Ph 
phe étoit plus Chrétien que nos Phïlofu- 
pbes modernes , car il établit la Trinité 
dans fes ouvrages, & eux font ce qu'ils 
peuvent pour la détruire ? en fomentai 
avec une audace digne de Tenter que 
perfonnes dans la divinité font néceUàire- 
ment trois Dieux. Rien n'eft plus beau, 
mes frères » que ce que Pythagore dit du 
Logùsi c'eil Saint Jean tout pur (32). 
Voila» Chrétiens Auditeurs» où mènent 
les feiences humaines. Fuyons-les, nies 
frères, fuyons ces feiences funeftes, qui 
veulent tout fonder, tout examiner, & 

qui 

C32) Ceîl bien plutôt Saint Jean qui eft Py- 
thagore tout pur; auflï eft-ÈI le feul Etougé- 
lifte, qm parle du Ferbe, dans tes ters- 
Pythagore. 
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qui de l'examen mènent au doute, & da 
doute à Terreur. Livrons- nous à cet- 
te précieufè ignorance, qui admet, qui 
~Dit (33) tout ce que Dieu annonce par 



la 



(33) La Prudence peut faire admettre bien 
ho Tes que l'efprit refufe de croire, Il ne 
dépend pur de nous , de croire ou de ne pas 
croire. Les Apôtres demandent à Jéfus-Chrïft 
d'augmenter leur foi. LeCentenîer dit: jeerw» 
; : *Kr, maïs furviens à mûn incrédulité. La foi 
onc un don de Dieu, II la donne & la re- 
fufe â qui il veut & Su Jean, dans Ton Evangi- 
le , Cbap. FIL P. s* nous apprend t que les 
Frères - mêmes de J. C. quoique témoins des 
merveilles qu'il opéioît ,ne croyoient point en lui. 

]J fe plaignît luî-même de l'incrédulité de ceux 
de fon lieu natal» ce qui lui fait dire, que ja- 
mais prophète ne fut honoré dans fa patrie. Si 
les persécuteurs faifoient réflexion que les peu» 
feurs , les incrédules font bien éloignés d'avoir 
vu les miracles du fils de Dieu ; que dans un 
éloignement de près de deux mille ans, on peut 
avoir des doutes, après tant d'exemples de faux 
jïiîrades: que quoiqu'on dife des Conciles, de* 
Papes, de la Tradition, on peut croire que l'in- 
faillibilité etl un droit inaliénable de la Divini- 
té : que St. Bernard qui faifoît des mîrncles & 
des prophéties a voit îa fîmpitcîté de croire la 
donation de Conitantïn , qu'il concilia & per- 
fuada, par tes promeuves les plus flatteufes de 
r: de Dieu, la féconde croifade, qui eut 
■ès- mauvais fuecès; que St, Thomas de 

Can- 
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la bouche de (on Vicaire ? & de fes Mi- 
mitres, uns rien peter ni examiner ; fo. 
yons tous des imbéciles, puifque ce iM 
qu'aux irabédlks que Dieu deftine les 
premières places dans Ton Paradis : Bea- 
ti pauperis jptritu y quoniam ipjûtum ejî 
regnum cœlorum. Eloignons- nous de tous 
ces penfeurs, dont l'exemple pou mût 
nous induire. Dieu veut que no 



ini- 



Cintorbery fut le martyr des décret 
tien , qu'il croyait l'ouvrage du St. 

Îiui n'étoit que la compofition fraudi 
au :1 aire nommé IJidore Aîercat&r. 
les perféeuteurs t penfoient que mure hémîfphe' 
re eft femé de dupes & dirapofteurs , de 
de fourbes» ils feraient peut-être un 
promts à faire rouer & brûler des gens, 
fond, nenuifent qu'aux fourbes. Ils ïmî; 
J. C. qui foujFreit que fes freres-mâincs : 
lent point en lui: mais ils aiment n 
les chefs de la Synagogue» qui, faute 
raifons » le firent pendre. Ce qui étolt e 
plus commode que de le réfuter, comme 
bonne Ta obfervé avec beaucoup de (■ 
Enfin iî Ion confidere que les S tes. E 
pafTé par une infinité de mains ïn-idetes de «• 
pilles ignorans , quelquefois mèms 
faulïkires, & que les pliw anciens manufci 
non en aytons, n'ont guene que 80; 
riquité, les crédules fe borneront à plau 
Incrédules. 
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immolions notre raifon. l Cela eft dur 
pour l'amour propre, j'en conviens. C'eft 
notre fille unique, c'eft notre enfant ché- 
ri; mais Dieu demande cette victime; 
plus elle nous eft chère, plus le facrifice 
en eft méritoire: imitons la foi d'Abra- 
ham, la fidélité de Jephté, qui facrifia 
courageufement fa fille unique, action 
que les pères de TEglifè ont tant louée, 
quoiqu'ils tiraflent, des fàcrifices hu- 
mains , des argumens accablans contre le 
polithéifme, & des motifs de le décrier, 
de le faire méprilèr & haïr. Mais quoi- 
qu'il en foit , Dieu veut le facrifice de 
notre raifon & notre intérêt l'exige. C'eft 
le fujet de mon fécond point. 

Second Point. 

% La raifon , mes frères , eft cette fa- 
culté de l'ame, qui compare, qui combi- 
ne, qui s'élève jufqu'aux caufès cachées 
âes effets connus, qw apperçoit ks ré- 
fultats de diverfès circonftances , & qui 
cire des confëquences des principes don*' 
nés. Elle diftmgue le bon du mauvais, 
te jufte de l'injufte, Futile de ce qui eft 
nuilible ou pernicieux, elle juge de l'im- 
ooflibilité ou de la poffîbilité des choies, 

de 
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de leur néceflité ou de leur inutilité, de 
ce qui eft vrai ou faux; véritable ou fabu- 
leux: & Ton dit qu'une chofe eftraifoa* j 
nable, lorfque la raifon en approuve les di* | 
vers rapports; qu'elle eft déraifbnwNe, 
lorfqu'elle choque la raifon ; impoffibk 
lorfqu'elle la contredit; ridicule, extravh 
gante, lorfqu'elle s'en écarte; inconcev* 
ble, incompréhenfible, lorfqu'elle éctap- 
pe à Ces lumières & qu'elle eft trop élevée 
pour qu'elle y puiflè atteindre; c'eft-â-diit, 
lorfqu'il s'agit d'un myftere dont la nid 
ne peut percer le voile, où d'un effet daf 
elle ne peut fàifir la caïue, ni le comment, 
c'elt- à-dire , la manière dont cette cwfe 
opère. 

Voila, mes frères, ce que c'eft que h 
raifon. Les Philofophes en étendent k 
domaine fur tout ce qui peut être appetça 
par les fens ou fàifi par l'cfprit; & te 
Théologiens la renferment dans des Imt- 
nés étroites , lui interdifant tout ce qui i 
rapport à la Religion , co'nine étant au» 
deifus de fa portée. Mais les Philofophes 
qui admettent la révélation prétendent que 
les myfteres qu'elle enfeigne ne doive» 
point choquer la raifon, encore moiu.< il 
contredire. D autres admettent uneciufe 
première, un premier principe auteur & 

cre:- 
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eur «fe toutes chofes, mais rejettent 

•dation pour des rations que nous ré- 

ons bientôt en peu de mots, D'au- 

enfin n'admettent ni première caufe, 

vélation , & attribuent tout à la néces- 

ne reconnu! liant d'autre eaufe de tous 

phénomènes que l'énergie de la natu- 

latiere & le mouvement, qui en 

difent -ils, une propriété néceiTaire. 

i leureufe raifbn , funeïle flambeau qui 

les tëtges du fiecle; & leur fais 

dre l'ombre pour le corps ? rappareo- 

>our la réalité > le menfonge pour la ve« 

Beati pauperts jpiritu^ quant am 

mm t[i regnum caiorum. 

ird cette Raifbn fou tient qu'on ne 

prouver l'immoralité del'ame; mais 

t-cc que ce defir qu'ont tous les bom> 

de vivre, même après leur mort? 

ftee pas une preuve (35) de rimmor* 

é de l*ame? 

K s 
ell celle qu'on donne ordinairement; 
l'en eft pas moins une pauvre preuve. 
oit dans les nlus vils animam le même Je- 
re, te même éloignemenc pour la marc. 
é une preuve que leur anit* eft ïm mortelle? 
Théologiens dîfent que i'arne tfi taa in tof* 
f , £f tMa, ira qualibst parff car péris, & prou- 

om. IL N vent 



2t)o Sermons Préchû 

Si l'ame n'étoit pas immortelle, toutes 
les loix divines feraient inuok 
les vérités de h raient des Ulu- 

lions. Uîmmo 
fe finale de la Religion* Dieu : 
un être deftiné à rimmortabu* a dû • 
vêler à lui, il a dû lui prelcrirc 
moyennant lefqueîles U deyoîc être faii 
dopant d'un bonheur fans borne & 
iïn- U le doua en même tems d'un 
fon capable de le connokre 6: de l'ail 
éc c'eft en cela qu il le lit à fin im< 
reffèmèiaftce. Mais, après fa diii 
& raifon fe dévoya; il méconnut fem Dieu^ 
fon créateur, fon modèle, & couru t 
des Dieux phantatliques, muets & fc 
en un mot, après des idoles (36). 

▼ent par-là avec le môme fuccès que c l eft 
p:it, Defcartes place Pâme dans la gf j: 
néale. Letbnitz foupçonne que l'aine p 
bien n'être qu'une modification de la p 
douetr de diverfes facultés, Moïfe 1 
k f»ng, & cette opinion eft U plu< 
Tespérience; car fi vous (merci 
lion du fang dtins quelque partie du co 
par amputation . ou par une forte iigature, votf 
le rendez infenfible & mort, 

(36) il ert împoffible de Tupp, 
iioayues ajeru été fc ajJer ttupides 




a Toulouse; «91 

La Raifon demande» que faîfoit Dieu, 
avant que de citer. Dieu efl étemel ; lé 
mis ne date que de quelque quatre k 

cinq 

morceau de bois ou de pierre , fût ne 
Bu. Tous les ouvrâmes de Ctcéron , de Vir- 
de Pline, de Séneque, prouvent qu'ex- 
pié le p'us bas peuple, tout portoit Tes idées 
us ruut, & les philofophes Grecs penfoient 
uiê;ne, à la réferve de quelques-uns, qui 
aient athées ; c'elt-à-dire , qui nadmettoîeat 
un être éternel, incréé, infini caufe & 
rincipe de toutes chofes. 
Mais quelle id^e fe faifott donc de Dieu le 
uple Juif, qu'elle notion en devoit avoir ït 
opulaee, puifqae les Prophètes, & les cbefii 
ce peuple en FiilCoient des portraits fi ridicu- 
■ qu'ils fui atrribuoient une paffion extrême 
tes cérémonies les plus minudeufes, & (î 
graves que pour en Cauvcr la puérilité , les 
rcs de l'Eglife font obligés d'y trouver de* 
jures de J, C. Qa'eft-cu , par atemple, que 
ordonner (i févérement, de couper un mor- 
ceau d une peau qui couvre le bout d'une par- 
•u'on n'oie nommer. J'ai déjà parlé aH- 
des portraits qu'ils en faifoient, & qui va- 
laient bien ceui de Jupiter Olympien, fi admî- 
?é, de toute l'antiquité. Peindre Jucifeau, du 
pince ,.u, ou de la parole c'ell la même chofe. 
On a beau dire que les Prophètes s'aceommo- 
doîent aux idées du peuple: ou répondra que 
îs , les Peintres & les Sculpteurs n*a- 
: pas d'autre but que d'inllrnire le peujrio 
"guresj des allégories &. des fymboies, 
JN 2 
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dnq mtlîe ans? Peirt*cg fuppoler que juf- 
ques-là il ait été oiill ? Çu'eit-t c 

ire , ou cinq mille ans par rapport à 1 
jûté? Un très-petit point. Dieu tra 1 
t-il un jour pour faire une chofe, ur: 
tre jour pour eu faire une autre, & 
jHrfè-t-il le feptieme jourV A-t-ii fait la lu- 
mière avant le fojeil , & les ténèbres 
lalumieîe? Y a-t-il en Dieu une fuc 
de tems, d'ouvrages & de repos? C 
ce que ce jardin ptamê de /h mav 
lieu de délices où il pkica le premier 
me pour y vivre avec la femme ; à t 
tion qu'ils ne mangeroient pas d'un 
fruit? Qu s eft-ce que ce ferpent qui ; 
qui raifonne 3 comme râneflè d 
Qu'eft-ce que cette fèmence de la i ; . 
qui écrafera Ja tête du terpent (36 j. 

(3c") Tous les Pères , tous les Interprc- 
tendent cela de la Mère de Dieu . 
enfanter le Rédeimeur des hom. 
inent accorder cette explication . 

2'tjfacerQi la mémoire des hommes dt 
ieu ne fe fouvcnoit-il plus aJ 
avoir, dit quelques fiedes auparav.ir 
. vrai qu'il n'exécuta pas entièrement cei 
jîace; mais il ne la fk pas moins, 
n'y eut qu'une feule famille deiceptée 
te terrible deftruâion. 
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içnt peut-il être coupable? Et quand 

Eété le Diable, cu:nme on le pré - 
«mmunéuient (37) fans preuve, en 
quoi 
lien n'eft Û commun dans toutes les Re- 
ue les joetamorptiofes. Celles dont Ovi- 
a donné des relations en fi jolis vers,' 
onnues de tout le monde. Les voyageurs 
it aflez de celles du Dieu Fo T & des autre* 
rtées dans le Vcdam. Mars tout le monde* 
ne fait pas attention à celles, dont nos Livres 
four mention. Dieu métamorphofé en Jar^ 
r, qui fe promené, & en tailleur qui fait 
s : Satan métamorphofé en ferpent, 
en buïûoii ardent, des Anges en jeunes 
beaux, bienfaits, qui mangent & boivent; 
appétit: le fils unique de Dieu méta- 
iofe en homme; le St. Èfprït en colombe;, 
. en Ange de lumière; la femme de Lot en 
<ie Tel. Enfin on n'auroit jamais fait, Ji 
ouloit rapporter toutes ces métamorpbofes. 
le qu'on en peut conclure» c'eft que toutes 1* 
le reflemblent & qu'elles ont toutes 
,ine; c'efi-à-dire l'amour propre. Ton 
upks ont cru que la Divinité étoit venw^ 
tir la terre pour les inftruire, & pour les fau- 
-er; les uns fous la forme d'un cheval blanc, 
■itres fous celle d'une tortue, ceux-ci fous- 
d'une femme, c^ux là fous celle de plu- 
leuTS hommes , dont l f un leur avoït enfeigné- 
.uitiire, l'autre la manière de faire du vin, 
itre avoit exterminé les brigands, & pro» 
opprimés. De tous ces Dieux, qui ont 
[ans le monde ] t C. eft le feul qui aie 
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mioi peut-on dire que la femme 
té la tête, pmfqu'aifhiellement 
lui attribue tant de tours de force» & 
qu'on lui en a tant attribué de tout tons, 
ôc furtout durant les dix ou douze pre- 
miers fiecles de FEglife. On ne vo 
ajoute la raifon, que la puhTanec 
ait diminué, non plus que le nomi 
fes viétinies. Elle accuië k 
de ne contenir que des h\ 
abfurdités, des contradictions. Li 



eufeigné une morale pure & fublîme & 
tin bonheur après cette vie & J" 
qu'il erjfeïgnoït avoit plus de 
tj^Tau corps, au ciel qu'a la terre. 
tint qu'il pouvoir, le mépris du mon 
gbûr de la vie. 

Rien n'étott plus propre à dirpofer 
pîcs au martyre: d'ailleurs, ils n'av* 
perdre; pauvres & dénués de tout, 
attachoit à h vie & tout fes en 
lie fait l'empire des opinions, fur les ru- 
& furtout fur des hommes Amples , p 
fârables? Il n'eft pas fi aile* de ne; 
grands & aux riches de mourir, <Je 
Jeurs aifes, à leurs plaifirs, à leurs 
Jeurs enfans, à père, mère, fren 
ft à leur fortune. Autîi J. C. dîr , qu'il e 
affé de faire paflTer un cable ou un c! 
le trou d'une éguille, que de faire entre* 
die dans le Ciel. 
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boleeft une'proprieté du ftyle oriental: <5c 
pour les abfurdités & les contradictions,, 
elles ne font qu'apparentes: & les Pères 
de l'Eglife, nous enfeignent que dans ces 
cas, il faut abandonner le feas littéral & 
recourir au fens figuré (38). 

Mais 

(3*0 A quelles figures puis-je avoir recours r 
quand je vois des actions mauvaifes , horribles , 
attribuées aux ordres de Dieu? Des cruauté* 
& des injufticcs criantes commîtes au nom do 
ce Dieu: des abfurdités commandées & que l'E- 
glife veut qu'on prenne à la lettre , comme de? 
manger la chair, & de boire le fang ch ce 
Dieu à psine de n'avoir pas la vie éternelle? 
Quelles figures donner à des contradictions ma* 
Bifefles? Par exemple, Jorfyue le* Anges an-* 
aoncent en môme tems la paix fur la terre: £p 
fa terra pax: & ce même Meffie dit tout net i 
fi» Difciples. „ Ne croyez pas que je fois ve- 
i9 nu pour apporter la paix fur la terre : " Nr 
êtbitremini quoi venerim ad mittendum pacem in, 
terrant. Non veni ut mitterem pacem, jïdgladitim» 
Je fuis venu meure la divifion entre les hommes* 
entre le fils & le père, la fille & la mère, l'e- 
poux & l'époufe Mattb. IX, 34. 35. On ver- 
ra s'élever nation , conrre nation , royaume con- 
tre royaume. Id. C. XXX IV. 7. Cependant quand 
il prend congé de tes Difciples, il leur dit, qu'il 
leur laijje la paix, qu'il leur donne la paix. Il 
dit Matth. VI. 7. que quand on prie il ne faut 
>as ôjre grand parleur, ni reffembler aux ido* 
itres, qui aoïent que leurs Dieux n'exaucent 
N 4 que 
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Mais le fage du Gecîe n'écoute 
railbn, c*eft ton flambeau, lbn guide, 



que les longues prière** Pour vmts r; 
foi^r; un 1*0 VOUS fujjki car vetrs F 
çiiflt OMtf ftWS &tf/iifi oftôflf fi 
En St. Luc XL 7. 8, 0. il *1 i c tout l< 
& Sr. Paul ai Tbcflahn. Lp. I. r. 
«ju'îl faut prier fan» cefle. Le mémi 
ne Ce croit p;ts inférieur aux plus gr 

arbitrer 

slpoflvhnm. Il ad Cmnîb, XI 
aux Ephéàena > il 
ment, Ait/;' tnmswo om 

fr&tia, ut inter gentes evan:_ 
I d<t dans J'Ep. à Timoih. I 
ïauver tous les hommes & les amener ron 
congoiffance de la vérité 
Je contraire en cent endroits difïï. 
manière du monde la 
J. C. même dit que fou 1 
que pour queîqucs-unf. Su Jean 
1. IV. ïî. que ];• 

il effc du dans l'ancien Ttftament qu L 
ioit à Dieu face à face £?> cûmme un am 
St. Paul dît qu'il faut tfâVaîlîtt 
crainte £p trcmbkmer.t. C'cft-à 
vaillant même à plaire a Dieu» 00 0. 
& trembler qu'on ne lui dépîaîfc 
Jéfus Chr. enfefgne lui-même, i 
en difant qu'après avoir fait toui 
nous, nous devons reconnoUre que 
mes des Serviteurs inutiles; nmîs Si 
:out autrtiiieût dans l'L'p. aux Kom, - 
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interprète, fon oracle. Accoutumé- à ne 
croire que ce que fa raîfon lui démontre r 
que les réfultats de fes calculs, de fès com- 
binaifons, de fes expériences, il héfite h 
croire les chofes fpirituelles qui regardehc 
le fàîut de Ton ame: il ks examine, les* 
pefe au poids de fa raifon,. en un mot il 
commence par douter enfin & finit par xti& 
rien croire. Qj) Animait s bomonon fercipfp 
ta qua Junt fpiritus Dei* ftuttitia fi qjui* 
dem Hli funt 9 nec pêtefl cagnofcere qiio$ 
fyiritualittr àîjudicatur* Spirituatis>~ 

dijuï 

&St. Jean dit Ep. I. XVIII. que l'a crainte' exclut 
l'amour; £p qu'il faut moins craindre Dieu' que 
Vaimer. Voy. Paul Ep. ad Philip, c. IL r2. 13*. 
On n'auroit jamais fait fi Ton vouloit rappertc*" 
toutes les contradictions qui Ce rencontrent, dan* 
les auteurs fccrés. Mai? par cela même qu'Ile 
font facrés, c*eft ime- témérité , une- impiété dit- 

Se du feu que d'ofer appeller cela de* contrat 
Skions; car il eft écrit: Dédit tis Deus Spirii* 
tw compunftimis ; oculos , ut non videant , gg aut- 
res ut non audianr Nous* croyons- voir & nous» 
ne voyons rien, ou nous- voyons' no»r oequi'eUjfc 
blanc: nous avons la berlue; les Prêtres feula» 
ont de bons yeux & la vue claire. S'ii-adow- 
né des yeux aux autres hommes, c'eft' pour.qii'iU* 
ne voient point;' s'il Teur adonné des oreilles^» 
-e*eil pour qu'ils n'entendent point» ocuto xwnoVk 
videant, & aures ut non audiant, Rom. Xi. $» 
Cî> Ad Corintb. Hi 14. 15* 
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dijudicm quiâtm omma y ipje vero à nt» 
mine dtjuâicaiur. Q±tis enim cor 

mentent Domini \ qui cmfitium 

fit m? 

Que les Philosophes nous vantent, 
qu'ils vaudront, les progrès de 
oc des arts dans ces derniers fiècU 
progrès de la raifon, les nouvelles d< 
vertes en agronomie, en pbyfique 
Chymie, & en diverfès autres (ci 
dont le peuple de Dieu n'avoït pas n 
d'idée: il v.:udroit toujours en c 
qu'il n'y eût jamais eu de feience , 
bon feus, ni de raifon dans le monde, k 
que PËgKfe fût reftée maïtrefîê de te 
royaumes de la terre ; 311e les Rev 
P. P. Jéfukcs fufient encore les arbitres 
de la Chine & du japon, a 
Mexique, du Pérou , & du Par 
qu'ils gouvernaient encore 
TCfcin, & de Mcaco, comme celtes de 
ilufieufs Puûîances d'Éafop 

Les fàges du fiècle prétendent que 
t établi des loix générales dans 
qu'il ne fçauroit déranger fans 
ficc lui même (351), Mais vous •. 

iiHf 

fsg) Il eft vrai qu'il paroît fort éirw: 
fou: ua m d§ giedins, de pouilleux à * 

ko* 
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formez aînfi, avez-vofis été appelles au 
confeiî de Dieu? Connoiiîèz - vous ks. 

def- 

. teîs qu'étoient: les Juifs en Egypte, Dieu 
dérogea toutes les lai*, générales , éternelle* 
uables qu'il a établies dans l'univers. Icno- 
, que ce Peuple l'abandonoeroic auffi 
Lirait paffé les frontières ? Efclave pour 
autant vatoiMl qu'il le fût ea Egypte», 
ladîan , chez les Ammonites, en PerTe* 
Babylonne &c. Eft-il furprerrant, que ce miK 
cureux Peuple tant de fois vaincu, fubjugué „ 
çorgé, mené en efdavage par tant de difféi 
is nations, ait attendu un Libérateur ou MeflK. 
qu'il ait cherché dans les livres obfcurs de 
nphetes des piroles, qui flattaient Tes efpé* 
_nces, en les expliquant dans un fens favorable 
Tes defirs & au foûlagement de Tes maux? Eïl- 
prenant qu'il n'ait pas reconnu J. C, qu'ils- 
voient vu travailler che* un charpentier, quî 
t fan père, & qu'ils voyoîent encore pju- 
re, 6ns renburces, fans aucune forte de crédit 
fit fuivi feulement de quelques homme? de la plus 
vile populace. Un tel MefEe ne leur 

-- à rétablir le règne d'ïfraël, à ena fer: 

Romains de ta Judée, â remettre la mai lois 

David fur le trône de Juda , à ramener les 

(îècles de David & de Satoraon , à rendre 

es Juifs libres, indépendant, fiorifïans & 

eureux. On ne leur a voit jamais parlé que des 

avantages qui font le bonheur des Empires & 

g Sociétés, Jamais, leur premier législateur ne 

lcin avoit dit que pour être heureux., _i! faUÛJï 

a'a voix pi feu , m lieu , courir le monde- avec une 

N 6 teGwB 
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dclleins, les vues, fès deerc 
Çnovit mtnitm Domni 9 qui 
turut fit Uti% Qui a connu lapt 

Seigneur, qui eit-ce qui lui donn 
feil? Sera-ce vous. Roi Philofopli 
qui vous vantiez que vous aur 
donner de bons avis » s'il vo 
lorsqu'il créa le monde? QueiL 
quelle impiété! mes frères. EU 
que de telles paroles foîcnt 
bouche d'un Roi & d'un Roi ( 
Su pu dire de plus impie 

. erace&iwiHSfori, fe laiflcr 

ce Ici Ton nunteau kqv.i demande! 

jr ( fo'jffr^t mille i 
mais il ne ! ■ erifbïgnu lu 

du tcmportl S du Jpiritueï. hs 
butine foi. Mais pourquoi faire mourir J 

Ce n'eft pas la nation qui l'a fait me 
Touloïc au contraire le couronner , ctk 
fa' is- Joute de fes venus & de (es mir 
ïelprit facerdotal: ce font les Pierre 
fait mourir; comme ils en ont fiiït n 
coi'p d'autres, pour avoir n 
•eriefi , leur hypocrifte, leur a\ 
gueil , & tes fupeilMions dont i 
peuple pour maintenir les abus & 
fources de leurs richeiTet, de Leur luxe & de 1» 

twrtjfc. 

(+o) Alphoafe Roi de Caftillç célèbre Àfo» 
«orne,. 
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it? Ahî malheureiifè fcience , déteita- 
raifôn! c'eft votre ftiuflê lumière qui 
uic les hommes dans le précipice. 
vous qui faifiez dire aux Juifs, (r) 
Votive bîc tji faber iife . filius Maria , 
er Jac'ét, 'â? '?#, & Juàa 9 & Si* 
monts? Nonm & forons ejm bknobiscum 
unt. Dictbat auttmiUis Jefus: Non cjî 
hua amtemptm nîft in patnâ juâ^ 
mer cognât os & in familtâ juâ* Et 
on eâidil iitîc viuutes magnas , profiter 
mnduIitiUem tUorurn, ils ne voyoient 
ue le charpentier; le Dieu, le MeQïe, 
e Rérîemteur, te Sauveur leur échappait. 
Ses frères- me mes ne croy oient pas en lui, 
uoîqae témoins des grands miracles qu'il 
pe'roiE tous les jour* (41). C*eit pour- 
quoi, 

(r) Mattfc XHL 56, 57. 58. Marc. c. VI. 

(41) Les Crédules rendent les miracles corn. 
« U preuve de to^te million liviue, !,&, In- 
édtzlea tiifent; fi Ton entend p r miracle de« 
;ui fut partent les forces de cous les hoa> 
nferable & Je ch-ujue homme en pamcu* 
:r on peut regarder tuas les phénomènes de 
tre, comme de très-grands nir^des. Mais 
l'on entend pir miracle le renmïsment clés 
oï* générales établies dans 'a nature pur le 
eur t ces ni i racles tout impoiJîules, parce 
it UopoiCtok que Dieu fe contredife, D'aiU 
H- 7 te" 15 . 
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quoi, mes fren 
r comité 

feurs, ajoutent -tic, de totw les m ; r 
vous nous parlez, il n'y en 
le bien public. C'cft un ei 
femme guérie d'un Qui de fjïig , un 

Uli, un Diable chafl'é, ui 
f]uoî cela peut il eue utile-: 

le pour un roitelet maLide, «j 
la ^une, que de grofTes pic» j 
pour écraser les ennemis du peuple Jui 
avantage en revient-il à la foeiétc 
int de miracle», J C 

Aie fa nation attend 
du joug étranger » le i 
gion, de IV loii, & de Ton trône, 
eût èiê fait, il fi'eft p 

Hdon Juive n efir trouvé dans ce 
nouveau motif d'.ilmer Dieu & d 
fidèle, & qu'ils D'euflei 

3 1e Meilie leur anroit a 
.roire. Dieu a jugé à propos de p 
«utre voie plus fpirùut-lle à. plus célelk 
doute; mais moins conforme ?us 
ft peut être moins proportion née à 

i m Hits; aUJTl J-fir a-t-ii dentu fies jai j#w 
ju'ilr ut vvIckc pt/.nt, (J çhs or, 
n'inondent point. Ou comme di: 
Rélifh-: t , Il n'êfoît pas poffible 
f , puifque Dieu a voit aveuglé le 
», durci leuifr coeurs, de peur qu'ils ru 
„ leur- yctiX & ne cnmpiuTent de leur cœur, & 
H ne fc converti fit nt & que je tel cufiiifli"» 
j*M Cap. XII. T. 33- & 40- 
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fem(s): & le Seigneur uous répondra 
:>mrae à eux (/)* „ Si votre foi était feu- 
lement de la grofTeur d'un grain de mou- 
tarde, & que vous dîfïïez à ce figuier: 
déracine-toi,, & jette- toi dans la mer; 
tout auifitôt il vous obéirait *\ St. Ma- 
ùeu nous apprend que Jefus revenant un 
iiin de Béthanie à Jcrufalem, fe femit 
refle de la faîm s & voyant un figuier, 
y courut pour manger des %ues; mais 
trouvant que des feuilles (4a) » il mau- 
it le figuier, qui fée ha fur le champ, ce 
les Diiciples virent avec une grande 
îmiration, fe difant les uns aux autres, 
umme ce figuier efi devenu fec en un in* 
lantî Alors Jeiïis leur dit: que s'ils 
raient la foi 7 Cins aucune forte de dou- 
îîs feroient non feulement fée lier les 
juîexs ; mais que s'ils dilbient à une mon- 
ta- 

(/) Luc. XV1L S > 6- 
(t) U IWd, 

1 Sl Marc rapporte te mé rue miracle, mais 
obferve de plus, qu* ce w'efoit pas aiars îafai- 
des figues* Cap. XL 13. Cs qui donne lien 
c incrédules de dire qat le dépit -Je J, C 
antre ce figuier n'étoît pas raifonnabte; parce 
j'iJ choque leur raifbo , & qu'il* veulent t]Lie 
"mt foir conforme aux lumières juttivelles, q\te 
\ Religioa xejette & proferic. 
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c$grve, ôtc*toi delà, & jette-toi da 
mer, 'elle le feroït dans l'info] 
mie autre occafion un père I 
fils attaque d'une daugereuiè épi) 
par l'inhérence d'un démon 
que les Apôtres n'avaient pu cl 
qui faifoit quelquefois tomber lVnfant dans 
le leu. Jefus irrité ôqs vains effbrts de 
fes Dîjcijilcs, lés npoftrophe ainfi 
race méchante & incrédule! 
quand ferai- fe meure parmi t 
même te m s il fe fait amener l'enfant & 
cîiaflë le Démon de Ton corps, Les I 
pics étonnés lui demandent, potnqti 
n'ont pu réuflîr à le chaflèr eux-rn 
C'eft que vous êtes des incrédules to 
dit- il (43 \ Proprer incrtdulitatm ô* 
ftram S\ vous aviez, continua t-iî, un 
peu de foi, feulement de la grotièur 

grain 

f»Matth. cap. XVIIT. 15. 16. 17. i&j, 

(il) Remarquez cpie J. C a voit 
fuj'jr de condamner fes DiTciplea» qu 
fes miracles j que les Prêtres, les Moine*, le* 
tfkeuTs de faire brûler un pauvre Juif. Ce- 
peij dant il ne dit point a (es Difcipfe., ; jufquest 
i vous fouffrirai -je; mais if leur dit jufa*a 
à quand Jerai je parmi w/j? Par ou il fait en tel* 
dr* f que, vtt Is peu de fruit de fa muHuii, A 
£>utuûaoit qu'elle fût fim'e. 
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grain de moutarde, vous diriez à cette 
montagne, ôte toi d'ici & valà; auffitôt 
elle fe tranfporteroit ailleurs. Rien ne vous 
ièxoit impoffible. Amen quippe dicn vobis, 
fi babeatis fidem jicut granum finapis , di- 
cetis monti bute, demigra bine ittue, & 
demigrahit: neque quicquam impoflibile 
trit vobis. 

Chrétiens Auditeurs , puifque de fi 
grands privilèges font attachés à la foi, 
demandons la au Seigneur & faifons tous 
nos efforts pour l'obtenir. Mais fouve- 
lîezvous, mes frères, que cette foi doit 
être pure, fans aucun nuage de doute: 
X*) Si babueritis fidem , & non bœfîtave* 
ri fis 1 C'eft le doute qui enfonce dans 
le courre , comme il arriva à St. Pierre 
lorique marchant fur les eaux comme en 
terre ferme, par ordre de fon divin mat» 
tre, & voyant la tempête fe renforcer, 
il craignit , & cette crainte faillit à lui 
être funefte: car il commença à enfon- 
cer dans l'eau & fe feroit noyé, fl le 
fauveur ne lui eût tendu la main, 
eri lui difant , (y) homme de petite 

foi y 

(x) Matth. XXL ai. 

(y) Idem cap. XIV. 3 t. 1 



, % M N S 



fit, pourquoi avez 

Si nu us voulons faire des mine 






(43) Si le? Autres ont douté; 

crédules , il St. T 

mains de J. C & n 
«tons fes ^ jIuîi?* pour croire qu'il 

m feanda 
d'hui des doureurs & des iui:, 

! on lit qu aj 

•1 un hotnn ■ 
éc pnres , [cfus ordonne à cet ho: 

r ce que Dïeu a fait - 
Rtdi in dmum tmm , & narra atmc 
terit D:itî. Luc. VtlL 39. T. 
ment auparavant il défendok aux p 
jeune fille reiïufcîtée de rien àlrç de 
loit pafTé. Jrf. IX. $6. 
même chofe au Lépreux qu 
de ds ne tien dire di cet 
miitre-tai au Prêtre £^ 
pi far Moïfe. Id c, VUl 4. Les 
qu'il eft le Chrift, Jefus les tance, 
fend de dire qu'ili fufTent o/i'il étoir le : 
Et increpans non ftnebat sa toqui , quod j 
ram e/ft CtrSJlum. Lite. IV. 41, Av 
mut ccî:i enfemb!e. Eu mille enJr; 
qu'on croie en lui pour guérir te' 
«au ch. IX. de St. Luc 20» 81. iJ à 
difdples avec menaces de dire qu'il ell le 
Vai auiew qum me ejj'e dicitis ? R:jf>ondtns Sîwn 
feints dixit; Cbrîfiwn Dei. Jt iilc emm 
fràcçpîtnecuidkerentbac. J r oy. mijji Mm, 7ÏÏI- 
jy. 20. 14, FIL 35. 3& 



a Toulouse. 307 
porter des montagnes, re/Tu (citer des 
, faire fuir les Démons , croyons 
k fans balancer, làns former la rooin- 
difficulté, le moindre doute j & ii ks 
montagnes relient immobiles , fi la mort 
lâche point fa proie, fi les Démons fe 
Eloquent de nous, foyons a (Tu res que nous 
Savons pas la vraie foi, & gardons «nous 
foupçonner que J. C, nous ait fait de 
lïncs promettes: la terre ÔC les cieux 
iflêront ; nuis fes paroles ne paieront 
examinons plutôt iî nous avons la 
mfe foi, fi notre uiifon ett aiïez fimmife, 
: , û nous femmes en effet, eom- 
Lie de petits enfans, fansefprk, fansré- 
lexion , fins jugement, fans dileeme- 
nient , talium efl enim regnum cœb* 
tm (z). Ceft à de tels fujets qu'appar- 
ient le royaume des cieux. 
Nous lifons dans St. Marc (<sw), que des 
Bis ayant amené leurs enians à jefus 
^our les toucher s les Dîfciples les re- 
jouiferent; mais Jefus indigné leur dit: 
Ttz venir ces enfans à moi 6? ne 
en empêchez pas ; car c*eft pour eux 
leurs fsmblabks qtfeft le royaume des 

cieux. 



(s) Matth, XIX. 14. Çaû)ch. X, 13* 14» i;> 
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t. 'je vais dis en vèt . celui 

qui ne recevra put h% r 
me un tnfam ncntnra [u. \krû i 

AT. 

1 , C I r . Lu di leurs , q u Y*ft c 

tre des mfans V N'eft-ce p 
U raifon ce uu ! 
nul nous dit, que C 
de h rédemiion, Dieu a ex;ic*te 
les voies les plus incompatibles avec la 
raifon h uni aine (M). „ car, dit il, 
„ courir de la croix e'ei'r folie pour 
„ qui pérîïïent: ck il ed écrit, je d 
„ rai ïa Jageflë des fages, je réprou 
„ rinfelligence des i is. Où 

5> favant, où eft le âifpuu*ur de ce fi 
„ Dieu nVt-il pas fait extra vag 
,, gefle de ce monde: car ce n. 
„ yant pas connu Dieu par la fagef; 
„ dans la fagefTe de Dieu > Dieu a v 
t> bon de (au ver les croyants par la 
n de la prédication, Les Juifs demn 
„ un miracle, & les Grecs cherche 
», fagefTe, & nous, nous prêchons J. G 
„ crucifié , qui ell un fèandale poiu le 
« Juif & une folie pour le Grec. Mus 

{bb) I. zl Conntb, c«p. I, jg. 19. 40 

îuïv. 
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n la folie de Dieu eft plus forte que les 
t , hommes, & la foiblefle de Dieu eft 

„ plus robufte que les hommes 

„ Dieu a choifi les chofes folles félon le 
„ monde, pour confondre les fàges, & 
n il a choifi les chofes foibles dans ce 
„ monde, pour confondre les fortes. Et 
*, il a choifi ce qui étoic vil & méprifable, 
„ pour avilir ce qui eft noble & diitingué 
„ dans le monde. 

„ Le tout afin qu'aucune chair ne pût 
-„ fe glorifier devant lui. 
■ Rien n'eft plus vrai, Chrétiens Audi- 
teurs, que ce que l'Apôtre des Gentils nous 
dit-là. Dieu avoit formé un plan où la 
raifon humaine ne voit goûte : femblable 
à un aveugle que l'on abandonne à lui- 
même , au milieu d'un champ en plein 
midi. On a beau lui crier que le foleil eft 
uns nuage, qu'il éclaire toute la nature; 
il n'entend rien à cela, & il ne voit rien. 
Ainfi on a beau crier à la raifon que ce 
plan eft digne de la fegefle éternelle ; elle 
ne voit que des difficultés, que des difpa- 
rates, que des arrangemens qui contraftent 
avec le bon fens. En effet, mes frères, 
fins une perfuafion intérieure produite par 
la grâce, & par l'action immédiate du St. 
Efprit, comment l'homme charnel pourra* 

ft-iï 
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t il croire que Dieu ayant réfolu de toute 
éternité de s'incarner, ait fait 
l'homme de mander d'un certain 
ôt ait condamné l'homme pour en 
mangé» fi ce n'eit parce que l'înearn 
fuppolbit ià défobéiffknce V Celle ci 
donc aulli réfolue de toute éternité» com- 
me Frocaraation? Voila donc ! 
contre l'homme. Pour Fappaiier, t 
concilier la créature avec la créau 
fe révét de h nature humaine, : 
plus grandes miferes, les mépri 
fuites, les injures» & enfin la mort l; 
douîoureufe ce la plus honteufe. L 
Efprit couvre une vierge de j 
Elle conçoit, & l'on fils e(l 
JeTus n'elt pourtant pas apj 
St. Efprit, quoique cela , au 

moins félon la chair; mais il cil no 
\tfiU de Dieu par fes Difciples. Poui 
il ne fe nomme jamais que te 
me; quoique nous foyons bien ai 
étoit fils du St. Efprit & de fl ; 
la chair, & du Père Eu ilonfi Di- 

vinité : Tu es mon fih ; je i*ai engendré dt 

(45) Dont aucun Hiftonen Latin ni G 
dit un mot. Ce qui ne lailTe pas que d'être u» 
peu extraordinaire. 



jute éternité (ce). Lx vierge, quoiqu'en. 
îinte fut mariée avec un homme, qui 
ï'appercevant de fi groiîeile prématurée, 
.m lui l'abandonner iàns bruit pour fin ver 
>n honneur; mais l'Ange du àogneur lui 
Lit en longe, & lui ordonna de gar- 
k femme, lut déclarant quelle était 
roiiè par l 7 opéra Wm du St. S/pr/t. 
"ette vierge accouche à Bethléem, petite 
/ille à quarante fhdes, ou cinq quarts de 
"eue de Jeruiàfem où Hérode alors Roi 
es Juifs faifcit fa réiîdeace ordinaire. 
Jolèph mari de la Vierge a voit été oblige 
nir de Galilée en Juda pour je raîre 
i vertu d'un édit de l'Empereur 
. Toute Tau beige de Bethlrlcm 
mvant remplie d'e'trangers, les deux 
30ux fe retirèrent dans une étnble , où 
âge accoucha lans tècours .& Jlins 
Couleur, & Tentant fut mis dans une crè- 
!ie (46) fur un peu de paille. En même 

tems 



(et) Matili. cap. T. v. 19' ao» 

(±6) Les Evangéîiftes ne di Cent pas un mot 

Je, ni decièche. St. Matthieu dît que ks 

iages deant entrés dans !a maifon tW tî» eU ; n*. 

«iverent l'Eafaot avec Marie f. Mère. Sr, Luc 

parle point d'étable, mais dit Amplement que 

"trie entant 1 fon dis premier ne » Tcnvelopa de 

Uog6f 
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rems une grande lumière (è fit voir en l'air: 
des Anges en grand nombre annonc 
aux Bergers, qui gardoient-là le 
peaux, la nat (Tance du Sauveur, 
toute la milice des cieux le mu 
& à louer Dieu. Comment le ; 
ce grand éclat de lumière n'i: 
apperçu de JérufaJem, du pa! 
d'Hérode fitué fur le mont de 
que la voix des Anges n'uit p:}, 
tendue dans cette proximité, 6c q 
renommée n'ait pas d*abord ii-mi 
la capitale, une nouvelle fi intén 
annoncée par des phénomènes li 
Ordinaires? Comment fe peut -il q 
rode* le plus jalons, le plus foi: 

de 

• 

langes & le mit dans un Q»*** 

avoir plus de place dans l'Auberge. 

la Vuïgate traduiront «*j «>i*A»t» ««r«» » r» ?«m 

rediwvitfw mm inprœfepi, ou i>t a r 

Vulgate, ce qui fignifiç également" i 

mais il eft queftiun de fa voir fi le 

fkrtn (IgniSe véritablement une crèche 
mon avis, eft aiJhz peu important, C 
y a de fur c'eft que fi ce mot ne 
crèche, il faut Hvouer que l'EvangeY 
me fîngulîérement. Elle mit t'en/mt d* 
ttèche, parce j»*« n'y avoit plus de place dan 



fquij comme le remarque Jofepli* 
►it des efpîons julques dans le palais 
l'Empereur & dans les principales mai- 
mis de Rome*- n*aït rien lu de ce qui fe 
Toit avec tant d'éclat aux portes de Jé- 
tm : que perfanne n'y ait entendu cet' 
nuîiUudt infinie d* Anges qui châtiment 
lou oient Dieu, Enfin l'Enfant fut cir- 
ncis, félon la Loi de Moïfe & nommé 
lus. Au bout de quarante jours 5 il fut 
sorte dans le temple ce offert au (èi- 

Tels font, mes frères, les raifonnemens 

iRaiiônneurs, des Sages du fiècle.Maïs 

)ici une nouvelle Jèene, qui s'ouvre pour 

Des Mages arrivent d'orient (48) 



(47) Conformément A h Loi mne mafculinum 
j vtiivam , fanftum Domm X'ocabitur. Ce 
_ai* pour le dire en paffant , décide Ja fameufe 
gueftïon de Rairamne. 

(4$) Apparemment de îa CbaJdée ou de la Mé 
(bpowmïe. Maïs quelle imprudence à ces Ma- 
ge* ci aller demander où étoit le Roi des Juifs 
nouvellement né, dans la réfidence & fous les 
peux mêmes d'Hérode, Roi acîuel, Roi pofles- 
rcur } Roi reconnu de tous les Etats voïlïns & 
Je tout l'Empire Romain. Certainement fî^ rô- 
le n'étoit pas homme à s'effrayer de û peu de 
IL cbci- 




II fait venir les Mages, leur fait 
& fè contente de leur demander 
tems l'Etoile leur étoit apparue; < 
il les exhorte à fe rendre vite à Be 
& à l'informer, à leur retour, de 
qu'ils avoient vu , afin qu'il pût a 
même faire fk cour au nouveau j 



chofe. II en avoit bien vu d'antres. 
gélifte dit qu'il aflembla tous les Préo 
Scribes pour fa voir d'eux où nattroit fa 
Il eft difficile de fuppofer qu'Hérode ï| 
prophétie de Michée touchant le lieu o 
naître le Meule, puifque cette proplx 
devenue un préjugé populaire, ainu 4 
coup d'autres connus alors des petto 

(M) Matth. IL a. 3. 4. & fuiv. 

(49} Comment favoient - ils que c'étcJ 
du Roi des Juifs? Qui le leur avoit dit? 
pofe que ces Mages adorateurs du feu, 
de Zoroaftre, avoient connoiflance <k 
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ego vêfiiam & adorem illum (50). Un au- 

f^ Roi moins débonnaire que celui-là» 
roit commencé par dire aux Mages: 
vous trouve bien impertinents de de- 
„ mander où eft le Roi des Juifs- Ap- 
, ? prenez qu'il n'y a pas d'autre Roi des 
, ? Juifs que moi, & pour vous le prouver 
je m'en vais vous faire tous pendre ; " 
du moins il les auroit fait jetter dans une 
rifon d'où Ûs ne feraient jamais forris. 
lérode ne le fit pas. Ce n'étoit pourtant 
en moins qu'un imbécîlle, & H connois- 
ait à merveille ce qui s'appelle raifiti (TE- 
u* il ne re'tendoit même fouvent que 

trop 

ans les livres Juifs, que ces Mage; ne pouvaient 
as avoir Jus, On fuppofe encore qu'il 5 la cofï* 
Diflbient par tradition ; que ne fuppofe - 1 - on 
as ? Mais d'ailleurs Balaam ne parle point de 
étoile du Roi des Juifs. 11 dît Amplement qu'if 
► élèvera une étoile en Juda, ce qui tout au plus 
pourrait s'entendre du Meiïïe, & non pas de 

H 'étoile du Roi des Juifs. 
(50) St. Matthieu eft Je feul Evangélifte qui 
iarle des Mages dont on a fait desRoïs fie qu'on 
a fué au nombre de trois pour trouver du my- 
ilere dans les préfens qu'ils firent. Heda eft le 
premier qui ait trouvé leur nom, Gafpar, Mel- 
chïvr, Bakhazar; & la ville de Cologne poflede 
leurs corps, comme celle de Châlonî poflcdoit 
'- St, Nombril de Jerus-Chriir. 

O s 
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ttop loin. Il s'enibarafïbit peu qu'on ho 
culât d'avoir violé les droits de l'hoi; 
envers des Etrangers qu'il pouvoit 
comme des criminels de lèze maj 
te cette hiitoire s concluent- il 
donc contre toutes les règles de la vi 
blanee, Jl y a plus, ajourent* ils, Héro- 
de pou voit les faire enlever ou allaita 
en chemin, fans qu'on lut qui a voit 
coup. Enfin, il pou voit, fousprétexte de leur 
iûreté , ou pour leur faire honneur, te 
faire accompagner par des gens affid, 
auraient aifément enlevé ou détroit te 
nouveau Roi; & fi les Mages eullènt refit- 
fé toute efcorte, toute compagnie d'hon- 
neur, il n'avoit qu'à ks foire fuiv. 
des efpions, qui n'auroïent eu qu'à fè tifc 
fer conduire par l'Etoile qui avoit reparu 
pour fervir de guide aux Mages, Ce 
ayant été avertis par un Ange qu'ï -j 
cherchoit à faire mourir l'enfant & qu'ils 
eufTent à prendre une autre route, I 
de qui les attendoit fe voyant trompe', en- 
tra dans une grande furie, & envoya des 
foldats â Bethléem pour tuer le Mefiie;& 
afin de ne le pas manquer, il voulut qu'on 
maflaerât tous les mâles dans la vîUe & 
aux environs, depuis Tige de deux ans & 
au-deflous : & les pères de i'Eglife 

mon- 
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monter à huit mille le nombre des Enlans 
égorgés; mais quand il n'y en aurait eu 
que huir cents; jamais rien de plus mal 
imaginé que cette cruelle boucherie, pou* 
fe défaire d'un enfant, fiaîfé à trouverai) 
annoncé long-tems auparavant pat des pro- 
phéties» & dans le moment par tant de 
prodiges, qu'on Tauroît aifément décou- 
vert dans Pékin-même » à plus forte raifon 
»ms une bourgade d'un? centaine de mai- 
ns » plus ou moins. Mais ce qui rendqtt ce 
rnnçe encore plus odieux; c'eil que l'en- 
fant dont Hexode prétendoit fe défaire par 
cette voie» n'étoit déjà plus à Bethléem, 
car aufïîtôt que les Mages furent partis, 

iour retourner chez eux , l'Ange dufeigneur 
aver- 
(51} Comment accorder ce maiïacre avec le 
ence de l'Hiltonera Joieph , oui eft entré dans 
1 11 grand détail de toutes les aclions publiques 
le doraeftiques du Roi Hérode le grand; qui a 
fi lien développé l'humeur & le caradere de ce 
Prince fourbe, cruel, jaloux de fon autorité au 
fuptême degré» fi rufé, fî pénétrant qu'il tro;n- 
polt les plus grands politiques T & favoit tout ce 
qui fe pairovt dans leConieil & dans le Palais de 
l'Empereur , & dans les plus grandes Maillons 
confulaties, Il cil difficile de rien imaginer de 
plus incroyable, & les oracles infaillibles de la 
Religion n'ont pas tant tort d'exiger une foumîs- 
iïon aveugle, une foi implicite, en un mot, le 
1 de toutes les lumières naturelles. 

o 3 
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avertit St- JoiLph en fonge du danger que 
l'enfant couroit, & lui ordonna de il 
rer en Egypte, ce qu'il exécuta an 
avec toute fa famille (52). Jlérode mort, 

[An- 

n faut fuppofer que Dieu leur four, 
voiiurca & des vivres pestent la route j car ce 
i.'eft pas un pecit voyage que d'aller ■ 
thlcem en Egypte, &ily a apparence que 
feph, quoique Prince du fang de Ba 
pas fort chargé d'argent. Mais ce qui étonne, 
c'eft que le récit de St. Luc eft tout coeej 
J'Hiftoire desMages & du voyage en Egypte 
vangélifte raconte que huit jours., 
de Jéfus il fut circoncis; que le vieux 
chanta un cantique eu il parla de c. 
des termes qui étonnèrent fort Jofeph & ? 
& $ram pater & Mater ijus mirantes Juper Ht 
quœ dkebantur de eo* cap. 11. 33. Encore pafif 
pour le père, quoique l'Ange Teùc .:• 
groîMre de fa femme êttit Vmvtag 
prit. Mais pour la mère fon éi 
te occafion & en plusieurs autres que IL 
lifte remarque, e» inconcevable. 

St. Luc, après avoir parlé de la rirconcilïcu 
de Jéfus, vient à la purification de la itfere; & 
nous apprend qu'après ces céa 
avoient fait venir de JïéthJéem à JéruCalem , ils 
fe retirèrent à Nazareth en Galilée leur demeu- 
re ordinaire. St. Lac marque pofiti 
l'enfant y refta jufqu'â l'âge de douze? 
fant en fageflê, en vertu , & fon ejprit jt /«tv 
fiant de plus en plus. Ce fut alors que fes|»' 
iens, accoutumés, àToccafion de la pàq-u 
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l'Ange en avertit auflnôt Jofeph & lui or- 
donne de retourner en Judée. Là Jétus 
étant devenu grand, commence fà million., 
par fe faire baptifer par St. Jean, & dès 
lors, il eft déclaré publiquement fils de 
Dieu par une voix du Ciel ; ôc bientôt a* 
près pouffé dans le défert par l'Efprit, où 
il eut cette fameufe aventure avec Sathan. 
H eft fuivi de quelques hommes de la plus 
vile populace & gagne quelques femmes 

Iffi obicures (53). Les femmes ont tou- 
jours 
tous les ans â Jérufaletn, le menèrent dans 
celte Ville, où ii difputa dans le temple avec 
les Dofteurs de la Loi. Pas un mot d'Hérodc, 
de Mage*, ni d'étoile, ni de mafTacre, ni de 
voyage en Egypte. Accordez-moi tout cela. 
Vous me direz des peut-être, ou vous funpofe- 
rez cent chofes que vous me donnerez pour des 
iaifons; & quand vous ne (aurez plus que dire, 
vous vous fâcherez, comme G vous aviez tort, 
& vous opinerez du bonnet. Au feu. 

(53) Les Crédules tirent un grand argument 
deFobfeurité & de la baïTefïe desDifciples de J. 
C. C'étofent, dîfent-ils, de pauvres pêcheurs, 
gens greffiers & îgnorans , fans crédit , fatis 
moyens, fans autorité, fans Iîaifons. Il faut qu'ils 
aient eu des fecours furnaturels , pour avoir opé- 
ré la révolution , qui détruifit I* culte des faut 
Dieux , & établit celui du vrai Dieu. Il fane 
aient été écJaîrés d'eu haut, pour s'être 
lés à un maître qui leur dîfoit: lu renard $ 



qui l 
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jours été un des grands reÛorts qtfo 
fait jouer dans toutes les affaires don 



rt* 



tnt iettrs tanières , fcf les oifeaux leurs «»«ù;iMir 
le fis de ilmms n'a pas de lieu où rtp-> 
qui ne kur promettoit qu'une dure 
. que des coups de fouet, que des e! 
que des croix, que l'horreur â. U hiîoe ai 
les autres hommes. 

Les Incrédules en tirent un argL 
traire, Eft-il furprenant , dtfent-îls . 
ait g<i£.né quelques pauvres idiots, « 
tés naturellement au changement & 
veauté, gens fimples & crédules, à qui on pro- 
mettoit des royaumes à gouverner 
yie , & la gloire de commander à d 
d'Israël; flattés d'ailleurs d'être de 
les amis , & les confidens du MeŒe. 
voyons -nous par les questions qu'ils lui foot 
fur le tems de fcn avènement dan* cette potn* 

& cette gloire qu'il leur préïage . 
font fort impatiens de dominer fur les dmv 
tribus , & de gouverner des ro] Quand 

aux femmes, nn fe borne à ce qu'en a 
philofophe de nos jours , ce à ap; 
dévotion ce qu'il die d'elles au Ç\ 
mour; c'eft la même paflkm. Les femmes {«A 

mépuifablts fur ce fentment " lAU%'knf 

ie pmîx $ vous jugerez de ïaffeRivn i 
eme . Comme elles jhis en générai plus ptupfc* 
($ plus bilicufes que les hommes » le «w«w** BÉ 
« i>- nr eau* luit t par cette feule raifort , art n» 

cément plus plein, plus fort fc? pins cor, 
tarie celui gît r fmimira que les femmes c 
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religion a été le motif ou le prétexte. Mais 
enfin ( L ee) 9 pauperes lœtum accipiunê &van~ 
gelii nuncîum. Du tems de St. Paul il y 
avoit peu de Oivans, peu de gens diftin* 
gués qui reçuJïènt l'Évangile (#). Non 
multî fapïmtss ficundum car/iem, non 
muhi claro génère na$i. La croix, dit- il 

fleurs, ell une folie aux yeux des Gen- 
î, ôc tm fcandale aux yeux des juifs-. 
faut d'abord Te figurer que le fuppîice de 
la croix étoit celui des efclaves - 7 il rendoit 
abominable la mémoire du iupplicie* & 
fouillok de honte & d'ignominie toute mie 
famille, toute une parenté. Moite avoit 
lui-même lancé Fanutliémc contre tout pen- 
du ou crucifié & contre le bois-même où 
il avoit été cloué & attaché. Il n'eft donc 
pas étrange que les Grecs, les Romains > 
à moins d'une lumière fu [-naturelle , à 
moins d'une grâce victorieufe par elle- 
f/;<?>/îe, trouvaient de la folie, à adorer un 
Dieu pendu ou crucifié, & que les Juife 
fuiîènr icandalifés qu'on ofët le leur propo- 
ser, 

4lâmmt un petit train de fièvre, n'avancera pùinî 
paradoxe extravagant; mais bien une vêrïtcjinf 

utûre. 

(*f) Matth. XI. s. 
CJ) L ad Coriiub. cap. I. *S, 

05 
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fer, à eux accoutumés dès leur naiflkncei 
entendre parler de Dieu dans les termes 
les plus magnifiques (£4), Le fidèle ne 



(54) Depuis Jéfui Chnft le joug de h 

icment appefanth chaque fiècle a v« 
nalue une nouvelle chaîne, ]. C. dit qu 
être fauve il fuRù de croire qu'il efl 

iuveur: Sr. Paul ne propofe non pli 
Jéfus crucifié. Mais aujourd'hui il y a 
ti'nutres choies à croire. La foi. en 1 
s'eft groflîe comme une pelote ds neige. Le 
Dogme, alors un, s'efl muitîplié à l'infini, & 
la vie d'un homme ne fuiEroit pas a con 
loitt ce qui cft de foi aftuelltmenr. 
cbe il y a long-tems qu'on ne park 
morale.' & moyennant quelques pc 
lions on a fatîsfait à tous Ces devoi 

On fait allez que le feu! dogme de la g 
cft d'une étude immenfe & que celui 
tlibftan dation eii de toutes les m 
nés ïa plus fmguliere; fie affim 
perfuader, il De faut pas moins que \t 
que la Sorbonne étoit d'à vis qu'on 
tre Luther. Quand on parle fui 
fuiïït pas d'être fur qu'on a toujoti 
mais il faut fnppofer que les autres ï 
point n'en être pas fûrs; & que c'eft 
par jaloufic , par haine » par avarie: 
par quelqu'aucrc paillon odieufe qu 
d'en douter. Encore je ne fais fi les argyjnem 
mi bomînem de la Sorbonne doivent jaoïiîs tvc 
employés p,r des Ch rériens; puifquc ni IesGr«V 
ni les Romains, ni Iti 1 mes ne les ont jairu 

ployé» 






M TO'Ut&XTSE. 323 

dans le ûîs de Dieu crucifié qu'un 
eux, qu'un médiateur > qu'une vicli- 
de l'amour de Dieu pour le genre 
Dieu , dit Sl Paul , a aimé 

la 



vfL Les Chrétiens fous les Empereurs Ko- 
ns furent moins perfécutés que punis, J!s bri- 
nt les idoles, mettoieut Je feu aux temples» 
urioient les Dieux à, les Prêtres» ils dtoîent 
ne perturbateurs du repos public, rebelles an 
Bverneraent. Quand Symmaque fit 1'apoîogie 
culte établi, il défendit uns mauvaife cau- 
inais il fit le devoà de citoyen, & il n'etoit 
obligé de fa voir que Dieu a voit proferit tout 
r€ :ulte que celui d'un Dieu mis en croix, it 
yoit que c'étoir â Tes Dieux & â (ç$ D^effcs 
l'Empire devoit fa fplendeur, & cette er* 
r étoit bien exeufabîe à ne juger des caufes 
par tes effets , & dès qu'on rapporte ces ef- 
à une caufe furnaturelle^ comme faïfoient 
t les Llotnains en général, &. Symmaque en 
ticulier. L'Empire Romain se toit élevé par 
s fuccès rapides & continuels, Sa. domination 
temioït depuis le cercle polaire jufqu'au tro- 
ue du cancer. Le peuple du vrai Dieu n'a- 
t pu, en quarante ans de guerre, conquérir 
tfl petit coin montiîeux & pierreux de la PM- 
e, oii il n'a voit mèine pu fe maintenir libre, 
actuellement ce même peuple ëroît efcUvedes. 
mains, qui l'avoient chafTé de fes rochers & 
fes cavernes, pour le vendre comme des bétes 
e faire égorger à plaifir. Un Dieu né Juif & 
nda par les Juifs, n'étoit pas pour balancer Ifi: 
dit des anciens Dieux de l'Etat» 
O 6 




3-4 Sermons Pué c hé s 
Us hmmes jufqu % à livrer fon fils, 
eux à fa mort & à la mort de la crait, 
J/mcrédule, le Juif, le Gentil n'y voit 
que Dieu qui, pour appaîièr Dieu irrité 
re l'homme , fe métamorphofe en 
homme & s'offre à Dieu pour viclime, 
Ce gaîiroathias apparent révolte le 
Philofophe & fcandalife le Juif; mais 
c'eft bien autre chofe quand an vis 
myflere ineffable de rÈucharifhe. 
chers auditeurs, ils ne répondent que pu 
des e*cïats de rire. C'eft pour le.; 
fon le comble de la déraifon, Ou 
fent-ils, une nouvelle mctamor; 
morceau de pain changé en Dieu 
fubfhnce d'eau & de tarin ie eu 

la fubftance d'un homme oc < 
en vertu de deux ou crois paroles, pro- 
noncées par un pauvre homme, qu 
vent n'a pas le pain, ou , ce q 
bien pis encore , qui eft louve 
de crimes , & toujours à cou 
taché de quelque vice honteux! Un Dieu 
que rhomme pécheur & méchant 
gc cV boit , & qui entre dans fon efto- 
mac & dans fon ame ($$) > eil peut- 

étxt 

(55) Encore pafTe pour l'ame; maïs dans Po* 
zoaiac? à quoi ceb pçuc-il fervirî Et de quoi 



ce- 
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être la chofe la plus étrange qui foit ja- 
mais entrée dans l'imagination des hom- 
mes, 

cela guérît* il? Mais que devient la fubftanci 
du corps & -du fang de J. C. lorfque les efpeces 
font confumées? Les ftercoranift.es répondent: 
Ils vont où va tout ce qu'on mange, tout ce qui 
pafle par la bouche dans l'eftoinac ; fuivant ces 
paroles de J. C. auicquid ingreditur in os , in al- 
«hm abit, fc? infecejjum ejicitur. Mattb. XV. 17. 
Les Incrédules rient, & les crédules dirent qu'il 
ceffe d'être. Mais comment cefle-t-il d'être? 
C'eft dequoi ils s'embraflênt peu , pourvu qu'ils 
aient donné une réponfe, n'importe -qu'elle fa- 
tisfaffe ou non. Un Dieu , qui fe laiflfe mettre 
en croix, comme un brigand, par l'homme & 
pour l'homme , & qui veut être mangé par l'hom- 
me, doit furieufement aimer l'homme. Cepen- 
dant il en damne plus des trois quarts. Accor- 
dez-moi cela. U attache au falut des conditions 
impoffibles; par exemple de croire à tout ce qui 
eft contenu dans un livre » dont les deux tiers 
des hommes n'ont jamais oui parler, & aux au- 
tres , il Iaiffe cette liberté u" indifférence , qui 
donne beau jeu aux paffions , qui font auffi fon 
ouvrage, & non celui de l'homme, comme on 
prétend l'infînuer , pour mettre tout fur le comp- 
te de la créature. D'ailleurs cette liberté n'eft 
que daBS le difcoursjles faits la démentent. Puis- 
que dans le fommeil l'ame agit fans volonté & 
malgré elle, & qu'en veillant même, elle a des 
penfees que la volonté repouffe. Enfin J, Ç. dit 

3u'il v a un feul péché qui ne fera jamais par- 
onne ni dans ce monde ni dans l'autre; & c'eft, 
Qr . sjou- 
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mes , & les Egyptiens , qui adomicnt 
unt de divinités mungeâWes, n'en raan- 
geoient jamais aucune. Un Romain fui 
iflommé à Alexandrie pour avoir ti: 
chat par mégarde. 

Si les Juges & les bourreaux de J. C 
font damnés pour ce fait , fi les juifs 
font tourmentes & perfôcutés ça ce r 
de & en l'autre en punition de 
Déicide; où e(t la juftice? Nctoini'flî 
pas prédéfinies de toute éternité à ren- 
dre ce fervice aux hommes v ? N. 
vrions-nous pas plutôt leur en rendre 
grâce? La feule chofe qui peut nous en 
dilbenfer, c'efl qu'ils ne favoient ce qu'ils 
^ m (gg)> Pater 9 remtue i/li$ f nu- 
ciuni tnim quiâ faciam. Punit-on des 
gens pour un crime involontaire; ou plu* 
tôt , enVce un crime que d'exécuter les 
arrêts éternels de Dieu ? Judas même 
étok-il coupable ? N'avoit-il pas été ; 
lu de toute éternité ? pour le rôle quil 
joua dans cette fanieufe tragédie. Les 
bourreaux exécutèrent la tèntence des Ju- 

g» 

ijoute-il, le péché contre le St, ECpni (V 
qu*eft-ce que le péché contre le St. E 
ce que perfonne jufqu'ïri n'a pu deviner* &« 
qu'il auroït dû dfre. 
iSÙ Luc. XXLlt, 34, 




ges & les juges jugèrent félon la Loi , & par 
une fuite des dïlpofmons divines dans le plan 
de k rédemtion. Où en ferions-nous* 
fi les juges avoient renvoyé le fauvçur 
tbfous & mis hors de cour & de pro- 
cès y ou s'il ne sY-toit trouvé perfonne 
qui eue voulu exécuter leur arrêt? 

Les Théologiens ont beau fe tourner 
& retourner de tous côtés pour éluder les 
confëquences qui réfultent de ces princi- 
pes , elles n'en font pas moins nécefraires, 
palpables ôc évidences* Tout ce qu'ils di- 
fent fur la liberté marque plus leur embar- 
ras & leur mauvaiiè foi que la bouté de 
leur caufe, 

t Tout a été prévu, réglé, préétabli de 
ute éternité. Iî n'y a en Dieu, ni pas- 
, ni futur: tout eft préfent. Il n'y a 
me ni pr émotion phyftque , ni décrets fub- 
féquens & conditionels ; ni efpace 3 ni fuc- 
^ filon , ÉWS quoi votre Dieu eft la marié- 
même, fubordonnée au Deftin, & dé* 
endant des cauiès finales. On a beau bar- 
juiiler de gras volumes ions le nom de 
Somme Thèùkgiqm > on a beau commenter 
TEvêque d'Hippcne ou le Prêtre Pelage > 
U faut toujours convenir intérieurement 
que tout ell: prévu .. arrêté , nécelîaire ; 
juô tout eft lié par un enchaînement de 

eau- 
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caufes & d'effets dont on ne iauroic dérao- 

Ser le plus petit chaînon fans détruire l'or. 
re & rhnrmome préétablie. D'où il fuit 
que l'homme ne peut mériter ni d 
ter (56), En effet que peut mérii 
ftroitmr inutile ? & que peut de mériter 
«ne créature , qui eft néce0aiieflK 
qu'elle eft. Par la çrace de Dieu^jcfitù 
ce que je fîtis. II n'y a donc auflî , ; 
prennent parler, ni peines ^ ni r 
57). Dieu ne peut ni aimer, 1 

La 

(5*0 Cette vérité eft fàcheufc poor le C 
dont les rîcheftes n'ont d'autre 
tes & les démérites: les pr 
Le Tjpe recomm 
au faint Concile de Trente 
prefïït trop les que fiions fur la , 
pféJeftination: il avoit laifon : ritrn n\ 
dangereux pour le temporel, que de trop ; 
fondir le fpirïtuel. 

(57) St. Faul n'emploie jamais le mot A 
compenfe , parce qu'il ibutient couftamment qM 
l'homme ne peut mériter &. que fon 
pur bienfait, une pure grâce de I 
Dieu, moyennant la foi en J. C. Ju/Hti&Deiper 
JiHem Jefu Cbrijli in mnes & fuper omna fi 
dtlnt. . . , Jujlijicarttur auîem gratis 
tratiam, per rsdsinptiùnem , quœ in Cl 
Rom. II 1. 22. 24. On ne peut pas dire plusntt 

Sue 1 homme ne peut mériter ni démériter; 
ledit plus clairement encore au ebap IX. il 
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ï haine, îajaloufie 3 l'amour, la colère, 
fureur, la vengeance 6c les autres pas- 

a- 

qtte cui vult miferetur: qum autmvultinduwt* 
miTérkorde à qui i! lai plaît, & darane 
▼eut. Cela eft clair; car je ne pente pas 

3u'on chicane fur le mot indurat : endurcir ou 
aroner , c'eft la même chofe dans le langage de 
la Bible, Mais comme Si, Paul prévoit bien qu'on 

Robjeftera que damner comme cela les gens à 
onté f c'efl reflembler i cet Empereur , qui 
couroit les rues de Prague à cheval , le bour- 
reau en croupe , & dès qu'il voyoit quelqu'un 
dont la pbyfîonomie ne lui rsvenoit pas; Va* 
mot pend r s cH b6mmeià t difoit-îl» fott vifage me 
déplaît i il répond en apoftrbphant ainfî tout le 
genre humain. „ O, homme l qui es-tu pour con- 

»tefter avec Dieu? Le pot de terre dirait-il au 
potier t pourquoi m ! as-m fait ainfi? Le Potier 
n'a-t-il d*nc pas le pouvoir de faire de la même 
,> pâte, un vafe à honneur, de un autre à déshon- 
neur? IbU, ao. 2t. 1 ' L'Apôtre des Gentils n'eft 
point heureux en corn parai fans. A-t-on jamais 
t comparer le Créateur à un Potier, & un être 
ïmé, doué d'intelligence, d'efpriE* de fenu* 
ms, d'une ame intelligente, immortelle, avec 
morceau de matière brute ? Quun pot ferve 
befoîns des Dames ou des Meflîeurs, des 
lis ou des Pâtres, d'un Hmînentifïïme, ou d'un 
onfignor, qu'on le eaïïe, qu'on le brife» on 
t bien qu'il ne fe plaindra pas; mais un Etre 
ifonnable peut fô plaindre, fi celui qui l'a for- 
è le rend éternellement malheureux pour s'a- 
ufer» Je voudrois pour l'honneur de St. Paul 

qulî 
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fions font l'apanage des hommes *& non le 
partage de la divinité. Le livre le pto$ 
détef&ble feroit celui où l'on attribi 
à Dieu tous les vices & les paflii 
plus honteufes des hommes, où Dieu 
appelle le Dieu des injuftices ; où il 
parlé de fis fureurs- où on lui attrï b 
préventions,desprédilecfcns;où on le 
penlèr,agir comme un tyran atrabilaire, o 
pricieux , qui fait , qui défait fitns 
rcgle que fon caprice, qui condami 
nocent à mort, le plaît à voir coui 
feng, qui ordonne le meurtre, le carnage, 
la deftruélion , le vol, lepiHage, qt 
avec précipitation , qui fi repcm le mo- 
ment d'après. Dieu n'eft point, c 
l'homme, compofé de qualités contraires. 
S'il l'étoit, il feroit auûl compofé de par* 
tics, & il ne feroit plus Dieu; mais il aa* 
roit un corps organifé, comme le dépei- 
gnent nos livres faints. Dieu n'eft point 
partial : toutes fès créatures doivent lui 
être également chères, & il ne hair , 
un homme pour avoir le poil roux. H 

M 

qu'il n*eût Jamais fait use comparaîfbn où IJ cho- 
que fi vifïblemenc le feus commun , & femWe 
oublier ces paroles de la Génèfe ($ il fit Jiia- 
me àjm image fcf reffembhnee. 
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eft point menteur, crue! inhumain 
nguinaire, léger, inconfhnt. Il ne don- 
ne pas une loi aujourd'hui pour l'abroger 
demain, 11 ne condamne pas à des iuppli- 
ccs éternels cent mille raillions d'hommes , 
parce que l'un d'eux a mangé d'une 
pomme, 

A force de prêter à Dieu fes pafîiora & 

K vices ^ riiornme s'en eft fait un pér- 
it fi effrayant, qu'il ne peut y fonger 
fans trembler : & de tous les fantômes qui 
troublent l'imagination & le repos des hom- 
mes, le Dieu âss Théologiens, eft Unis 
contredit le plus épouvantable. C'eft de 
toutes les idées, celle qui importune le plus 
l'homme, qui répand le plus d'amertume 
fer tous les momens de fa vie. On en 
voit qu'elle fait tomber, d'un état de fon- 
te parfaite, dans une noire mélancolie qui 
empoifonne jufqu'à leurs plaifirs- mêmes, 
& qui les conduit bientôt au tombeau : ôc 
Ton peut dire d'eux qu'ils ont travaillé à 
leur peiteavec crainte & trtmbletmntÇkb)* 
Deux mauvais Peintres ont tracé le por- 
trait de l'Etre fouveraînement parfait, la 
fuperftition & l'avarice. L'impofture a 
broyé les couleurs , préparé les teintes & 

les 



(£4) Voy. chdellus. 
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les demi ■ teintes , & la crédulité a apptei> 
di & trouvé le portrait reiiemi 
quelques connoifleurs ont été d'un fenà* 
ment contraire; s'ils ont ofé élever leur 
voix & faire connoître les défauts 
appercevoient dans le tableau , les 
très, foutenus d'un grand parti , on 
me Néron, ils ont envoyé au fu] 
quiconque avoit ofc ne pas 
admirer. Depuis ce tems-là » perionnetù 
plus ofé dire iâpenfée,& les Peintres ont 
continué à faire, toujours ôqs ta! ; 
vérité toujours moins reflem 
que les autres : mais ils y ont trouve kui 
compte» les ont débités avec profit, ont 
fait une fortune immenfe; & cela fùi3 

Tels, & en plus grand nombre enco- 
re, font les prétendus argurnens des pré- 
tendus Efprits- forts* Ma bouche le 
fe, chrétiens Auditeurs, à rapporter tous 
les autres blafphêrnes que la Raifon ] 
contre la Révélation : 



Bèteftable Raifon , préfent h pîusfumftt , 

Que pût faire aux mortels la vengt 
ceiefk. 

O! que bien-heureux font les paimei 
d'efprît, les iinbecilles; c'eft à eux 

quïl 
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réfervé d'occuper les premières pla- 
s le jardin de délices où les âmes < 
fidèles iront après cette vie (58). Beati 
pauperes (piritu 9 qmmam ipforum eft 

znum cœtorum. Lorfqu'on préfenta des 
ans à notre divin iàuveur pour leur im- 
w ofèr les mains, 6c pour les bénir, les Di- 
fcipîcs voulurent les ehaffer ; mais Jéfus 
leur ditj gardez -vous bien d'empêcher les 
enfans de venir à moi; car c'eil à eux ôc 
fi ceux qui leur refïëmblent qu*eft réfervé 
le royaume des cicnx(fï) ; tatium eft enim 
regmtm ûakrum. Ces paroles font remar- 
quables, mes chers auditeurs; elles figni* 
fient exactement & mot à mot: n'empê- 
chez pas les enfans de venir à moi , car 
c*eft à cette forte de gens au* appartient le 
h royaume des deux, 

On ne peut marquer plus exprefTément 
J'incompatibilité de la Religon avec la 
Raifort, Auffi n'efï - ce point à celle-ci que 
Dieu s'eft révélé (50) j c*efl à notre efprit 

qu'il 

(58) Ob fait eue le mot Grec Patadijos eft 
tenu du Perfan où il fignifioic un jardin; 4 
tes Giecs ne l'ont jamais employé que dans ce 
fens-là. Les Evangeliftes s'en fervent pouj li- 
gnifier Je féjour des Bien-heureux. 

(il) Matth. XIX- 14. 

4?p) Les Théologieus difent; if y a un Die*. 

donc 
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S'il le révèle. Dieu eft efprit : 
i l'ont ciprlt & vie,& c'eft à Vefprit 
parle: La chair mjtrt dû rien; c'eft tfr 
prit qui vivifie, Caro nibil protkjl ; fpi* 
rit us autem vivifient Qtk). 

Toutes les difficultés que les Incrédules 
font fur l'origine du mal , dilparouTem w 
moyen du libre arbitre (60), 

donc II y a une révélation; les incrédules répon- 
dent, il n'y a là aucun rapport cuire ta eonfc 
quence & te principe; & l'on pourolt rétorquer 
atnll cet argument. Avant Adam il n'y 
eu de révélation , donc il n'y a point eu de Dieu- 
L'ahfurdité de cet argument prouve le pe 
lïdité de l'autre, D'ailleurs les Théologie 
tendent par révélation la parole de Dieu, 
ble proprement. Or, je demande fi ce Lfrrt 
nous en apprend davantage, que la 1 
re 6t fes phénomènes? fie il le PhîIofoph< 
bien obfervé , bien examiné , bien 
les fecrets de la nature n'en fait pas plus que !: 
fimple Théoîogîen fur les grandeurs de 
fur fes perfections » fur fa puitTance , fur fa bien- 
faifance? Si l'idée qu'il s'en fait n'efl p 
fimple, plus approchante de ta vér^ 
que les prophètes s'efforcent d'en donner au peu- 
ple JtiîfV L'Evangile à ta vérité nous dit des cho- 
ies nouvelle* pour les Juifs-mêi; 
nonce des mylteres, & ne les expliqt 
tout ce qui eit encore myftere n'eit p 
comme tout ce qui eft révélé, n'eft plus 1 
(kk) Jean, Evang. 
(ejo) Le libre atbitre eft un mot, 
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Si Dieu a clioifi les choies folles de ce 

Kide pour confondre la fàgefîê des fages 

fiecle t c'eft pour augmenter le mérite 

la foi, & c*eft par le même motif qu'il 

iroulu confondre la raifon , & qu'il nous 

pro- 

Le$ Théoîogïcns font obligés de' convo- 
que le plan de ta Rédemtion écoit arrêté de 
ute éternité; il fuppofoit donc le péché cTA- 

f>uîfque fans cela il n'éroit pas qucftîon de 
kr te Créateur avec la Créature. Comment 
onc Adam pouvoit4l ne pas pécher? Il en 
Mit U faculté , mats «m pas le moyen, répond 
! Théologien ; il pouvait ne pas manger du fruit 
\tal\ mais il était très-certain £f trèî-dàïdè qu'il 
nungcrùis, j'aimeroîs autant dire, qu'un COU- 
ur que ion maître roue de coups , pour le fai- 
courir, après lui avoir lié les jambes, eftrrès- 
louent aubnmé» parce qu'il a la faculté de 
urir, & qu'il ne *eut pas !e faire, faute d'en 
air le moyen. Attribut auiietis t (f non intel- 
çetis: £? videntes videbitis , & nm cerne- 
t , ne quando audiant £? corde intel- 
^ant, £? cm-uertamur , rjf fanent Hlos. Rien 
ell plus précis & plus clair. St. Marc s'ex- 
ime encore plus nettement, ne quanda conver* 
mur, £p remittantut eis peccasa. lï n'y a là, 
crois» point de libre arbitre; point de liberté 
indifférence : Théologiens Janféniftes , Moli- 
les.Efcobardhles, Pélagîens^emipéîagiens, ces- 
5 de difpuccr fur la grâce. Vous ne vous en- 
fidez pas vous-mêmes» & vous ne faites que 
ouiller une fufée» qui n'eft de foi que trop, 
auillée. Bornez-vous à dire , ce Jm des my- 
m, 
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propofe des myfreres, qui nous choq 
qui nous fcandalifent, faute de nous 
comi us. Auflî exige-t- il de nous une fa 
fion aveugle, une docilité parfaite. Il veut 
que nous devenions comme des enfans,c'dt< 
à-dire que nous renoncions à nos idées , 
pour en prendre de tout oppofées : que 
nous trouvions &ge ce qui nous paroît fou» 
& fou ce qui nous paroît iàge : en un 
mot, que nous changions entièrement notre 
façon d'être & de penfer pour redevenir 
cnfans, (impies & idiots , fans cela point 
de falut (//): Ns/t converfi fueritis y & 
ejficîamini ftcut pudli^ non ingrtêumid 
in rçgnum cmkrum^ fi vous ne vous trans- 
formez en petits enfans , vous n'entrerez 
point dans le royaume de Dieu, Mats, 
dites -vous, THiftorien Jofèph, ni aucuu 
Hiftorien Grec ou Latin n'ont parie de Jé« 
fus j ôc les fades de Rome n*ont : 
fait mention ni de fes miracles , nid 
chers fendus* ni du tremblement de terre, 
ni de Tuclipfe de foleil, ni du vo;! 
temple déchiré, quoique tout cela le (bit 
paflê fous les yeux des Gouverneurs de 
Syrie & de Judée obligés par état d'i 
mer le fénat de tout ce qui fe paiTok 

traoi* 

00 Mtttb. XVI1L 3. 
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.^ordinaire dans leur gouvernement. Es- 
rebelles I ignorez - vous ce que peut 
aine & l'envie ? D'ailleurs pouvez- 
irons nier que rHiftorien Jofeph ne faffe 
îention honorable de Jéfus Chrift(ô'i). 
MÛn, ce qui tranche toute difficulté , ce 

qui 

(<Sr) Votcl ce fameux piflage, dont l'iucohé- 
e:ice faute aux yeux. Je me fers de la traduc- 
ion de M, Arnaud Dandilly : En ce même terni 
c'toit Jéfus, qui étùti un homme fage t ft toutefois 
:i doit ie conjiderer fimpkmmt comme un homme t 
ant Jcs , a livres étaient admirables, II enfeignoit 
■ux qui prenaient pMjir à être injimîts de la vé~ 
(f il fus futvi non feulement de piujieurs 



aimé durant fa vie ne l'abandonnèrent pas après fa 

Il leur ûpparut vivant & rejfufcitè le troi~ 

s jour , comme Us Sts. Prophètes l'avaient prédit 

fp qu'il ferùiz piujieurs autres miracles. Cefï dû 
i que les Chrétiens que mus voyons encore aujour- 
bui tirent kur origine. Quand plufieujs favans 
n'auroient pas prouvé invinciblement l'interpo- 
lation de ce hallage t le Recteur le moins éclairé 
feuu'roit d'abord que c'eft l'ouvrage d'un fauffai- 
re, qui nuit a la Religion en la voulant ftrvir. 
En effet Jofeph , oui jufques - là , n'a pas dit un 
mot de J, C. s'avife tout d'un coup d'en dire ce 
<]ue la plupart des Dîfciples ne croyoient pas en- 
core alo*s. Un juif de lace facerdotale élevé 
dans le temple de J&ufalem, nous apprend que 

Tme fo P h 
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qui refont tous les douces , J, C. Dwn 

6c homme tout enfemble , 

û làim Pierre & fes fucceffeurs, pour 

de fbn Eglife, contre laquelle I 

de l'Enfer ue prévaudront jamais ? Ne lui 

a ■ t :• il pas remis & aux Papes tes c!6 du 

toyaume des Cieux ; avec aQlirance que 

tout ce qu'il icroit ou déferok , 

délieroit fur la terra, 1er oit ! 

Ké ou délié dans le Ciel : Tu t 

& fuper hanc Pcêram œâificabo Ba 

ftam meam y <S? porta triferon 

vakbunt âchtrfus illam {mm), J 

tibi clavu regni cœtorum: & 

fihem in terra , cru folmum ; 



T. C. étoit Dîeu; qu'il écoït le Chrlft Je t 

Efl>ee-là le langage d'un Juif qui co?u 

fa vie , & de fon épée , & de l"i 

Loi de Moïfe & pour fa nation V 

te une pteufe rufe de copîfte» ou Je quelqw 

Fere Grec. Qu'il y en a bien 

où les critiques n'ont ofé porter leutt ftux ?** 

nétrans de peur qu'on ne tes leur ère 
(mm) Matth. XVI. 18. io, 
{éi) Il eft remarquable que dans le même mo- 
ment que J^fus établit St. Pierre huîffier w 
tier du Jardin, il lui dit; arriére de wo», Sots*- 
Ceux qui ont fuccédé â fon emploi, n'ont jm* 
fuccëdéi tous fes titres. Ils ont eu la m 

i& fupprimer celui - ci. 
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Tl dît à lès difcîples: par-tout où vous 

ez trois ou quatre affemblés en mon 

, je fuis au milieu de vous- Ne leur 

c- il pas promis (63) qu'il prierait fou 

Père 

(0j) Iî leur a promis bien d'autres chofes qu'il 
"1 pas jugé à propos de tenir, du moins à leur* 
oceueurs. Par exemple qu'ils feraient des mi- 
des encore plus grands que les fiens; qu'ils 
natTeroient les Diables ; qu'ils obtiendroient 
sut ce qu'ils demanderoient; que pourvu qu'ils 
uÛfent la foi de la groBeur d'un grain de moâ- 
irde (c'eft bîen peu) ils n 'auraient qu'à dire à 
1 plus haute montagne , ote (ol delà & ta te jetter 
ans [amer; auflîtôt dit t auffitôr fait. Enfin il leur 

3 .ni qu'il fût cinquante ans , ils Jugeraient 
mas tribus d'Ifraël & des royaumes entiers. 
>uepour lui , il apparoîtroit fur un troue de nues, 
entouré de foudres & d'éclairs, après avoir en- 

fyé tes Anges dans les quatre coins du monde 
if&mbler tous les royaumes, toutes les 
bus au fou de la trompette : qu'alors le foleil 
in Lune ccueroient de rendre leur lumière; 
que les étoiles .tomberaient du Ciel, 11 ajou- 
te que le jour, ni l'heure n'eft connue de per- 
tonne; que c'siï un fecret que le Père s'eft ré- 
fervé. Mais qu'afTuniinem ce ûecle, cette gé- 
nération ne fe pafferoit pas que ces cliofes ne 
fu lient arrivées; Amen dizo vtbïs t non prœteribit 
hue y (qensmtto bic) d&mc omnia ijla fiant: 
'lum £f terra prœierîbunt; verba at&em *n$a mit 
rmt, Matth. XXIV. 34. Marc XUX 31. 
s'eft pourtant écoulé depuis, bien des lîecles, 
générations , & cependant le monde fuli- 
P a fîr 
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Pcre de leur envoyer un autre Co 
qui feurit conitammcm avec eux, juf 
fin du monde (*»). Et egô rogabo Puirem, 
& alium conjùiatorem dabù y ut manmt 

vdnfcum in (tittnum 

Non rdinquam vos orphanot: vtniamai 
voi. Je ne vous lauTerai point orpheiktfj 
je viendrai vers vous. Voila donc ! 
iibiucé de l'Eglife (64) bien eaprell 

œar« 

fifte encore; & Y on n'y voit plus de r 
on n*^ fait plus de miracles , & toutes les 
gnes font encore â leurs places. 

(m) Toan. XIV. i(5. 18. 

(64) Qu'eu ce que l'Eglife? C 
-Jfeiémc tiède, le corps entier cU 
te ce ne fut plus que Je s Prêt: 

?jae les Ëvcques, & enfin plus que 1 
es confulteuti. Les Parlemens de 1 
tent quelque modification à cette i 
de l'Eglife. Autrefois on croyoit que 
îité n'étoit le partage que d'un Cor. 
nique. Aujourd'hui le Pape s'ei 
tivemerjt de cette belle préroga; Cierge 

de France a confenti à cet arrangement, 
vu que Sa Sainteté parle ex cathedra; £ ît Sor- 
bonne, pourvu que tous les E :edent 

à fes déci fions. Voila actuellement 
fouîmes. Pour des Conciles, il y eo a m 
iiers. AConftaminopIe, c'étoît les Emu 
Palais, qui dirigeaient les féances i 
, pour tout l'orient. En occident les ; 
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quée dans ce paflage & dans vingt ao> 
Incrédules, que direz-vous à cela? 

Que 

toilette; & enfin ce furent tes Papes, aidis 
chefs d'ordre. Depuis le premier Concile 
érufalem toutes ces afleinblées n'ont été que 
bv-atres de cabales & d'intrigue. L'orgueil 
grille Evêque d'Alexandrie & fajaloufîecon- 
Netiorius Évêque de Confiai] tinople, à qui 

Kutoît ia primauté, occailonnerent le Concile 
efe d'autant plus îrrégulier que L'accufatian* 
men, Ja condamnation furent l' ouvrage d'un 
i jour, ce qui fait dire à St. Grégoire de 
ze, qu'il n'avoit jamais vu d^JJemblèe d'K- 
es qui eujfms eu une jin beursufe j qu'elles 
ont toujours augmenté le mal au lieu de h gué- 
que les contsfi&twns ohjîinées £? V envie rfs 
re £j* de dominer, qui y régnent »rdinaire~ 
, les rendaient préjudiciables ; £»p que d'ordi- 
çeux qui Je mëloient de juger la autres y. 
ne portés plutâi par leur mauvaife vitalité , quù 
te dejjeîn d'arrêter les fautes des autres. Voy» 
eiTus Dupin Bibî. Eccî, Du Concile d'Epb. 
On fait qu'au Concile de Trente le St. 
rît arrivait de Rome dams une valije. 
bridant plus de dix ûécles les Empereurs 
Confiai] tinopie ne furent occupés que da 
utes théologiques , & ils tenoient des Conciles* 
is que les Sarazins & les Turcs envahîfïbienî! 
[pire , emponoient une province après Tau-? 
& prenoieut enfin la cûpirale d'aÛTaut. On 
des Conciles s'anathématifei les uns le» 
; & trois ou quatre Papes à la fois lan- 
i'un poutre l'autre les foudres de i'exeonu 
P 3 bji* 
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Que poure£-voi! < ; objecter contre des 
méfies il pofiiives? Reculerez vf 
torité fi clairement (65) fi fôrtnelk 



■ttinication avec des tonens d'injures, malgtt 
k St. Efprit & en dépit de Jéfus C 
étoit au milieu d'eux, 

(65) Le ilon des miracles » celui de tren 
ter les montagnes de de îes forcer à fe 
U mer, ja fin dn monde avant celle du fie 
Jéfus parloir, font exprimés avec tout autant de 
ciarté & de précifion t & cependant rien detout 
cela n'eft arrivera moins depuis les U 
iîques quant aujr miracles, fie pour la fin di 
de, il n'en cfï plus queftiox 11 cft à cro 
les R- P. Jéfuites ont de la foi plus gro 
grain de moutard* f ils n'ont pourtant pu 
cher que )c gallion des Philippines ne U 
par L'hérétique Anfon > que le 
de la Valette n'ait été pris dans 1 
ie, que les dïamans de Golcoode, & de 
gar achetés pour le compte des Campagnol de 
jjéfus , n'aient été enlevés par les Corfairc* hé- 
lé tiques. 

Enfin la compagnie de Jéfus , n'a pu empê- 
cher que le Roi Fidélîffime, leRoîCatrjolrçïie. 
te Roi Très - Chrétien t & le Roi de Nap/es 
n'aient ouvert les yeux , & n'aient chaffê U 
Compagnie de leurs Etats. En général àt 
tes les promefles de J. C, celle où Q 
«ieus tenu parole, c'eil celle où il dédire 
m-l n'eji pas venu apporter la paix dans le men- 
ée , mais la guerre $ h glaive \ que le fils *> 
lèverait contre k Père 
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établie & fi dans l'examen votre raifbn red- 
ite aux vérités de la Religion , refuferez- 
vous de la foumettre à l'autorité. établie, 
& fondée par Dieu-même? Prendrez- vous 
le parti de nier la révélation (66) ? Oui, 

vou» 

Jamais religion n'a fait verfer tant de fang, n'a 
fait commettre tant d'horreurs & de cruautés 
que la tienne. 

La feule querelle des images fou* Grégoire 
IL' inonda l'Italie de fang & de carnage, & ce 
Pape, fe conduifît dans cette affaire comme un 
cruel renard , ainfi que fon fucceflêur. Cepen- 
dant il triompha , malgré l'ancien & le nouveau 
teftament,qiu condamnent en cent endroits les 
Jtmulacrorum culteres. 

Il faut être Chrétien pour aller courir è trois 
mille lieues , porter le trouble & le défordre 
dans un vaile Empire , y exciter une guerre cl* 
vite & caufer la mort de plus de trois cents 
mille perfonnes fuppiiciées ou tuées les armes 
a la main. Il faut bien que l'homme ait le cer- 
veau finguliérement conformé, pour fe laiffer 
entraîner par des Etrangers , qui entendoient a 
peine un peu la laDgue du pays. Jamais aucu- 
ne aujtre religion n'a envoyé des Millionnaires 
en Eurone, comme l'Europe en a envoyé dans 
tous les lieux de la terre où il y a eu quel- 
que commerce à faire & quelque argent à ga- 
gner. 

(#5) Une révélation & des myfteres font des 

chofes contradictoires. Où il y a du myftere* 

il n'y a point de révélation, & tour- à -tour, 

•ù il y a une révélation , il n'y a point de- 

. P 4 ■ * ■*■ 
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vous le prendrez ; j'en fuis allure , il ne 
vous eu relie pas tVaatre, pour eiquiverla 

E de la véritti & les traits de la 
congrue, & de la grâce 
preUeiu de tous côtes. Mais Ji V 
fa révélation, vous niez donc aufll l'exi* 
itence de Dieu; car s'il exifte, îî doit 
tie révélé a fes créatures (67), c 

nwiTere. Le Peuple frappé de c; 
ne foupçoimc pas même que ces fdet 
muiucliemeut. 11 n'a e;ardc de di 

Xjs Prêtres ne fait pas « qu'un v/tiri pct$t 
penj'e; 

Notre crédulité fait twti leur fckneê. 

Ce n'eft pas pour tien qu'ils iufUtcnt H 
fur le fa cri fi ce de la rai Ton ; qu'ils la , 
veut avec le bon fens & les feiences; S 
tiennent que te Ciel n T eft que pour 
cilles. Ce n'eft pas pour rien qu'ils 1 
une docilité fans bornes & un ren 
toutes les lumières naturelles, 11s ont ïei 
fous : & le Lecteur éclairé les devine 
ment, 

(67) Djcu s*eft révélé dans fes ouvr: 
faos équivoque, obfcurîté ni figure. S^ 
cures ont fans ceffe préfens à leurs yo 
ouvrages, qui leur annoncent la grandes: 
fable, la puiflance , la bonté & la magn 
ce du créateur. Tout autre révélation eft inu- 
tile, imparfaite» obfcure, énigmatique , 
didaire; en un mot, c T eft l'ouvrage des hom- 
mes, & Dieu y eli répré fente revêtu d< 
• 
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0£ 9 il doit avoir parlé; fa révélation, 
l donc fa parole;- & fa parole ne doit 

CODr 

leurs pafîîons , de tons leurs vices & dm 
leurs défauts \ plus miférable enfin que le, 
miférable des hommes. Il fe prévient, il; 
>aflk>nne, il a de l'humeur; il eft jaloux; il 
net en fureur, il change de fendaient & â& 
me à tout propos; El fe repeni; il ordon- 
e vol, le menfonge , Hmpollure, le pilla- 
la deftruftion , la ravage, les plus affréta* 
cruautés. Il hait un homme parce qu'il a rî ,. 
autre parce qu'il eft velu & qu'il a te poif 
; & il condamne les habitans du Tunquin, 
a Cochînchînne , de la cote de Zanguebaiv 
u Détroit de Magellan, pour n'avoir pas fit 
ui fepaflbît en Judée du tems d'Hérode ; tout 
înre humain dans tous Ici tems, parce que Je* 
nier homme fe ïaiiTa perfuader à goûter d'une 
me. H eft vrai que pour latisfaîre àfajujli- 
i\ fe fit homme lui-même, fouffrit mille 
IX, & finit par Être pendu carne «jrntr etndi - 
fufpenfut eft patibuh. Mais ce fameux facrï- 
n*a pas amélioré le fort des hommes^ Ils 
encore tous damnés, à la réferve de quel- 
Italiens, un petit nombre de Portugais,. 
Efpagnols. Pour les François,, c'eft félon j, 
qui croient la grâce efficace par tite*méme t - 
e faïnt Perc n'ert que primas inter parcs , flÊ- 
le Concile eft au deflus du Pape, auront 
e !a peine â aller en purgatoire. Celt Jëur 
Mais peut-être que tout cela poura &re 
nfé par !e trefor des mérites & des œuvrer 
xogation de leurs ancêtres dans les croîCa- 
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contenir que des vérités , & G i 
ne nous paroiiTcnt pas allez dévoilée 
que Dieu n'a pas jugé à propos de s\ 
quer davantage avec i:i créature; c'eït qui! 
i voulu lui Initier le mérite de croire ! 
rôle; c'eft qu'il a fait de cette con 
aveugle un moyen d'obtenir le (I 
un droit, un titre qu'il lui offre :i la fk 

it$ contre les Sarazfns» les Albigeois, l 

4oh de Provence, maûacres «: 

guenots » & te fuppiîee d'une il 

ques. II s'agit feulement que le St. Pcre * 

ouvrir ce tréfar, dont il a feu! la 

d*bs c lave s regni ça forum* Mais qiu 

jultce de Dieu, à qui Dieu 

Ciifice pour l'appaircr? Eft-it ù 

religion Chrétienne ait eu cai 

les ténèbres où toute la. u 

qu'elle ait fait des progrès fî petits £û 

Dans Je dixième fîecle la moitié 

.: encore idolâtre. Le ( 
de progrès en À fie & en Afrique ; 
mèWme vint qui le reeoigua dans | 
ï Europe & le chafla d'Efpagne & d 
France, après l'avoir entièrement banni de l'A.- 

& de l'Afrique. On a pu pa- 
tres : on n'a jamais pu coi. 
sjs préfèrent le déplorable état où [! 
Jplze cents ans, aux avantages, qu'il 
obtenir par le batêaie. Nous en avons Hit doi* 
lié-quelqucsraifons. Ceux qui étudiront leurs .lii 
jjcmjpnr s'inftiuire des autre*. 
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éternelle» & qu'il ne tient qu'à elle d'ob- 
tenir. Il éprouve par -là fa Creautre, com- 
me un homme riche e'prouveroit Ion do- 
rnd tique en lui confiant un tr^for, fens 
ai dire en quoi il eonlille , attachant d'ail- 
leurs une grande rëcompetiiè à fa fidélité 
conferver ce précieux dépôt. Mais point 
raifonnement, point de réflexion. Ne 
iierchez point à deviner, à pénétrer ce 
que renferme ce dépôt. Si l'autorité vous 
dit que ce font des dîamans de Golconde , 
des perles du golfe d'Olmuz, des rubia,. 
ou des émeraudes de Pégu 5 croyez- le,, 
fans héfiter, quoique vos yeux vous difent 
que c'eil du galet, ou des cailloux à pa- 
ver les rues. Souvenez * vous s que Dieu cou» 
fond la fageffe âufage ; que ce qui eflfagejje 
devant lui eft faite devant les hommes , & que 
ce qui eft fageffe devam les hommes eft fa* 
lie devant lui\ Beati pauperes fpirhu^ 
quoniam ipforum eft regnum coekrum*. 
Vous avez cru, Thomas, parce que vous 
wez vu, difoït le Sauveur à un des Apô- 
tres : mats bien -heureux ceux qui ne ver- 
ront point & qui ccoiront. Ceft à. cette 
confiance aveugle qu'il attache le bonheur 
éternel* Il veut que nous lui (acrîiiïanss 
notre raifou , ce guide infidèle & l&kc- 
$ que nous en croyions plutôt fa paro*- 
B 6 
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Je, que le témoignage de nos lèns, & 
que nous renoncions à nos lumières 
relies pour ne croire que ce qu'il nous fuit 
dire par les interprètes de Tes vol 
Ripes & les Conciles, Eft - ce trop 
de nous? Payons- nous trop cher un 
licite fans borne, & fans finV On plu 
i-t-il à balancer uu in liant? Sommes 
il aflïïrés du témoignage de nos fèns 
des jugemens de notre nûlbn , po. 
préférer à la révélation» à la dépolir 
tant de témoins dèsintéreffés , & r 
jnoignagc d'une tradition confiante 6c uni* 
forme depuis dixfept ficelés (68^. 

Mais mettons les chofes au pire & 
fons pour un inihnt que les preuves 
nous avons de la vérité de notre iaînte Re- 
ligion foient des fophismes, des ii!n£ 
des erreurs populaires; pofons qi.. 
miracles de J. C. avoués de Ççs etuic 
mêmes, foient des fables; {à réfurrc 
une impofiure; que rilquons • noos à 

te 



(6&) Les adorateurs de Fo ont une tradition 
•îicore plus ancienne & bien plus unifonn* 
tes des Juifs ne rétoïeni pas moins , cepc 
f- C. s'en moque. Chaque peuple , chaque 
pion a fa tradition, & rien n'eff plus fuTpe& que 
ha. traditions , furtout celles qui font litft; 
4u intérêts bumains» 
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(69) tout cela, & mille autres choies 

ficore? Que rifquons-nous à fou mettre 

aotre raifbii ? à devenir comme des Enfans. 

Amen 4im mbis% Qukunqut non acte* 

erit fegnum Dei jkuè puer 9 baudqua* 

quam iagredielur in iliuà (ao) t Mais 

"i contraire que ne riique pas rlacrédule, 

toutes ces vérités fi bien démontrées , 

riorophent des foibles difficultés qu'il aU 

jgue contre elles F 

Mais La Doctrine (70) , les miracles & 1 1 

vie 



,69) Rien que le repos de Ta vie; puîfque fé- 
lon l'Ecriture nul n'eft affuré de plaire à Dieu, 
& qu'il faut travailler à fon fafuc avec crainte & 
ircmbknmit. Nous rifquons d'être les efelaves 
le jouet des Prêtres» qui iniiftent trop fur la 
croyance & trop peu fur les mœurs, fur la charité,, 
-our ne pas faire faupçonner qu'ils regardent la 
cligion comme une affaire de politique, corn- 
ue le moyen le plus efficace de conquérir, tl'en- 
ahir, de Subjuguer, comme l'hiftoire ne Je dé- 
montre que trop. 
(«#) Matth. X, 1$. 
(70} La doferine de J. C, eft de deux fortes ; 
l'une dogmatique» l'autre morale. Rien n'eft 
plot bref, ni plus fimple que cette Doctrine. 
>ous le premier afpeft, elle Ce réduit à croire, 

Su il cir le Chrift , le Meflîe, l'Envoyé, le fils 
e Dieu; & fans le fécond à aimer Dieu de tout 
cceux , de toute fon ame , de toutes fes for.- 
P 7 cs H 
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qoc de cet deu* uniiiiiiU'. 

te II » prophètes, fcnfc 

de bpuvjeféicc 

de faux , 

riche d'entrer dans le royaume de» Cieuj, 

un cbaaicïu de pajfer par le troo i 

Luc, Xf'Ifl. 2t. 23- & 

i»ifon à l'experier ^ rm 

S 11 y aura des homme? j>! 
bile* 4 plus heureux que 
âuifi de* riches , & quand ceiut^i «iocr 
toute* leurs biens ajjx pju- 
feroient que ne maîtres. Ftj. JfcK«. 

: 
de Dieu en etcam Pnoïnme rr. 
été nu'iîs fe mariafleat & flfferït des E&fao*» <à 
île tepend^nc attacher quelque mérite » cé- 
libat, lorsqu'il dit qu'il y a de 

irrt-ni eux mêmes pour te royaux 
Toy. ^/.i.'fi, A7X la. Ce paffy^c eft 
plus remarquable que c'eil k 

es exagération* des Pères de t I 
chafteté, les ^glemens de* |* 

célibat des Prêtres, 8t de tous Je* » 
Hkjiij, , dont l'abus a plas itpeup 
»|d_' les guerres de religion & le* 
ces (S'ugc-s fur la pauvreté voJ 
cliifteté ne font point particuijera à 
Cinq cents ans - v.ur.lj, C. Pyth^ore . 
une Jfcfte où cette pauv reté , la convr 
Incûs , & h chaiteoe étaient çn hoouewr. t 

«toi: 



preuves évidentes de la divinité de fa 

mis- 

étoit connue des plus anciens peuples & des Re- 
ligions les plus abfurdes. Vefta qui, félon Ci- 
céron n'étojt autre chofe que le feu public, étoit 
une Déefle dont le temple étoit deflervi par des 
vierges, Ce n*eft point à Numa qu'eft due Hn- 
ftitution des Veftales:-elles étoient établies chez 
les Albains avant la fondation de Rom©, & Ro- 
mulus, qui en fut le fondateur à Rome, ne de- 
voit fa naiffance qu'au crime d'une de ces vier- 
ges folles, qu'on avoit fait Veftale malgré elle, 
& à qui il ne fervit de rien d'alléguer qu'elle 
étoit enceinte du Dieu Mars. Les tems les plu» 
reculés du pnganifme fournirent des exemples de 
cette profeflîon de Virginité ; telle eft celle de 
la jeune Vefta, de Diane, des Mufes, des Sy- 
bt'lles, de Minerve, de Vénus Uranie; des com- 
pagnes de Diane, profeflîon marquée par la réfi- 
ftance & par la chute de tant de Nimphes , at- 
taquées par tant de Dieux, de Satyres & de Hé- 
ros , dont les PoSters ont fait de grands liber- 
tés, comme Molfe a fait des Enfans de Dieu 
qui trouvant belles les filles des hommes , cou- 
chèrent avec elles & leur firent des enfans , qui 
furent des géans d'une taille énorme. Des anges 
qut font des enfans aux filles des hommes valent 
bien les Satyres » les Faunes , &. les Dieux des 
Poètes , qui courent après des Nymphes. 

Dans des tems un peu moins reculés , Médée 
fur le Phafe fut Prêtrefle d'Hécau Apollonius 
de Rhodes nous dit , qu'elle vivoit dans un ap- 
partement féparé de la maifon de fon père; 
ffti*tUe iroH douze filles vierges pour la fervir;.. 
«■ - qu'ek 
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encore le téunl- 
g* 



qu'elle ne fortoit que pour aller au i 
tu Peuple dans Tes rues du la ville 
icfpeâ: , quand elle [Sftfloic ♦ & déloi 
yeux, par un fentïment de dévotû 

o île Jalon changea cette grande au 
ne put ré lifter aux charmes de ce féJi 
teur. Ipbéginie fut auflî Vierge & PrètreU 
cat dans Ja Tauridc, comme Médée à Colch 
A Athènes le temple de Fallu éçoit nommé P. 
0n, non feulement parce qu'il étoit confac 
a une Vierge; mai* parce qu'il étoic deilervi f 
des Vierges. On i]e confacroiî pas feu 
des femmes au fervice de Veûa, if y 
des hommes detttnës a fon culte, qu 

uent profefflon de Virginité t tels çji 
Corybantes, les Salleus; ceux qu'on nomi 
Galii & JrcblgaUi ; niais quelques 
mal gardée, on les obligeai fe faire chattes pu 
Eté. Rien n'elt plus connu que la fable 
d'Atys & la tcjia famia* Les orientaux ont. aufli 
leurs communautés de Vierges; & dans le féal 
Royaume de Siaro on compte plus de vingt 
Talapoins, qui vivent dans la plusétroh 
Enfin dans l'Afrique (feptentrionale , 
& les lroquois-uiémes ont leurs Vierges, 
véritables HL'rmitcs , qui vivent dans la pi 
goureufe continence. Il y avoît à Cufco, dans 
l'Amérique méridionale un temple de 
deux cents Vierges, qui gardoteru une elotf 
étroite, que non feulement elles n'ofoient : 
mais que pas un homme n'eût été allez lardl 
potir en approcher. Elles vi voient même dans 

mut 
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lage du St. Efprit , des Anges & des 

Dîa- 



ï grande auftérîté qu'on les appelloit ht 
îltes de la pénitence. Ji y a voit aufll des mo- 
iaftercs d'hommes. Après ces exemples il eft 
nruile de parler ici des Thérapeutes » des Es* 
éniens , des Nazaréens , des Reccabîtes &c. 
^eurs idées fur Je célibat & la continence, prou- 
T ent qu'il jr a eu de tout terns & dans tous 
es pays un principe de crainte dans tous les 
tommes, qui en a engagé une infinité à ne pas 
«roduïre leurs femblabîes pour diminuer ou du 
noîns ne pis Augmenter Je nombre des mai- 
icureux; car J. C. n'a jamais prétendu dire que 
!)ieu prit pJailïr mi célibat, autrement Dieu fe 
ediroît lai- mê me , puîfrpie dans l'ancien 
oftament, il n'eft parlé que de population, de 
Qultipli cation , & du mariage : d'ailleurs quel 
>laiuT Dieu -poiiroii-i! prendre â un genre de 
rfc contraire à l'ordre qu'il paroît avoir voulu 
ins le monde, & au cri de la nature? 
Sïcéron, dans fes offices Lib, L c. 3s. pari» r'e 
a chaftecé en ternies magnifiques et touchans; 
! nous a coofervé ce beau morceau duPbilofo* 
■>he Architas fur la volupté. Séneque de Bsnef, 
lb. 4* P- 7H- dît, qu'il n'appelle pas une femme 
chafte, ccJ/e qui ne l'eft que par la crainte de la 
Loi, ou d'un mari, car, dit-il, comme Ovide 
le remarque fort bien, celle là eft criminelle* 
riui ne s'est abfîemie du crime , que parce qu'il lui 
ftoîc interdit ; d'où Séneque conclut que c'eft à 
3 utile titre qu'on met au nombre des adultères 
les femmes qui ne font chartes que par crainte, 
5t non par amour de la chafieté. JVm» dïcaftt 
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démens. Sa vie eft un cîflu de merveilles, 

ns & de defintcrclVeraert. Il 

iid à fes difciples de poncr, ni or, ni 

in, ni aucune forte de nionnoies, H 

ne veut pas même qu'ils atent ai 

de, (72) ni tunique de rechange, ni ; 

be- 

:) Ici îl leur défend de porter nî vei 
bâton ; mais St. Marc die qu'il ne leur 
de porter autre chofe qu'une verge ou 
ton ; ne quid toUerent in vîam , ni fi virgm ?«♦ 
tvm. Marc VL ^ En revanche il leur ordon> 
ne de reflet dans h mai fon où i's fer» 
très, jufqu'à ci qu'ils en fonent. Iâc™ 
II eft clair qu'on ne peut refter & se 
eo même tems. Dans St. Luc, il leur 0! don* 
ne de porter un fac & une beface* Su 
qui hnbtt f&tcultmi totlat, fîmîlhcr & permi 
Luc, XXII sô\ 

Il fembîe redouter la mort & vouloir def 
fa vie. Il dit 1 Ces. Difriples qu'ils vendent cha- 
cun fa tunique & achètent des épé: 
tems de faire des pTovifions & de t 
Ibïd. On lui répond qu'on a deux i 
ajfez, dit- ÎL Lojs qu'on vient 
St. Pierre tire fon tfpéc & frappe to 
Jl abat l'oreille à Mal chus valet du çr;;nà Ponti- 
fe, fans que les autres fuppôts de 
formalifem, de forte que J, C. a le teins 
rnaflèr l'oreille coupée, & de la rei 
place, & St. .Pierre en eft quitte pour 1 
réprimande que lui fait fon maîti 
qui s'accorde peu avec l'ordre d'acheter 
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eface à garder aucune forte de provi- 
fion (pp). Ne pQJjiikazis aurum y neque 
argentum* neque œ$ in crûment s veflris: 
neque peram ad iur , neque binas iuni- 
cas* neque caïceamentay neque virgam, 

Eft-cell le langage d'an ambitieux, 
d'un împofteur? Pcnioic-il, dans ce dé- 

nû- 

quelque prix que ce fût. Matchus ne cher- 

int à fe venger de Pierre, & ne parott 

s plus («fiché du mincie que de L'affenie 6c 

û blcifure. Il n'ell pas dit un mot de cel- 

;-ci, ni <iu miracle dans le procès verbal, 

dans les interrogatoires. Il falioit que la JuJés 

jt bien féconde en miracles, & que les Juifs 

ftuTent biei accoutumés pour ne pas former 

ne iîe celui-ci. Cependant Hérode demaiï« 

an miracle à Jéfus , & toute la nation lui 

demandoit auffi. IJ refte muet devant He- 

& il répond aux Juifs qu'ils n'auront pas 

que celui de Jonar, Accordez- 

ïla. Jéfus remplît tout la Judée de miracles; 

en fait tous les jours, aux yeux de tout le 

nondc, les Peuples convaincus qu'il cft le Mes- 

accourent de coûtes pires, le veulent faire 

loi, fement de verdure ce de fleurs Isa lieux 

Éui il paGTe, étendent leurs vetemens, crient 
ofanna,j^iî David, & cependant ils deman- 
snt un miracle, & le tourmentent, le crucifient 
r pendent quatre jours après , pour ne l'avoii 
pas fait: car II eft clair que s'il eût rendu aveu. 

Pss ou muets quelques-uns de fes^jtiges, les au* 
ïs auroient eu peur. 
{>/) Matth. X. 9* i*. 
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délie, pauvre & défintéreiïë, aupoi 
n'avoir pat où repofer fa tête , r 
fc mettre à couvert des injures duieœs 
s*il prêche moins par fes paroles que par 
fes exemples; s'il eft doux & hurabL' Je 
cœur & s'il donne enfin fa vie p: 
ami*) c*eft-à-dire, pour confirma 
qu'il a uiftruits: comptez qu'un 
nage vous parle de la part de j 
vous dit rien qui ne foie 
eft armée de fabres & de poig 
flammes (74) & de gibet? 
que la douceur, la patience & l'hu 
puur armes : fes vertus font 
exemples fes forces & 
C'eft par -là que la doctrine de ]. 
fubjugué les autels (75), les trônes et les 

(74) Sur ce pied -là, que penfer d 
tîon «'des perfécuteurs ? 

(75) Nous avons déjà remarqué ailleurs 
les progrès du Chriftiauifmc furent 
Nous ajouterons qu'avant le refl- 
leGraud t peu de gens de dill 
braiK la foi Chrétienne, Elle avoir ;'. 
progrès parmi le peuple des gran 
apôtres avaient prêcha eux-raén' 
Difcîples après eux, animés du même 
même erprît, A la campagne, prefque r< 
habitai» étaient encore idolâtres juif 
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dominations. C'eft par- là qu'elle s'eft éta* 
blie chez tous les peuples & dans toutes 
les régions de la terre (77). Si les hifto- 

riens 

fixiéme fiècle. Pour Conjftantin , on peut foup- 
çonner, fans lui faire tort, que la politique eut 
beaucoup de part au parti qu'il prit de favorifer 
les Chrétiens. Il voyoit que c'étaient des entou- 
iîaftes ennemis jurés des Empereurs païens, & 
qui fe battoient, comme fe battent tous les fa- 
natiques: il voulut donc gagner leur affeftion 
pour mieux affûrer le fuccès du projet qu'il avoir, 
formé d'envahir l'Empire. Ses mœurs, la ma- 
nière perfide & barbare dont il fit mourir fort 
fils aîné Crifpe , jeune Prince de la plus grande 
efpérance dont les victoires n'a voient pals peu 
affermi fon trône; tant d'autres crimes & d'autre 
faog innocent répandu , le batôme qu'il ne de- 
manda jamais , & qu'on ne lui donna que lors» . 
qu'il n'étoit plus en état de le refufer, tout cela 
prouve qu'il n'avoit en vue que fes intérêts en fe 
déclarant pour la religion Chrétienne. Son zèle 
à aflembler des conciles & à y préfider , prouve 
qu'il reflembloit à nos zélateurs modernes , & 
abandonnoit la morale pour le dogme. Quof 
qu'il en foit , fon exemple ne laiffa pas de faire ' 
un grand effet fur les Grands, toujours linges de 
la Cour, & emprelTés à prévenir les déflrs du 
Prince. 

(77) Gusrdatt pteflo ter h predica. On fait 
aflbz que la Religion Chrétienne n'a jamais été 
la religion des Arabes , ni des Fer fes., ni des 
Scythes, ou Tartares: qu'elle n'a jamais péné- 
tré au delà du tropique du Cancer en Aiie & en 

2om. IL Q Afi> 
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riens & les voyageurs ferablent 
ces vérités» il ne tout pas, in 



Afrique, excepté dans ces derniers terni 

«pie la cupidité des Chrétiens les a p 

nctrer dans l'Inde, à la Chine, au 

parcourir toute l'Afrique juj 

fefpérance, maïs ils s'en f< 

de l'or, & les Prêtres, fous pr< 

cris, n'y ont pas cherché autre chai" 

prêché, c'a été fans fruit, vu le 

mes, leur ambition, leur avarice. I: 

jamais pu tranrporter des m 

difent leurs relations , maïs en revanche 



que Moite, ni jéfusChiift, ni I 
ont jamais rien dît; & que l'Inquifitioi 
a accule d'impiété ceux des favai 
des antipodes. Avant le quinzième 
navigateurs ne fe hazardnient jamais ei 
mer, ils ne perdoient guère les etV 
Ils ne fc guidoient que par quelques c 
voyoita terre & en mer. lt a ialu attendre l'in- 
vention de la bou'Tole, & faire bien d. 
& des voyages, avant d'avoir des régies A 
d'entreprendre des voyages de long 
font là des faits qu'on ne peut nier; qu'oc 
fe donc comment l'Amérique a été pe 
ment les Efpagnols ont trouvé , deji 
de jufqu'au détroit de Magellan, de>; 
toenfe*, qu'ils ont prefqu'entiéremeiit U 
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iteurs ? les écouter. C'eft la raifonqui par- 
& la railbn efl: ennemie de la foi; Bwti 

pau- 

qu'on me dife û ces Chnjlfanoi VitjH ont eu pour 
3 propagation de la fol en éyorgL-ant plus do 
:e millions dames; fi côtoient des Apôtret 
tes Pizaro, les Cortez & leurs femblables» 
& fi c'était une chofe bien Chrétienne que daller 
hir des Pays qui neleur appanenoient point, 
fans autre droit que celui de la force, ni d'auire 
motif que la foif de l'or. Le P. Tiejofo dît tout 
net que fi Ton ne peut prouver que l'Amérique 
& l'Aile n'ont fait autrefois qu'un même conti- 
nent , on ne prouvera jamais que l'ancien monda 
ail peuplé le nouveau» & les animaux «j.i'on a 
;és & qu'on trouve encore dans celui-ci 
; t même le contraire. En effet, ?"ii a 
urs falu traverfer la mer pour palier en Amé- 
?, d'où lui font venus les tigres, tes lions, 
les léopards, les loups, tes ours &c? Se char- 
ge- t- on de ces animaux féroces dans une navi- 
gation de Ions -cours? & les jrenJ - on précïfe- 
ment mâles & femelles pour les faire multiplier 
dans une pays? Ne cherche -t -on pas plutôt ï 
les exterminer? D'ailleurs pourquoi n'ya-t-Li 
point d'Eiépbans, & d'où lui viennent les élîor* 
aies ferpens, qu on y trouve p>r tout, ces Alli- 
gators , ces Arrnadilles, ces pareireux, ces Vkugnas 
TuaneSt ces Condors, tant d'infeclcs veni- 
meux dont l'attouchement feul donne fa mertj 
ces arbres» dont l'ombre feule eft un poifon; 
ces plantes dont lt fisc eil un venin fi fubtil qu'il 
tue en un ififtant; tant de fruits, d'animaux, fit 
reptiles qu'on ne voit ni en Afrique, ni en 
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pauperes fpiritu 9 quoniam ipforum efl re» 
gnum calorum. Toutes les lumières de la 
raifon font fauffes ou incertaines ; tour ce 
que nos fens apperçoivent eft peut-être en 
cflet différent de ce qu'il parole. Les con- 
fëquences que nous déduifons par le rai- 
fonnement font toutes fauffes , parce que 
bous ne fommes point affûrés de la vérité 
des principes. Il n'y a que les objets de 
la foi, les dogmes de la Religion qui ibicot 
certains , non que nos fens, ou notre nHlm 
en apperçoive la vérité, ou que cette véri- 
té foit le réfultat d'une fuite de raifoone- 
mens. Non, la raifon n'a point de prife fur 
les vérités de la foi; au contraire, il n'y 
en a prefqu'aucune, qui ne la contredue, 
qui ne la choque , qui ne la heurte de 

from; 

Afie, nîen Europe? Pourquoi n'y a-t-on trou* 
vé ni chameaux, ci mulets, ni ânes, ar.ix.ajt 
fi doux, & fi utiles dont les trois autres pa:;xi 
du monde font fi abondamment pourvues? Ce* 
la ne prouve • t • il pas que l'Amérique a cou ours 
été comme elle eft encore , féparéc de l'Ane & 
de l'Afrique par de vaftes mers, &de l'Europe 
par des mers plus reflerrées fous le pôle arcti- 
que , mais impraticables jufqu'ici aux plus habi- 
les pilotes & navigateurs. Quelle confésuecce 
feut-on tirer de -là? qu'Adam n'tft polrr. It 
ère des Américains; &que le dé.'uge c'a pois 
éti jiDiverfel, d'une univejfolité tbfolue. 
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ont ; mais c'elt qu'elles font appuyées 
fur les dédiions des Oracles éternels. Sa- 
cres organes dit St. Eiprit, divins herauïts 
des vérités éternelles , Conciles, Papes, 

K Pères de l'Egiifes, fans vous je croirais 
anger du pain fec quand je mange du 
ou ton. Sans vos décidons, je ne fuis 
afiïïre de rien; ma raîfon eft aveugle, mes 
' is font trompeurs; ils me font îHuïîon, 
: ne puis m'en rapporter à leur îdmotgna- 
re. Je crois maintenant prêcher devant 
Meilleurs du Parlement de Toujoufe, de- 
ant David vainqueur du Goliath héréti- 
que, maïs je n'en fuis pas aïïïïré (78) avant 
que TEglife l'ait décidé. 

(79) 

C7S) Le P. Harrfouin a prétendu que tous hs 
iBVTigcs qu'on attribue à Homère, Héfîode, 
hucydide, Virgile, Horace, Cîcéron &c, une 
tîqués par des moines, & il infirme que. 
le fournies aflurés que de ce que l'Egliie a 
\4 ; que fans ceue dée'uîon , on pouroit trèï- 
■>r"en douter que les livres du vieux & du nou- 
veau refhment fufTent l'ouvrage de ceux dont ils 
portent les noms* C'eft prérifément tout le con- 
traire; car on ne peut douter que les Ouvrages 
qui nous refient des anciens ne foient véritable- 
ment de ceux dont ils portent le nom; & il eft 
"émnntré que le Ponuceuque n'efl point de Moï- 
ie les livres qui portent les noms de Jofué, 
Samuel, d'iiùher , de Judith, des Macjia- 
Q 3 béej 
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(79) En attendant, Meflieuis, & von» 
grand Magiftrat qui avez fait rouer Jean 

a 

bées &c. , n'ont jamais été écrits par Jofoé, psr 
Samuel, par Elther, par Judith &c. nue l'Epia* 
de St. Paul aux Hébreux , n'eft point de St. P-ul, 
ni celle de Sr. Pierre n'eft point ce St. Pierre; 
ni T Apocalypfe l'ouvrage de St. Jean. C'eil l'opi- 
nion des plus anciens Pères de JEglii'e. 1b 
croroient communément que le recueil de l'an- 
cien tefcament, tel qu'il cft aujourd'hui, voit 
été compofé par Efdras , & que la plupart d« 
mémoires dont ce Scribe , ou Ecrivain pubiic s'é- 
toit fervi, avoient été corrompus & altérés dorant 
la captivité de Babylone: que d'ailleurs ie Chat 
déen que les juifs parloient a leur retour de 
.cette captivité , & qui approche beaucoup U 
rhébreu,devoit avoir occafionné des changeâ;esi 
dans les mots, & dans leur lignification. Lu 
5plus favans Rabins, tels que Lcvi Ben G:r:ls. 
Aben Melec, Kimhi, Abravanel &c. ù"- J- 
même fentiment. Us ne favent comment ce:: - 
lier les contradictions & les omiJEonsqui (svc. 
▼eut dans les livres de l'Ancien Teftarcent. .:* 
généalogies oppofées ; les différens non s J - s 
même perfonne , les fréquentes redire*, '.s* :*• 
pétitions inutiles, qui fe rencontrent fouver.: tir. s 
trois ou quatre verfets de fuite , le» ftér,uïr.ttj 
tranfpofitions ; le mafculin employé fouver.:?-- 
le féminin, & celui-ci pour le mafculin; ie r -• 
riel pour le fingulier, & tour -i -tour l'u ■■ :• .: 
l'autre; les fautes groflîeres d'orthograph-. ..vC. '. t 
ne trouvent pas de meilleur moy«:n de fe i.rs: 
de ces difficultés que d'aceufer d'ignorance .—7 
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Calas, je n'ai, que faire de vous exhorter 
à renoncer à votre raifon , au bon fens, 

aux 

jôpberim (fcribes , compilateurs) Quelques-uns , 
pour juftifier en quelque forte Éfdraa, rejettent 
tout fur les mémoires dont il s'eft fervi dans fa 
compilation ; & avouent qie dès-lors il y avoic 
beaucoup de variation dans les exemplaires hé- 
breux, auxquelles il n'a pu remédier. 

On pourroit faire un allez gros livre des con- 
tradictions, des a.bfurdités & des autres défauts 
Que les favans remarquent dans les livres de l'an- 
cien teflament, & que nous venons d'expofer 
plus haut. On connoit les prophéties de Jacob &de 
quelque autres prophètes , touchant Juda , relative» 
ment au Meffie , cependant dans XXIV. chap. du 
IV. des Rois, après un long éloge de la pieté çle 
Jofias Roi de Juda, il eft dit vers. %6. & 27. que . 
l'Eternel ne revint point de l'ardeur de fa grande 
tolère de laquelle il avoit été embrafé contre Ju'' 
4a; à cauje de tout ce qu' avoit fait Manajfê+ 
Car l'Eternel avoit dit: Je rejetterai auffi Juda 
de devant ma face , connue j'ai rejette Lraët £3* 
Je rejetterai cette ville de Jérufalem ($c.(*) 
^ Achat* 

(*) Ferumtamen non eji averfus Dominus «fr 
ira furoris fui magni , quo iratus eft furor ej'us 
cintra . Juaam , propter irritationes , quibus provo- 
caverat eum Manajfes. Dixit itaqus Dominus* 
etiam Judam auferam a facie mea t fîcut abjlul* 
Jfraël , {$ rejiciam civitatem banc qusm elegi 
jérufalem, & domum de qua dixi. Erit nomery 
meum ibi: Cap. XXIV. Lib. IV. In Vulfr Edit* 

Q4 
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aux lumières naturelles; ilya Iong-tems 
que vous avez fait divorce avec ces dan- 

Achub Roi d'Israël ayant fait prifonnîer Ben- 
had.id Roi •-•-' Syrie, le traiic humainement, M 
alliance avec lui" & le renvoie fans rançon; aaffi- 
tôt le prophète Michée dit à un homme, frsp- 
pe moi. celui-ci ne veur pas, & il eft dévoré 
d-ns l'inlt jnt par un lion. Michée dit à un au- 
tre de le fupper: ctliiî-ci effrayé 'de la monde 
l'autre , frappe fi bien qu'il fait une bleflûre au 
prophète, kqucl euffitôt fc bande la tète & Te 
préfente au Roi, à qui i' fait une manvaife hiftoi- 
re , dont la condufion eft que le feigneur l'a re- 
jette & i éprouvé, pnree qu'il n'a pai égorgé le 
Roi de Syrie Ton prifonnîer Cb, XX M. Jw 
la fin. Dc>ns le chap. fuivant Achab forme le 
deflein de .marcher contre Ramoth deGalsad. 
11 demande confeil k Michéc. Celui-ci, au lieu 
de répondre c; : théoriquement, lui racoreeqw 
les Efprits célcftes s'étant tous affemblés devant 
le trône de l'Eternel pour délibérer fur le proie: 
du Roi d'Ifraêl , les opinions avoient été fort 
partagées ; mais qu'après avoir Iong-tems difputé 
entre eux, un d'eux s'étoit avancé vers l'Eternel & 
avoit dit, j'induirai Achab à entreprendre ceitt 
guerre, & l'Etemel lui avoit répondu; cvrmvi 
t'y pren iras-tu? Je Jlrtirai , avoit dit l'Rfprit, 
je Jetai un efprit de menfonge dans la loicb: ù 
tous J'es prophètes : & l'Eternel avoit reparti, ./«*•' 
tu l'induiras , tu en viendras à bout; fors Jotx 
&• (t) Le 

Ct) EgnJJus eft autm fpititus £? ftetit am 
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ereux ennemis de la foi; il y a long-tems 
ue vous êtes devenus comme desEnfans;. 

Le premier pnfTage eft un grand' exemple de 
antradiftion, les deux autres font deux abfurdî- 
in concevables, prifes entre des milliers, ton- 
pi us fortes les unes que les autres. 
(79) Si l'Eglife (Toit qu on entende par- là 1#- 
?e ou le Concile) ne peut errer ,. il s'enfuir 
fil y a dans le monde une cl a (Te d'hommes , 

Iui Dieu ôte [a liberté de choifîr entre le bierv 
e mal : & que devient aJors ce libre arbitre, fi 
:eû"uîre aux ThéoJogïens pour répondre aux 
tés que leur font les Dîfciples deZoroaitrff 
l'origine du mal? 11 étoit auflî aifé à Dieu* 
créer tous les hommes impeccables , que d'em 
aire quelques-uns infaillibles. On dïfoit à u 1 * 
?cre de l'Eglife : Si Dieu a, voulut empêcher. I? 
mal , & ne l'a pu; que penfer de fa puiyance?' 
?**.' i a pu & m i& p aJ voulu ; que penjer de J* 
onUÏ Et t'il ne l'a ni pu ni voulu; que JWJ/?*"* 
e fa fagcjfc? Le P, de l'Eglife répondois qu* 
)icu uc t'avoit pas voulu, pour faire éclater no - 
: venu. Nos Théologiens répondent, que ce- 
jtroit point dans fon plan: e'eft ce qu'on» 
Bppelie s 'accrocher oti l'on peut. On demandoit- 
«ûcore à Se G/egoire de. NyiTe, .pourquoi IDitU* 

domino t igp ait; Ego deçipiam Ulum, Ccii- i«oc^- 

eji De minus, h qm? Et tlle dixtt : Egrtdiar** 
cro Jpiritut. mtndax in. are omnium pro^betarurm 

,jf. Et dixit Daminus i decîpia., & ptrjuadebts ? 

irtdere & fae.it*. IbitL Lib. 111 Cap.. . JUfclii. 

Q5 
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Nifi efiiciamîm ficat pueri , nm ii 
âiemini in rtgnum wîorum. 11 y a 
tcrns que votre i'ageflb e(l folie aux yeux 
de l'Europe. Il y a long -tems 
bonr<î, votre humanité, voire charité 
fent pour cruauté , fanatiftne, bar; 
que les Etrangers en faiiîiîl 
tous les traits pour les [ 
rkaturcs qu'ils font de r 
laîfTèz les -dire; Uui 
fa louanges 9 & il vaut nueua 
& aux Ailles, c'eft-à-dîre, au I 
aux Cardinaux & aux Eve 

• 

permet -U que tant a meurent ê 

de la rzijoft ? Il : 
pêcher les pécl 
imis, s irs lu 
fon; & comme ou lui ntvectoît 
Dieu pmnd-il , ^uf trt? t de 
mument été plus btunux j 1 
«fx, «j ilis fujjent morts ? il ré| 
le permet, pre'mtérem 
du mal. & fecAfiJement, pi 
et fert d exemple de la milice 
nbjtclions font cî.nres, 'olide.%, : 
fai;> & tur IV5i idenee , les , 
de* ruiïpcifiticns r dcs conjcél 
tes à la Divinité , ou p'utôt ce 
A rlta de ping, 
i8o) Le Pape dl Dieu, fans di/E. 

nom 



a Toulouse. 



fl* 



hommes, c'eft-à-dire , à ceux qui ne- goû- 
tent pas les cliofes qui font d'en haut > 
c*eft*à-dire les hautes œuvres , qui font 
pourtant les feules oeuvres de charité qui- 

puis- 

nous airie* Catholiques. Lorfqu'Innocent X, 
*le la M ai fou Pamfiiî ou PampbUi fut élevé 
fur le trône Pontifical , un fameux Théologteîi 
lut préfenra cet ingénieux éloge; „ Le 'fi te de 
Dîûu Pbîitus Dei, l'amour fuperlatîf du Pero 
eft nommé Pbitiw, parce qu it eft pbilùtêtis 
cette charité éternelle avec laquelle iJ s'eft 
offert à Dieu, eft devenu, dès l'ïnftanc de fa. 
conception, Prêtre éternel, félon l'ordre dfr 
Melchifedecfa , & le premier Souverain & grandi 
Life, Mais ce fils Phi tins < & non' Pampbi- 
litu t a été l'interceffcur fit le médiateur entre 
Dieu & les hommes ; mais il n'a pas été 1& 
médiateur uîîiverfel entre Dieu & les Anges;, 
c'eft-à-dke , qu'il n'a pjs été Pampbilhis Pau.- 
pbile. Il y a dans ce nom & fon origine quel- 
chofe de myftérieux que le retnps a dé- 
couvert. Vous étiez prédeftiné à être un Pw 
„ pbile en terre à l'exemple du lils de Dieu dans 
„ le CieL Vous fere2 ionc Pampbite* le fils dut 
„ grand Pan, le réconciliateur univerfel deshom- 
„ mes & des Anges, & voua ferez tel auffitôtr 

>» après votre intionifition. .,,,..,.. "* 

Si ce n'eft pas -là le jouer de la Religion, fet 
moquer de Dieu & des hommes,, j'avoue que: 
je n'y encens rien,. Ajoutonaque, le. louaftjieuîi 
bien pay.é de fon éiuge. 

Q6 j 
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piriflenz gagner un hérétique. Continuel 
donc , ne pouvant faire de bonnes oeu 
à faire de hautes œuvres. Vous ne fa 
offrir d'holocaullc plus agréable aux yeur 
de votre Dieu, ni vous préienrer ai 
tes du Ciel avec un meilleur pa lié- port. 
Soyez allures que dès que vous 
celui qui en a les des, ou 
iès iùbiliturs, vous les ouvrira 
que vous encrerez tout d 
re éternelle que je vous 
duPere, duFifc &du St. Efpi 

Le 



(Si) L'Auteur des Notes finit par et* « 
meux de Chudicn fur la Providence, 

Sape mibî dubiatn traxit Jsntentta 
Çttrtireitf J'upcri terras, an œdius 
Rtâvr , £? inceriQ fintr$ni mariai 
Num am difpajtii quatfîifm fatUm w^ 
JPrœfcriptosqtt? mari J«w» vnntj'que m 
Et lucis noàtjqu; vices: tune mm 
Cwjtlitt jirmaia Dâi , qui Itgû tn< 
Sidcra, qw fm*ix diverj* temporc m 
Qtti variam Pbabenalûno jufferit 
Comi>lcTi % foL'wque fus : porrexet 
Litara; teilurem média vibrGVerit aie. 
Std tum nu bominum lanta c , jçf 

jidflïcmm., iiUofqti. diu Jisrere 
W&ari$ii fin - rutfus laèc/Atia ctftfa 



Rtiligiiti caufœqus viam n*n /ponte fcqutbar 
Jttttriur, vàtuQ je** curr&re jsmin* *>mu 
jtjjirm&ij magnwnqite novas par inanâ figurât 
Fortuna^ non arts régi: quse wuminajenju 
Ambigm, vet nuita futat , vel nejcia nojtri. 

Claud. in Rufin. 



On pouroît traduire aïnfî ces beaux vers. 

Grand Dîeu , j'ai eu l'audace d'examiner ce 

l'on m'a inculqué dés mon enfance , je n'ai 

qu'abfur dites, con tradlftî ans , hyperboles, in- 

rauemblance* , îneonféquences , friponneries» 

yramiie. cruautés, barbaries f avarice, ambi- 

on, infamies, fourberies de la part de ceux 

ni fe d lient vos anibaiTadeurs > vos minières, 

os repréfentans. 

Alors, feigneur, j'ai pris la liberté de douter; 
ma ration s'lÏI révoltée. J'ai étudie" vos ouvrages; 
; j*aj vu que tout l'univers démontre votre exîften- 
votre bonté, votre fagefle, votre pui (fat: ce, 
lais je n'ai pas vu autre choie. Site premier homme 
mangé d'une pomme contre votre défenfc; J£ 
avez engendré un jils ée toute étefniti\ fi ca 
k s'ert fait homme, pour réparer I* defûbéfa- 
anec du premier; s'il a fubi le fupplice des bri- 
gands pour vous appaffer;s'ii cft né d'une vierge 
Kir l'opération du St. Efprit, & s'il faut enfin 
oîre tout cela pour êire fauve , Grand Dieu 
ites-moî la grâce de devenir fou; otez-moi 
cette fatale raifon que vouj m'avez donnée, 
uifque votre cher fils la réprouve en cent en- 
oûs, & déclare qu'elle eft un obftaclc infur- 
ontable au falut. J'aime bien mieux n'être plus 
u'un animal ftupule.un au tomate- même, que de 
us déplaire* 
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Le fupplice de Jean Calas, & la canon ifuion 
de fon fils, ont plus acquis de fujett à l'irréligion, 

{dus étendu l'empire de l'incrédulité que tout 
es écrits des Spinofa, desHobes,dei Tholaod, 
des Bolingbrok, des Boulanger, des MirabjoJ, 
& du Doyen du Parnafie. Les Crédules nuifcni 

filus à leur caufe qu'ils ne penfent ; & ils donnent 
ieu aux efprits les plus modérés & les plus fin»- , 
pies de les foupçonuer que leur Religion eft « 
fanatifme ou artifice & politique toute para La 
vérité n'entre point dans l'efprit par la viohnce. 
£!Je y pénètre par la douceur, & par l'éditde 
fa beauté. Il n'y a que le menfonge , qui dife, 
crois , ou je te tue. Voyez les pays où les opt 
nions font punies du feu ou de la roue, il fe» 
ble qu'ils foient maudits de Dieu : de renîlei 
qu'ils étoient autrefois, ils font devenus ftenJfif 
faute de bras. Les villes font défertes, les cam- 
pagnes font abandonnées, des marais immenfei 
ont fuccédé à des champs de froment, ou à de 
vaftcs prairies, entre-mêiées de vergers déliceat 
La famine y tourmente fouvent lr peu d'habitant 
qui y refte , & la pauvreté la plus trille & la plus 
fàcheufe y règne conrtamment. Voyez en revan- 
che les pays où les op. liions font libres, la nara* 
re y eft forcée par tout , la terre rendue fertilt 
à force de bras. Ils regorgent de denrées , de 
fruits & de richefles. Les arts, le comTcrce» 
(es fabriques , la navigation y feurrûent à tel 
point, qu'ils fc rendent tributaires toutes les na- 
tions du monde. Q-ielle différence entre l'An- 
gleterre & lu Patrimoine di* Se. Piene! entre la 
Hollande & l'Kfpagne! entre le C.<nton de Ber- 
ne & celui de Lucerre! entre l'apc.enne Mofco* 
vie & la Ruflic moderne, enfin entre Rome & 
Amfterdam! Mais quelle différence encore p'os 
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apparue entre l'Amérique Efpagnole & l'Améri- 
- Angtoife; entre les établiflemens Holtan- 
s & les Portugais aux Indes orientales ? C'eft 
belle chute que la virginité; elle change les 
jmmes en Anges; mais avec cette recette on 
réparera point les pertes qu'a fait le nouveau 
nonce; ni celles de Tandon, Et Ton demande- 
tou jours aux Dévots, fi Dieu blâme aujour- 
l'hui ce qu'il a tant prifé autrefois, & s'il pri- 
ée qu'il a tant blâmé; fi Je bien eit devenu 
nai i a le mal bien; fi Ion doit tant eftîiner 
exalter ce qui Tait la ruine des Sociétés & le 
ur des Etats , & fi des ufages barbares , 
nt être imités par des nations éclairées & 
qui connoilTent les caufes phjilques 
inondations, qui effrayèrent jadis lesbom : 
■s â tel point , qu'elles leur rirent regarder la 
: & l'exiftence, comme un préfent funefîe, 6c 
ji'ii fallut les condamner à des amendes péeu- 
âïaïreï, à la home & â une fo;te de déshonneur 
sur les forcer à Ce marier, & à faire des En- 

i'eftime trop peu la vie, difoit un célèbre 
al de France , pour vouloir produire mon 
ilable: & il ne Je maria jamais. Une infinité 
penfoîent de même chez les anciens , & 
les loi* civiles n'étaient venues au fecours de 
nature, le mon.ïe auroit été réduit à peu de 
rhoi'e, Ainfi chez 'es Romains la première cho- 
que le Cenfeur demandoù à un chevalier dan* 
ies . cjttoh » il avoit une femme. An tuo- 
kabcs? & s'il n'en avoït point, tout de fui- 
il éroit mis à l'amande, Courent même dé- 
Chcz les Egyptiens le Célibat étoit févè- 
m défendu par ics loi* 6c déshononmt par 
politique: on expofolt une infinité 
Oa à périr dans les eaux, ou fui terre par 

L T ù> 
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ou à être 
les lois 
mofittona furdves , 
:n fj liant un point de 
heur des âmes de ces en fans, 
tellement détenues dans des lieux o 

. uc puuvoient p.-. 
fées, Cêtoieftt les Limbes, donc S 

fi elég nte defcripiiun dans te VI. 1. 
fon Enéide. Les Grecs, p tr Jcs m{ 
donn-rcr.r dans ti'nutreï 
cL-iFâire Je rappel) er \<îl Ce lit p 
tes défoidres que M 

les principaux objets de Tes lo;; 
coin, ne la marque la plus éditante de h biib 
diction de Dieu , & le contraire 
preuve de fa malédiction. Pr 
ïnlinité de iujets par le célibat ou 
tton; c'eft tout un. L'un eli auHÎ criminel que 
l'autre. Car Dieu ne peut pas être en comra* 
diftion avec la nature, qui n*cft pc 
iui-nêmc; ou qui, tout au moins» tfl m 
inviflble qu'il a établi pour co. 

& multiplier les indui, 
d'os die & de juttice quM a donnée* à l'hoo» 
me pour ly maintien de la Société. 

Lo tan'tîfine eue fans celle . vin'iu 
JuUif oppedsn? Voulez-vous ïnfulii 
cies de ta Religion, aux interprètes ite U Loi 
divine? Voulez-vous prevaiïqucr ; c d^ 

pût de h foi & Je- internes I 
Vo-ite^-voui livrer Jélua C à fes 
& Ton Kg! tfe à U fureur des h. 
Incrédules P Voulez * vous en> an n 
triompher les portes de l'EnTcr ? 
que le gkive de la juftice nt vqus a exe 



fci 
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fié que pour défendre l'Eglife & pour punir 
ceux qui lui font rebelles. A cela le fouve- 
rain doit répondre conftamment : Nulia inquam , ' 
mibi Relligiù eft (*). Je ne fuis point fupcrfti- 
tieux. Je ne fuis ui Juif , ni Moine , ni In- 
quifïteur. 

Voyez les fruits de cette précicufe liberté, 
de cette douce tolérance, de cette raifon éclai- 
rée & de ce fanatilme contenu, domté, & en- 
chaîné. Jettez les yeux fur ce Roi vainqueur 
de tant de nations. Il vous dira lui n.-ôn.e ce 
que c'étoient que les Etats àe fes ancêtres a- 
vant la révocation d'un certain Edit, qui avoit 
mis des entraves au fanatifme. 

Sacrés Enfans de Loyola , puiffans Compa- 
gnons de J. C. ! je vous recommnn.le ce Mo- 
narque! fon efprit & fes talens font encore 
plus à craindre pour vous , que fa puiffance. 
' 11 a démenti vos prophéties : 

Rex bismalis erit , Paktini Régis ad injîar. 

iifiez-vous alors de lui (f). Souffrirez - vous , 

qu'il 

(*") Monfieur Battenx traduit ainfî: J» m 
fuis pas de ces tjprits forts ; je fuis peuple. C'eft 
tout le contraire : Horace arrête un de fes amis 
pour lui parler d'une affaire importante; celui- 
ci lui répond , que c'eft jour de Sabath , qu'il 
ne parle point d'affaire ce jour-là , non plus 
que les Juifs. Pour moi, repart le Poète, tous 
les jours me font égaux ; je n'ai point de fuper- 
ftition ; je fuis au dejjus de ces fcrupule*. la. U* 
Sat. IX. 
(|) Lorsqu'il entra en Siléfïe. - 
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Jiu'il vous ait fait pafler impunément pour de 
aux prophètes? Croyez moi, fa tolérance vous 
feu peut être plus funeite que la juftice que 
vous ont fait les Puiflances Catholiques. Je 
vous le recommande. 

Per magnos, Brute, Deos te 

Oro , qui Rtgem cmfueris tollere , cur nm 
Hune regtm jugulas ? operum boc , mibi tftài 
tuorum ejh 

Horat. fat. Hb. I. fatVIIL 

Cette Victime eft digne de vous. Vons n'ê- 
tes pas gens à vous allarmer ni de Fimbm 
d'un peuple entier, ni de cent mille hommes 
bien armés & bien difeiplinés , ni du génie qu 
veille au falut des bons Rois. Il y a eorart 
parmi vous de ces zélés , qui fe dévouent a l» 
mort, qui bravent tout pour la gloire de Je- 
fus Chrift & de fa Compagnie ou Société. Vous 
avez encore des Varade , des Coton , des Ma- 
lijgrida, & de plus cxcellens encore, qui favent 
que la plus graude marque d'affection qu'on puis- 
le donner à les frères , c'ejl dî mettre Ja vie pwr 
eux; & qui fo feront un devoir & un plalfir 
d'expofer la leur pour avancer le règne de Chrift 
& de fes amis, de fes compagnons, dont l'em- 
pire eft actuellement fort en décadence. Tra- 
vailler à le relever, c'eft travailler à gagner le 
Ciel , c'ell acquérir une gloire immortelle , une 
célébrité durable parmi fes compagnons, & 1» 
titres les plus inconteftables à l'apothéoft, vul- 
gairement njinaiée CanonifaHon. 
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COURTES RÉFLEXIONS 



SUR- LES DEUX 

SERMONS PRECÉDENS. 



ON ne peut nier que notre Prédicateur 
n'ait très - bien prouvé dans le pre- 
mier Sermon que les Magiftrats de Tou- 
loufè ont très -bien fait de faire rouer Jean 
Calas, quoiqu'innocent du crime, dont on 
l'accufoit, & de perfécuter la femme & les 
enfans de cet infortuné vieillard. II. l'a 
prouvé a priori & a pofteriorù 

Rien n'eft plus commun que ces fortes 
d'anathémes dans l'ancien teftament, con- 
tre des particuliers, des Rois -mêmes, & 
des nations entières. Il eft vrai que nos 
Théologiens prétendent que dans la fui- 
te (1) Dieu changea de fyftôme & que 

las 

(1) Le P. Maffillon di», que dans l'ancien 
teftament Dieu ne parle aux hommes, qu'au 
milieu des foudres, des tonnerres & des éclairs,* 
niais que dans la nouvelle alliance, il leur par- 
le, comme un Père bienfaifant, plein de bon- 
té & de clémence. 



u>er 

hommes & les amener à là con 
la vciité par îa douceur, par 1 
par les miracles les pi 
de k (àerifîer lui ■ même pour 
cet exemple d'un Dieu bn 
pour fes créatures , n'eft pas 
propofent. Les éloges qu*i!s 
fervent qu'à marquer leur c 
intolérance: & fi l'Evangile o) 
pafîâ^cs très -exprès, & très- 



(0 *t Js vfens à Pharaon Roi 
„ j'achèverai de brtfer Ton bra 

,, fort , inaîs qui eft rompu , 
,, tomber l'epee de la main. . . 
„ tïefirat en même terns le bras 
„ bylone , flt je mettrai mon e" 

» mains ."Et ils fatirom 

qui fuis te fiigntuf, Ezcch, XXX. 

Les P. P, de ÏEglîfe 
avouent que , comme homme 
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l'efprit perfécuteur , ils en trouvent d'au- 
tres qui, pris figurément, femblenr ordon- 
ner qu'on emploie la force & la violence 
pour faire entrer les gens dans la iàîle du 
feftin qu'ils difent fignifier Vtighfe. Dès la 
nahTance duChriftianifme,Ies difputes fe font 
élevées, & avec les difputes, les pcrfécu rions. 
Malheureufement l'Ecriture fainte , com- 
me tous ks livres des Orientaux, eil plei- 
ne de ligures, d'allégories, de métapho- . 
res , de fynecdoques, de métathefes & 
furtout d'exagérations & d'hyperboles (4) , 

beau 

(4.) Il eft dit dans les Paralipomenes que Se- 
fac Roi d'Egypte marcha contre Jérufaletn avec 
douze cents chariots de guère, & foixante mille 
hommes de cavalerie. Les douze cents chariots 
attelés à quatre chavaux donnent quatre mille 
huit cents chevaux. Si vous y joignez ceux qu'il 
faloit pour les vivres & les bagages , vous aurez 
au moins cent mille chevaux & comment faire 
fubfiller un fi grand nombre de chevaux dans un 

Îetit pays pierreux comme la Judée, qui pouvoit 
peine nourrir quelques ânes «monture ordinaire 
des Juif?? Mais cela n'eft rien en comparaifon 
de l'armée de Zara Roi d'Ethiopie , qui vient 
suffi devant Jérufalem. Elle étoit de plus d'un 
million d'hommes , dont au moins deux cents 
mille étoient de cavalerie. Or comment tout ce* 
la fubfiftoit - il dans un fi longue marche, & en- 
fuite eu Judée? Ccft ce qui n'eft pas aifé i do* 
riner. 
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beau champ pour la difpute. Mais enfm 
pour terminer des cont 
renaîflantcs, où chacun 
même autorité pour ibtuenir 
ons toutes contraires , on jugea à MO- 
pos d'ériger un tribunal infaillible, dont 
les arrêts fuflent irrévocables, i 
alors qu'on vit naître n le de dog- 

mes qui font feuls une étude im 
Tout devint dogme jusqu'aux objets de 
ranibicion & de la cupidité j&* 
ne voulut pas fe foumettre 
de l'autorité infaillible* fut 
du, roué $ malTacré fans re 
gré l'Evangile <5c les Epures d^ 
qui ne prêchent que la toit 
on vit les Chrétiens s\ 
mots, ou pour des choies qu'ils ne 
prenoienc pas plus les uns 
très, Les côtes de I 
& l'Europe entière furent moi 
fangi & ce qu'il y eut de fmgi 
que ceux qui bkïraoiem 1 
dans leurs adverfeires, écrr 
vres pour la juftifier & la 
dans leur parti. Cette foif 
Errans s'étendit fur les Juife 
imflacra des millions, produire le 
fcdes, & porta les feux de l'Inq 
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au delà du Gange, troubla la Chine & 
le Japon & fervit de prétexte aux plus 
affreux ravages jusques dans l'autre hé- 
mifphere. Les Chrétiens devinrent l'hor- 
reur de toutes les nations, & depuis la 
Propontide, jusqu'à la mer de la Chine, 
ils furent regardés comme des animaux 
enragés & carnaciers contre lesquels il 
faloit fe précautionner. 

Mais en voila afîez fur cette matière. 
Obfervons pourtant avant que de finir, 
que fi la douceur , la charité , la patience , 
la modération, la fobriété, l'humilité, le 
défintéreflement de J. C. & de fes Apô- 
tres, gagnèrent autrefois une foule de 
difciples à l'Evangile ; les mœurs déré- 
glées, la gourmandife, la débauche, l'orr 
gueil , l'ambition , la cupidité infàtiable 
de ceux qui l'ont prêché depuis, en ont 
fait perdre encore davantage, & qu'il eft 
à croire que leur politique meurtrière & 
Jànguinaire achèvera d'ouvrir les yeux 
aux Souverains & aux Peuples, ramènera 
les tems & les mœurs apoftoliques, ou 
effacera jusqu'au nom même de Chriftia- 
nifme , pour rétablir fur fes ruines une 
Religion qui n'a qu'un feul dogme, & 
un feul précepte. Crois en un feul Dieu, 
& aime ton prochain comme toi-même, 

Ceft 
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C'eft- à -dire; ne fais point à autrui, et 
que tu ne voudrois pas qu*on te fit. 

L eft plus clair que le jour que cela fiif- 
fit pour le bonheur des hommes, que tout 
ce qui eft au delà ne peut que troubler leur 
repos & les rendre malheureux ; & par 
conféquent contrecarrer les vues du Créa- 
teur. - 

Toute Religion qui s'appuie de la vio- 
lence, que Ton prêche l'épée à la main, 
qui s'annonce à la tête des armées, ou qui 
traîne à fa fuite des roues & des gibets, 
des fateilites & des bourreaux, n'eil point 
une Religion; c'eft un Etat politique, une 
République de Tyrans, qui pour mieux 
affûrer le joug de leur domination , ont 
trouvé le moyen de le rendre (àcré : c'ell 
la cupidité réduite en fyftôme : c'ell lapas* 
fion de dominer , revêtue du malque de U 
vertu, qui après avoir feduit & gagné h 
multitude , foumet les Empereurs "<Sc les 
Rois par fes preftiges & les retient eniuite 
par la crainte. La principale marque de 
raufleté du Mahométiihie, c'eft le Gihad; 
c'eft cette Sainte & éternelle guerre que 
Mahomet veut qu'on fade à cvux qui ret'u- 
feront d'embraflèr là doctrine & de croire 
à fa million; & non, comme on le pré- 
tend, parce qu'il flatte ks pallions ; car il 

dé- 
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i fufure & l'adultère, recommande 
fortement FaumÔne, & Fhofpitalité , & 
interdit abfulument le vin. S'il permet la 
pluralité des femmes, il ne fait en cela que 
iDivre le fyflême de population introduit 
par Dieu -même chez les Juifs, dont les 
plus faims Rois a voient julqu'à trois cents 
femmes légitimes & fept cems Concubi- 
nes. Mais quand Mahomet dévoue à la 
mort tous ceux qui rejetteront fa doctrine 
& nieront fa million , alors je reconnois 
rimpoiteur, Il faloit bien que les Juifs eus- 
lent bonne opinion de la doctrine de J. C. 
& mauvaife opinion de la leur , puisqu'ils 
perfécuterent les premiers Chrétiens , par 
la crainte qu'ils eurent qu'ils ne ruînaflent 
la Synagogue, Rien n'eit pins vrai que la 
remarque de Gamaliel (a) : $t efl ex èomi- 

4$ cQfiftUum am opm boc 7 dijfolvetnr t 
ex Deo cfl , non poteftis dfjfôtvere , 

manda & Deo repugnare repcriamîm, 

Si Ton puuvoït prou . cr que le Chrifta- 

nîfme ne s'elt répandu & foutenu que par 

trafique des plus grandes vertus; de ces 
vertus qui font la pierre de touche de la 

•ju- 

(*) Aft. Apoft. c, V. 3l- 3»* 

Tow. IL R 
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!ce d'une pareille caufe, telles qu 
milice*, le mépris des honncui 
cbefTes, la mudeftie, la douceur au 
des outrat*ca c< des toun 
ce à fournir la morr, Ja charité 
i fupplices; ii l'on pouvait pr 
je, que les Chrétiens ont ton 
été perfécutes & jamais perii 
dire qu'ils feroit diflicile de ré 
force de l'argument qu'on pour' 
cette preuve de taie Si j. C. n'a point 
commandé d'appuyer fa doorine de la vio- 
lence; s'il a apporté la paix 6c non la 
rc <k la difeorde dans leàionde, c'eit la 
meilleure preuve que vous puiulez don- 
ner de la divinité de la miffioi 

res juifs ont beau appeller Dii 
feigneur des armées, jamais, o 
entrer dans Teiprît humain, que Dieu fe 
plaile au fang & au carnage» On prouvera 
encore moins la divinité de J. C. & 
million par l'accompli nement di 
tics, fi futceptibles de dilTi 
par fes miracles uniquement 
fës difriples , toujours fûfpecTs & juges 
dans leur propre caufe aux yeux des Incré- 
dules; ni par l'excellence de fa morale» 
qui, au fond n'a peut-être rien de plus 

Gttr. 
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-aord maire que celle dùCnnfut-fé, de 
yihagore, de Sociale, de Platou\ de 
Cieéron & de Se'nèque. 

Mais la preuve la plus triomphante du 
ChriLtiarrifme, après celle que nous ve- 
nons d'indiquer, feroit le témoignage du 
parti contraire; je veux dire, fi lWtrou- 
"Voit dans les livres des Juifs , écrits du 
terris de j. C. ou immédiatement après» 
Jes mêmes chofes, ou à-peu près, que Ton 
5uve dans les Evangiles; ou fi quelque 
ïiiueur Romain ou Grec avoit fupphjc au 
ûfence des Juifs; mais on ne trouve rien 
le ièmblabk. On cite Ammien Marcellûi, 
|ui vivoic plus de trois cents ans après J. 
C. & qui rapporte que l'Empereur Julien 
c voulu rebâtir jérafalem, pour faiie 
ientir les prophéties des Juifs, des feux 
fou terrains effrayèrent les ouvriers , conqu- 
ièrent leurs outils, & détruisirent leur ou- 
ï, de forte que l'Empereur fut obligé 
Iq renoncer à fon projet. Sans alléguer 
kï Faxiome, uftisunus^ teftis nullus 9 je 
contenterai d'obferver s que les pins 
habiles critiques» rejettent ce paflage, com- 
me n'étant pas d' Ammien Marcellin ; & fi 
ronfidere jusqu'où alla la haine des P. 
" 1 de l'Egliie contre Julien , on découvri- 
R a r* 
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ra aifêmem la fotirce d 
Mais quand ce pallage fcj 
que qu'il Pcfl peu, il ne prouve; 
On a dit la même choie de Carthagi 
jétufalcm a éié rebâtie & fubfitte en 
malgré la foreui des Croifés, & Canhagc 
n 4 a jamais reparu depuis que Seipton En* 
lien l'eût détruite; & Ton a actuellement 
bien de la peine à reeonnoltre le lieu 
elle ibbfiila autrefois; quoiqu'elle ail 
la ville la plus floiuTame, la plus riche ôc 
la plus puiflâme de toute far. Tan- 

dis que Jeïuiàlem occupe à -peu -près k 
même terrein» eit à -peu -près de h 
grandeur, & peut* être aulïi peuplé 
treibts. 

Si la Religion Chrétienne vient de Dieu, 
rien ne lui peut nuire : St ex Dec tft, w» 
poteflis dtjfefoere (J>). Si les portes de 
ter ne peuvent rien contre elle ; fi elle eu 
abfolument néceflaire au (alut des hommes» 
et (i Dieu veut réellement qu'ils 
vês; à quoi bon la violence? 
ces maflacres, ces cruautés, dont la 



(b) Qui cun&ei bomîtm vuit fahm fini, &** 

sgnmonem veritatis vmirt* Paul- 1, ad T'iaoEk 
c. XI. 4- 
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it frémir, fou levé le cœur, & rév 
te iefprit? Pourquoi ces guerres de reli- 
gion, pourquoi ces croifades , pourquoi 
cette affreule inquîfitîou? Pourquoi tant de 
Juifs brûlés & maflàcrés , tant de Maures & 
de Mabométans détruits» tant de citoyens 
égorgés contre la foi publique; pourquoi 
joindre h tant d'horreurs , la rufè , l'artifice , la 
violation de la foi folemnellement jurée de 
vive voix & par écrit? Faluit * il encore 
ajouter l'impiété à des cruautés, qui fé- 
roient rougir des Cannibales? Pourquoi 
faire un crime capital d'un mot , d'une 
opinion? Pourquoi tant d'efpîons, tant de 
délateurs pour dénoncer une pauvre petite 
propofiiion contre quelqu'un des préjugés 
reçus? Pourquoi cette attention, cette vi- 

fincc à empêcher le doute 6c l'examen , 
découvrir des erreurs où il n'y en a 
point, à fulminer, à anathématifer , à flé- 
trir tout livre qui s'écarte un peu de vos 
opinions» à le brûler avec fon auteur, li 
yqus pouvez vous faifir de Vun comme de 
l'autre*? Crédules, c'eft à vous que ceci 
s'adrefle. Lïfez les décrets de vos Con- 
ciles, de vos Papes, de votre Sorbonne, 
de votre Inquifition. Joignez y la lifte in- 
nombrable <5c infinie de vos victimes , & 
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es me dire après cela que vous étei 
des Chrétiens, que vous êtes feuîs le 

troupeau , les vrais («lus, & 
Prttrea feuls les vrais Paileurs de 
CnriuV 

Croyez -moi, m lieu d*crnpéchef TA 
riftnphane du frècle pafl'é de i 
crific fur Ton théâtre, & d*in 
crite au mépris & à la ri fée pul 
vous eufllez beaucoup mieux fait ût 
courager à fe moquer de vos difpim 
les & dangereufes ; & à renouvcller la Co- 
médie des oijeaux. Mais vous aviez peur 
qu'on ne vous reconnût dans le perfbni»- 
ge de Tartufes & que ce portrait, trop 
reflembJant, ne vous fît perdre qui 
ebofe de ce crédit ou plutôt de cette ty. 
mante que vous exercez dans les nr 
de vos dévotes. 

Si le compdle eos intrare f 
faut forcer par les fuppîices les pi 
à entrer ou rentrer dans te fesn 
Jt Çf), ceux qui n'y font pas eneorv 
qui en font fortis, c'eft une conrrad 
de plus dans nos livres faims; 

dît 

(0 ^ey. lue. Cap. /X. 51. 53- S4- 55* S«. 
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t formellement le contraire en divers en- 
droits de rEvafigile; & St. Paul parlant » 
Ton difciple Thtmoihee lui dît bien e.v 
fement; Stultas avtem & Ji.ve difciplina' 
qu&jlionss devita : fite/is quoâ' générant U- 
tes* Servum autem Domini non oportit 

ire , fid manfuetttm effk ad omnes; 
âocihihm , patitnitm cttm modtfliâ corrî- 
_ \hnttm eos qui rcftjlunt veritati, ne qu an- 
do Dcf-s dât illis pœnùentiam ad agnofcen* 

vcrittUem Ex Edît : vulgata.' 

Ç'eft-à-dire „ qu'un Difciple de Jéfus 



x , ne doit jamais employer la 

violence ; qu'au contraire il doit le 

lontrer doux & débonnaire envers 

>, tout le monde, toujours prêt à inftrui- 

. [apportant patiemment les médians ; 

enfeignunt avec une extrême douceur, 

( ? , ceux qui ré il lient à la vérité, & at- 
„ tendant qu'il plaife à Dieu de leur 
„ toucher le cœur & de les éclairer. " 
>} Fuyez, lui dit -il un peu plus haut, 
„ fuyez toutes les queftions ineptes ex 
^ ridicules; car vous favez bien qu'elles 
ne produifent que des querelles , des 
aigreurs, des anïmofiris." Stultas autent 
intruditas quafthnes refpue ^ fêtent 
cas parère pugnas. Porro fêrvum Do» 
R 4 mi~ 
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■n oportit pugnare f fed pla: 

cr^ a atnna,prop€tijum ad ,. 
m malus. Cum manfuet u 
rem eos qui vbftjium , fi q 
illit Deus ptenticmiam^ ad mdum 

vcrhaitm* Ad. Timoth, II. 23 
TniJuéi. littérale d'Erafme. St. 
1 tolère, non feulement cer 
fent errer de bonne foi, mais n 
ceux qui réfutent à la vérité par 
ccté, tolérant vn matos. Ce nef 
près ces préceptes que fe régloïi le Roi 
Robert» m la Reine Berthe, 
ne depuis h naiflànce de PAm 
qu'à nos jours. On dirait q 
cette époque, les Théologiens & les 
fc font ligués pour le malheur de 
manïté & pour rendre h religion odieu- 
fe. Par quelle fatalité ce Turc eiVfl to* 
lérant malgré fa loi , qui lui d 
l'être, tandis que tant de Rois & d*J 
Chrétiens font intolérans malgré YE 
gile, qui leur fait un devoir de h 
rance? N'eft-ce- pas que le 
plus politique» ou plus humain? 
ce n'eit pas tout: nos Rois Cru 
font faibles, comme les autres 
& ont encore par-deiliis, le privilège de 
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: à -peu -près ce qu'ils veulent» 
ont des maîtreÛes en titre d'office. Sou- 
vent,^ enlèvent la femme d'un de leurs 
fujets , vivent à la face du ciel & de 
la terre, dans un adultère continuel; 5c 
font beaucoup d'autres injustices. 

Devenus vieux, les femences de reli- 
gion , c'eft-àdire les craintes, les terreurs 
'que, dans leur enfance» leurs nourrices, 
gouvernantes, précepteurs & confefleurs, 
ont jettées dans leur efprit, & que la fou- 
gue des paflions fènibloit avoir étouffées, 
recommencent à germer» La vue de tant 
de crimes les effraie, les trouble; les re- 
mords les déchirent : ils cherchent des vie* 
times propitiatoires, pour appaifer la co- 
lère d'un Dieu vengeur, Alors les Prêtres 
s'emparent de leur efprit, promettent des 
prières; mais malheur à quiconque a eu le 
malheur de leur déplaire; ils ne manquent 
guère de le défigner comme une victime * 
dont Dieu demande le faerifice, & qu'à 
faut dévouer pour le falut du Prince. C'eft 
la fable du Lion malade. 

De bonne foi étoient*ce des faïntsque 
François I. Philippe II. Henri IL Henri 
VIII. Roi d'Angleterre, Charles IX. & 
U d'autres? On remarque" que les Princes 
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ks plu* vicieux, Couvent même les pli: 
lérats, ont été les plus grands pci 
l£Uf$ (5); c*eft que la crainte rend cruel, 
& que plus un homme a commis 
mes, plus il a de icrupules, de remords, 
r'eit - à* dire , de craintes. 

Le Roi Robert & la Reine Bexthe, ea 
faifant brûler de prétendus Manichéens* 
penfuienr taire approuver leur nuriageeû 
cour céleiîe. 

llsïgnoroient les prétentions clc les droits 
de k Cour de Rom j ; <5t ils en coimois- 
foient encore moins les bornes Cela ne 
doit pas l'urprendre; les Princes ne liiênc 
guère, ils penfênt encore moins, Ils ont 
des gens, qui IHênt & qui : pour 

eu.x;cV du tems de Robert, ils le piq • 
de ne iâi-oir ni lire, ni écrire , 
Ils ne lailîbient pas de patièr pour avoir 
beaucoup d*eiprit & d'éducation 
qu'ils fulkni très -mal élevés. Ma 
pic n'imagine pas qu'une tête c 
pi iflc n'être pas remplie de touti 
noiiïanees poflîbles, 

Patibns au fécond Sermon. U eft évi* 

(5) Voyez -en 'es preuves du» l*biftot»> 

jbpLâs Conftantta îu activement. 
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dent, que le Prédicateur a très bien prouvé 
par l'autorité la plus relpecteble, que pour 
devenir Chrétien , il faut renoncer à k 
aifon & au bon fens. Le Philolbphe dira 
qu'un Lé^iflateur, qui commence par exi- 
ger un pareil facrifice, donne lieu de croire 
ju'il craint l'examen de fa doctrine. Mais 

faut confidérer que celte de J. C. nVft 
de la nature des autres doctrines 
Lotîtes les loix humaines font & doivent 
Être foumîfes au tribunal de la rai Ion. Mais 

rsque Dieu defeend lui-même lur La ter- 
pour être le Législateur des hommes, 
pour les inftruire et les éclairer, h raifon 
a'à plus que voir. Des loix divines doi- 
irent être aveuglément reçues : elles font 
au-deflus de tout examen , & celui qui 
nous a donné la raifon , eft en droit de la 
contredire Ôc de la profcrîre. Ses taix 
peuvent être l'antipode de la raifon, fans 
cefler d'être raifonnables , p:irce qu'elles^ 
font d'un ordre fupérîeur à toutes les lu- 
mières de la railbn, Dieu a voulu que no* 
tre foi fût indépendante de la conviction ; 
&*que fon autorité fût le motif & le fon- 
dement de notre croyance: en un mot, que 
nous fufftûns perfuadës lans être couvain* 

s. C'eil une docilité, um obénTano; 
R 6 qu'il 
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qu'il efl en droit d'exiger de là créature; & 
que l'on ne peut lux réfuter fans le rendre 
coupable de révolte ; toit que cette auto» 
Vt-ti Je actuellement & uniquement dîna 
la Bible, ou dans les Pipes, ou 
Conciles, ou dans la Sorbonne, 
U Concile perpétuel des Gaules. 

Celt à quoi les Incrédules ne fout 
aflez d'attention, lorsqu'ils attaqi 
préjugés reçus. Pourquoi vouloir 

s qu'on fait que la raiiun doit 
jours plier fous le poids de l'autorité, & 
que la religion eft incompatible avec 11 
raifon ? 

Ainfi, quoique MnÏÏè fèrable nous faire 
des contes à dormir debout dans Ion livre 
de la Génèfe, il faut croire au jardin de 
délices , à la pomme , au ferp 
fleuves» au Chérubin, & à toutes k 
tes de cette aventure , quoique ia r 
nous dtfe qu'un Gentilhomme qui en affa- 
mant fà terre à quelqu'un, lui défèn 
cie manger du fruit d'un certain pommier 
finis peine de mort,paflèrott pour un 
tyran ; & pour un maître bien dix 
fe bornait à une volée de coups de canne. 
Or, dit la raifon. Dieu efl infiniment plus 
juik que le Gentil homme le moins injufte. 
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fl doit donc mettre plus de proportion en« 
tre la faute & le châtiment. Cela eft clair, 
niais cela n'eft jamais ainfi; & la raifon a 
toujours tort. Bien plus , cet arrêt, tu mour- 
rai d& mort , déjà prononcé avant le crime, 
n'ayant point foni fon effet, doit s'enten- 
dre de la mort étemelle: ainf] Adam fut 
damné, & toute là poftérîté l'eût été, û 
Dieu n*eût fouffert dans notre nature une 
mort cruelle & ignomînieufe, pour appai- 
fêr fa juilice & nous arracher des griffes du 
Diable. C'eft ce qu'on a appelle depuis» 
Pèche originel & Rèâemùon. La raifon 
nous dit que tout cela efl: un gali- 
matias où Ton ne voit goûte j & la rai- 
ion a tort. 

Elle a de la peine à concevoir qu'un re- 
cueil d'hiltoïres mal digérées, fans ordre 
fans vérité, fans vraife'rnblance» plein de 
faufles dates, de fauûes généalogies, de 
fautes de Géographie & de Chronologie» 
où toutes les idées que nous avons du bon» 
du jufte, du grand font confondues: où 
Ton ne trouve pas une feule aélion de gé- 
nérofité, de grandeur d'ame, de clémen- 
ce, de bienfaisance, de miféricorde» où 
tout eft rigueur, cruauté, barbarie, in- 
justice, elle a dis - je, de la peine à conce- 
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voir qu'un tel recueil fuit l'ouvrage de Dico 
ou du. Se. EfpriL Elle le trouve très* toi- 
main, mais elle a ton, 

Blic iburiem de plus que Terreur eft fc 
partage de tous les hommes, fans en excep- 
ter un lèul : que ic ioumettre aux dé 
d*un mond ou de plufieui- rous* 

point q u'ds foient tnfai Uibles , aufli peu qu'é- 
temels ; & que la plus étrange de tomet 
lesfuperfhtions,ceft de croire qu'il ystki 
hommes qui ne peuvent ni errer ni mentir, 
& de vouloir le perfoaderaux autres i\ 
force, fans épargner, ni la calomnie, ni 
la perfécunon, ni les tourmens, nî la mort 
la plus horrible; que Dieu ne peut nHic- 

ni commander finjuilice, ni Je m 
gç, ni ja cruauté; qu'il eft la bonté & Il 
vérité même; que tout ce qui porte lea> 
freinte âzs pafiions humaine 
appartenir, ni lui convenir: que s'il aime 
les hommes , ce n'eft que pour eux mi- 
mes : que s'il veut en être aimé 
encore que pour eux - mêmes ;qu* 
du bien aux ingrats , il agit par le même 
principe, & toujours làns fe paffio: 
puisqu'étant éternel & immuable , il ne 
peut avoir qu*un plan & une volonté qui 
ne peut ci varier ni être altérée, ni affeétée 



a Toulouse. 



39* 






par les chofes d'ici bas toujours variables 
& changeantes de leur nature, uni au mo- 
ral qu'au phyfique. Ici la raifon pouroit 
bien avoir raiïbn. 

Dieu ordonne à Moïfe de mener fon 
peuple hors d'Egypte & de le conduire 
dans un petit coin de la Syrie appelle le 
de Chanaan. Mais il l'avertit que 
Pharaon n'y confentira jamais ,parct que lui 
Dieu a endurci h cœur âe ce Prince, C'eft 
pourquoi il confère à Moïfe le pouvoir de 
faire toute forte de miracles, & lui ordon* 
ne de tourmenter l'Egypte & fon Roi de 
raille manières pour le forcer à confemir à 
la fortie du Peuple Juif, ce qu'il Tempe- 
a pourtant bien de faire, La raifon 
iFOuve tout cela indigne de Dieu; mais. 
elle a tort. 

La raifon nous dit (6) que rien ne fe 
fait de rien , et que Dieu ne peut pas 

avoir 

(6) Quelques-uns regardant cet «mme com- 
me auflî évident qu'il Teft , que deiiï & deux 
font quatre A qu'un bâton a deux bvms } ont 
foutenu que la matière eft éternelle ; d'autres Te 
font contentés de dire qu'elle avoit.été créée de 
route éternité. Moïfe fcroble confirmer l'une & 
l'autre de ces deux opinions dam le!» ehap. de 
la Genefe au coaimenccuienu 



ï 



\M09S PfctCHtS 



OJfl BDBO61 



La rxfton nous £1 encore, qnen pie* 
gmc as pied de h lettre ces fameoÊft pa- 
soleil ceo c^r 000 czrps. ....... u 

wf^lSSé de Jeans Christ pais- 

Sd'i parié que de £m corps 6c de toc 
; & qoe J. C. étant déjà do pair 
varx ces paroles ,/e/u// livrai / 
le, le pain ne peut être métaroorpbofë ca 
3nL Mais la raifon a tort. 

La raifon crie encore, qu'il eft bîffl 
étrange que Mone n'ait jamais fait menoûQ 
ni du paradis ni de l'enfer : que toutes les 
menaces de ce Légtflateur & des Prophè- 
tes fe rvduuent à l'dclavage, à des calami- 
tés publiques; de les promeffes , à des 
proipérités temporelles , à manger la 



(7) C'eft ce qui a fait dire â quelques Fh 

phes nue le monde ejft éternel ; mais *? eu bîea 
dilTiufe de concevoir l'éternité, fane cancevoir 
en même tems Dieu & de détacher une de cet 
Uécs de l'autre. Ce qu'il y a de certain , 
yae le mot bara que Moïfe emploie , ne C 
jamnis er&r, mais/aj«, empofer. fabriquera 
nippoTe la pré-exiftence de quelque* jsaiàmix, 
dont le monde fût formé t ou /air. 
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fe des boeufs & des brebis, à avoir une 
nombre nie pôftérité & d'abondantes récol- 
tes. Mais la raùon a tort- 

La raifon dit: J, C. a inventé un 
root inconnu aux Hébreux, pour lignifier 
l'enfer; Ôc il cft bien étrange qu'il ait an- 
noncé des tourmens étemels, un feu qui 
ne s'éteindra jamais, pour punir des fau- 
tes pafîàgères & temporelles, qui ne peu- 
vent jamais mériter qu'une peine de môme 
I nature, quel que grandes qu'on les fuppofè. 
Il cfl vrai qu'il promet aux juftes une fé* 
licite éternelle , non comme récompenfe 
;tée, mais comme un bienfait pure- 
ment gratuit j comme un grâce abfolue, 
ainfi que l'Evangile & St. Paul s'expriment 
en mille endroits. Or ajoute la raifon, s'il 
n*y a point de récompenfe , il doit encore 
moins y avoir de peines , puisqu'un Père 
doit plutôt pardonner que punir, & qu'un 
juge doit toujours pancher vers la douceur, 
plutôt que vers la {éventé : d'ailleurs, ajou- 
te* t*ellle, n'eft-ce pas allez des maux de 
cette vie, pour punir les fautes de cette 
vie? Les maladies, les chagrins, les re- 
vers, les miferes, la pauvreté , la mort , ne 
font- ce pas d'à fiez grandes peines ? furtout ft 
vous y joignez les craiu testes terreurs que les 
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LETTRES. 

Les Lettres fumantes ont été icrù 
par un jeune homme nommé Pagez 
étudiant en Droit à Touloufe^ Pa- 
nt de la famille Calas. Elles font 
'rejfëes à Louis Calas , le Cadet des 
ères.) lequel ayant changé de reti- 
on , étoit alors à la Dalbaâe , fameux 
'auvent des P. P, de V Oratoire, 
•es de Touloufe* 

LETTRE h 

Mon cher Ccufm, 

'efl; avec un efprit tout troublé, & un 

^ cœur agité de crainte, d*étonnemunt 

c d'indignation, que je vous dcris la 

us trille, la plus affligeante & la 

us étonnante de toutes les nouvelles. 

ier au fbir à neuf heures on a trouvé 

otre frère Marc Antoine pendu <5c 

tranglé à un billot, entre les deux battans 

e la porte intérieure, de la boutique. Les 

cris 
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cris d'un Père & d'une Mère frappés « 

cou tondus à la vue d'un fi lani 
jet ont attiré le peuple. V 
celui de* Touloufè, fuperftïiii 
que, nourri de longue main 
& la plus cruelle averfion de tou: 
n elt pas dévot & intolérant comme : 
& de certains noms adroitement 
odieux & propres à exciter la ferme 
des eiprits, la bile & la fureur, 
plu a commence à crier que c 
huguenot qui avoit lui -mère 
iils, parce qu'il vouloit fe faire Catholi- 
que; ces paroles prononcée- 3qaz 
miférable, ont été avidement 
te populace; elles ont palTé d; c*ks 
bouches : & à force d'être t . efe 
ont acquis du crédit. I. 
a fait une defeente fu 
homme fort ignorant, q 
ck écrire, & qui v 
manque de lumières & de fav 
exactitude ? une attention, & 
té extrême dans l'exercice 
par un zèle peu éclaire j 
cela près, tout* à -fait i» 
ploi dont il elt revêtu. Ce 
baîifé, reçu dkerles dépofii 
fignitient rien, n étant que des cou 
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ïinés par une vile canaille dont l'imagina- 
>n eit échauffée par le préjugé & le fana- 
tîlrne; d'ailleurs tout fe réduit à des rap- 
juns vagues & frivoles. L'un dit qu'il 
entendu crier » l'autre frapper, Fautie 
jleurer, l'autre fe lamenter: ce qui peut 
bien être vrai à l'égard du Père ck de !a 
Mère affligés de la perte de leur Bis aîné. 
"?eft pourtant fur ces dépolirions que le 
Capitoula tait mettre aux fers votre Père, 
ce vénérable & fage vieillard, votre Mère, 
/otre frère Pierre, la fervante & le jeune 
.:iJlc,. Vami de vos frères & 4e votre 
laiiùn, 

O ! mon cher Cou fin, quelle funefle tra- ' 
gédie, dont h première feene s'ouvre par 
des événemens fî épouvantables ek fi di- 
gnes de pitié ? Un fils , qui fans nul dou- 
te, s'eft pendu lui-même, un pere gout- 
teux & décrépît, aceufé d'avoir pendu & 
étranglé fon fils, jeune homme des plus 
forts & des plus robuftes, une mère, une 
fervante & un jeune homme généralement 
reconnu pour fage & de bonnes mœurs 
àccufés de complicité : & tous enfemble 
chargés de fers & jettes dans dîtferens ca- 
chots! Dieu, qu'eft* ce que cette vie, & à 
quoi l'innoncence eft expoféel Et qu'eft- 
ce que de nous, s'il n'y en a pas une au- 
tre 
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tre après celle-ci où la juftïce (bit 

ée & mieux diftrïbuée ? 
J'ai vu paffer tous ces prilbnnîen; 
avaient Pair tranquille & férein. 
le crime ne fauroit imiter, t 
Ils fe flattent, fans doute, de i 
tôt chez eux; mais, mon cl 
quand on connoît un peu la malice 
bécillité des hommes, on a coi 
pour l'innocent - même. Je ne S 
peine de la ju/lification de 
pas difficile de fe laver d'un c 
puis l'aventure de Médée n'a \ 
pie : mais il eft bien malaifd 
opprimé pur une populace 
couragée par la Religion, & par 
mes qu'elle regarde conn 
de l'autorité divine, Ôc 
juftice, quand un magill- 
torité fouveraine, n'a ni les ! 
l'impartialité, ni i'intégri 
l'exercice de la juftïce. 

J'ai voulu parler à ces innocen 
lés ; mais les arche 
brusquement, & un de mes 
nu dire ce foir» de prendi 
que quoique mon Père 
Cafointsms, & fît proie! 
religion Catholique &Apoik 
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, on le foupçonnoit toujours d'y être 

acné fecrettetuerit, & de m'en avoir trans* 
un petit levain qui fermentoit fecrette- 

:ïu dans un coin de mon efprit. J'ai ride 
Stte expreiîion; ma ïs mon ami m'a rabroué 
i/ec toute la vivacité d'un Languedocien. 

rvez />/>?/, ni'a-t-il dit; ne vous jouez 
as à des gens armés de bulles, de brefs, 
rédits, qui ont le pouvoir en main, & 
]ui croient taire chofe agréable à Dieu que 
brûler un pauvre Diable pour n'avoir 
té de quinze jours à la mellè & de deux 
is à confelTe, 

Enfin, mon cher Cou fin , venez au fe- 
Durs d'un Père & d\me Mère opprimés 

■ la plus cruelle prévention. Votre chan- 
emenc de religion, votre dévotion vous 
h. procuré de f appui & du crédit , pour 
sus faire obtenir de votre Père une pen- 
Dn au déîa de fes forces, employez main- 
snant ce même crédit à le tirer de ces 
idignes fers, joie dire même que vous 
sndrez un fervîce important à la religion 

général , & en particulier à celle que 

3us avez nouvellement erribrafTéè. Vous 

vez quels argumens les Incrédules & les 

tiques tirent de la perieaition. Toi/te 

leiitiiQrt qui pajëeute* dijêta-ih, tfeft 

Q!m une Religion; or. . . 

Si Dien^ ajoutent-ifs 9 exige dès hom- 
Tome IL S mes 
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culstç? de 

n"a pas 

: humain pour opérer cette u 
miié ; il n'a qiià vouloir. On rép< 
que Dieu ne veut pas ^ëner le libre a 
qu'il a donne à l'homme. Mais de quel 

mmes veulent -ib y 
très hmnroes de cette libené, qui 
même relpeete? De quel droit Jes veulent* 
ils dépouuJeï d'un apanage qu'ils tte 
immédiatement de Dieu ? Et pourc 
C n'eft-il pas venu à la tête d'une 
prêcher ia doctrine» pourtj 
rempli la Judée de roues & de gii 
fait brûler les Juifs pour îes oblige? 
commit te la divinité de fa ; 
miflîon? î^oroit-il l'efficacité de ce 
ou les regardait - il comme injuj 
dignes de lui & de la vérité qu'il 
Perlecuteufs, tirez- vous, ft von 
de ce dilemme. Rien n'eft plus 
Jéfus Cbriji étoit Dieu & nous 
mes des crèaf ares, il 
fait , cV mus Jommes des 
vicieux 9 très- cruels , très- tx. // 

mèprijoit les biens de ce moue 
limons que cela. Il ê/ojt d: 
nùle de cœur, mus Jommes fiers > or 
tilfcu* , durs > fourbts , bypocrii 
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tâûit la paix & Fanion ^ nom fe- 
us par-tout la guerre & la difcorde, 
prïoù pour fes ennemis ,, & nous per- 
ficutons tous ceux que nous foupçonnçns 

de ne nous être pas dévoués. 

Adieu, mon cher Coufïn , Dieu veuille 

ious garantir tous du levain des Pfaari- 

aens. 

A Touhufc ce 13. OBobre 176 1. 
RÉPONSE. 

Je n'entreprendrai pas , mon cher Cou- 
de vous dépeindre l'agitation de mon 
;turït à la lecture de votre Lettre. Qud- 
te humiliation pour une honnête famille , 
uiel Démon envieux de la paix & du bon- 
heur de mes pauvres Parens a rempli leur 
aiibn d'horreur 6c cîe deuil ! Et comment 
ion Père peut -il être foupçormé d'un cri- 
me qui révolte la nature, lui dont la pro- 
bité ne s'eft jamais démentie ? lui qui ai- 
moit ies enfans, qui ne les a jamais gènes 
lir le choix de la religion , qui , après 
ion changement, m s a toujours témoigné 
autant d'a8èi5tion qu'auparavant? Quand 
rifle cireonftances ne détruiraient pas in- 
rîiiciblement ce foupçon 3 peut-on conce- 
iS 3 voir 



4i2 Lettres. 

voir qu'en vieillard prefque feptuagdnaiit, 
toïble & infirme ait pu être rnakrc d'un 
jeune homme des plus vigoureux 
province ? 

J'ai couru chez Monfeîgneur notr 
chevêque, qui a mille bornés pour mat; 
je lui ai repréfemé toutes ces miùr 
fcandale d'une oppreûjon fi cruel: 
manifeile. Il m'a écouté avec bon 
m'a afluré ,que je n'avoîs i. rjîJdrt 

pour mes parens , sHJs étoienc innocent, 
comme il n'en doutait pas; mais que je 
devois fouhaiter moi-même que leur inno- 
cence fût bien établie par une procédure 
impartiale» qui la fit triompher des fiwp- 
çons & des bruits populaires ; ôc q 
loit mieux que les accules fouffr 
ques jours, que de devoir leur 
à Ja faveur. Il ajouta quantité de d*A 
fèmblables,qui me calmèrent un peu . 
ne me confolerent pas eiitiércrac 
nit par m'exhorter à dire, comme ) 
veur du monde: Qui Jq#s mon 
ma Mere f mes /rires C? m 
fmt ceux qui font la mlmû de l 
Je lui répondis que je ne comprenois pu 
trnp, pourquoi l'Auteur de la nature i 
la religion avoit mis celle là en contradic- 
tion avec celle -a» h me répliqua que te 
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piété n*étoît autre choie que le combat con- 
tinuel de la religion contre la nature : que 
Sr. Paul le i;ivoit bien, quoiqu'il n'en coin- 

S rît pas la rai fou, & qu'en matière de f.ji, 
ne ralnit jamais demander le pourqtîû ni 
Je comment ; mais qu'il faloit fe tourne*- 
tre, iàns examen & fans murmure. 

Auflï fais* je, Monfeigneur;^. indépen- 
damment du livre de M. de Meaux fur les 
variations, j'ai fènti moi-même la nécefli- 
té d'un juge infaillible dans la religion» 
parce que pour être arbitre de la vérité , il 
faut être loi -même exemt d'erreur; c'efl: 
de tous les anjumens celui qui m'a ie plus 
frappé, convaincu, perfuadé; & j'ai dé- 
duit h nëcelfité de ce juge de la diverse 
des opinions, & des explications & inter- 
prétations. Mais, Monfeigneur, ajoutai- 
je, il n'eft pas queftion de doétrine, & 
je puis douter, fans héréfie, que Mrs, les 
Capitouls, fcient des juges qui ne peuvent 
fe tromper; & c'eft ce qui me fait craindre 
pour tout ce que j'ai de plus cher au mon- 
de. Allez -allez, me dit -il alors d\m ton 
doux, il ne leur arrivera point de mal; 
trûnquiiliftz vous, & Centrez dam tout 
cela que pour prier Dieu pour la conver- 
fion de vos Père & Mère* Là-defliis il 
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J'allai de ïï chez mon confefleur, qu 
m eu près le même langage 

t que Dieu avoit permis le malheur de 
aille pour la ramener dans le fein 
P£gb&, pour la convertir, &quejei 
n'être en peine que de leurs aroes, 
tant m'inquiéter des peiiu 
corps. 

M a bien falu me contenter de ce 
, ne pouvant mieux faire, j 
tout de l'innocence de mes Parens, &<k 
la probité des juges; & fuis. 

Votre très obéifl 
Serviteur, 

Louis Cal 

LETTRE IL 

De Pagez à Louis Calas. 

Du i$. Octobre i?6t. 

Rïen n'efl plus aîfé, mon cher G 
à qui jouit en toute fureté de cent 
ecus de rente, que traiter de bas; 
malheurs d'autruij que de dire; 
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mus, tranqîiïtUfez~VQU$: m craignez qui , 
put rr f/irne de votre Père. Un homme qui 
dans un palais doré, jouit de tous les agrc- 
s & de toutes les commodités de h 
ne conçoit guère qu'on puiiTe être 
mal à ion ailé dans une prilbn , chargé 
d'opprobre & de fers. Jl efl: vrai que Ifc 
Religion exige que nous furmomions les 
mauvais penchants de la nature; mais elle 
ne nous ordonne pas d'étouffer des ic i>ti- 
mens naturels 6c légitimes; ians quoi elle; 
feroit en çorjtradicïion avec elle-même* 
puisqu'elle ordonne d'aimer le prochain 
comme loi même, & à plus forte raifort 
Père & Mère, qui fout le prochain le plus 
1. Ainli Mon&igneuc F Archevê- 
que Ôc voue Confeileur ne vous ont dan- 
né que des Ibphifmes pour motifs de con- 
solation 

Mais voici une feène qui vient de fê 
pafler qui pouroit fournir un vafte champ 
aux réflexions , li on étoit en lieu d'en fii- 
On vient d'inhumer le cadavre de vo- 
tre malheureux frère avec une pompe qui 
prouve que tout le Clergé de Touloufe 
Èc l'Archevêque même regardent ce mal- 
heureux fuicide comme un martyr de la re- 
ligion Catholique, 6c votre Père comme 
ton bourreau. En effet pieîque tom le 
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àagé lége&r de irrégulier a affiné su 
<— » < i funèbre. Le cocoeil étoit poné 
per de* IVritcre Abcès, le v 
*en de ce cap u c h on qw les rend affreux 
a voir; fervi de tnwe Li confrérie (bns 
le même maJqoe, c\ 
«fart, prétendu boiteux qui a voit jetzé 
les pncenzs de mrchoit droit alor 
rrmgTr r feoo du nouveau n J>ux 

<w trois femmes ver côté du 

dïant : on les dîfbrt guéries aufii pir ta 
même mterceffîon d'un certain nul, donc 
on ne dîfoir pis le nom. 

Ce fut en cet ordre que la pompe fimé- 
bre arriva devant 1 

ne, non fins peine à caufè de fa fouie 
de peuple qui accouroît & le pttïïv 
tour do cercueil, pour toucher de leurs 
mouchoirs ou de leurs habits, les m 
ou le viiâgç, ou les pieds du ne 
ftfcr. 

Le Curé de St Etienne av 
d'accorder au mort la fépulture dms ion 
églîfe, a voulu avoir un certificat de 
Catholicité. Mais le Capicoul David, 
qui étoit là avec fon Collègue en habit 
de cérémonie, ôc qui avoir? prévu cette 
difficulté , a répondu que la Cathoî 
feioit fuffilamment prouvée par la fe 

des 
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procédures 9 & par le réfultat des 
dépositions : qu'au furplus , i! prenoit tout 
fur lui. Les Pdmtens-Ehncs & la po 
«lace murmuraient beaucoup contre le 
fcuré : A quoi fingez-vous , Monfieur h 
Curé y lui crioit-on, efi-ee qu'un hêrètr* 
que peut faire des miracleiV Allons > at- 
tom , litijjl'z entrer , & priez ce fuira 
martyr de vous pardonner vos doutes. 
Le Curé ne contefta plus , & ce cadavre , 
qui, fi on lui eût fait juftîce, auroit du» 
pour l'exemple 7 être traîné fur la claie > 
fut en'tveli avec plus de pompe & de 
cérémonie, qu'on n'a coutume d'en fai- 
re, quand elles font gratuites. 

Ce neft pas tout, il y a dans î'éçti- 
fè des Pénitens Blancs des préparatifs * 
qui annoncent quelque chofe de grand , 
un catafalque, des emblèmes, des de* 
vifes &c 

Je vous félicite au relie de votre do- 
cilité: pour moi, j'aime fort à demander 
le pourquoi <S? le comment. Et de quoi 
me fert ma railbn, fi je fuis obligé de 
tout croire fur parole? 

Ce matin le Capitoul David eit venu 
avec un expert examiner s'il croit poiii- 
ble qu'un homme fe pendît lui* même à 
un gros bâton appuyé de chaque bout à 
S 5 deux 
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deux battant de porte. Cet expert 
le Bourreau même , qui n'a eu garde de 
ne pas trouver que la chofe 
ble, ajoutant que c'était tout ce qu'il 
roit taire lui-même que de pendre un 
me à un tel gibet: cette décifion du Bour- 
reau a été jointe aux autres preuves que 
le Pendu Ta été par d'à artti 

Voila une autorité bien refpectable & diga< 
d'un tel magiitrat, 

Je ne comelle point non plus que vous, 
Finfiiillibilité du juge de la foi. La t 
don efl de lavoir qui eft ce j»; 
teftans difem que c'eft la Fferolc de I>ieu; 
c'eit-à-dirc Jefus Chriit, Les Cathol 
ne font pas d'accord entre eux 
Les uns attribuent cette prérogativ 
chef des Faite urs, les autres au 
Pafteurs: les uns mettent le 
fus du corps, & les autres le corps au-des- 
frs du chef. En attendant qu'ils s'accor- 
dent, je dis comme la chauve -£b 
comme le Jàge, tut/a le Roi , viv* ■ 
Je ne contefte point; je ne / 
que de me mêler dam ces difputt 
un fat me faire déchirer mes belksmn* 
cbeitâs & ma belle robe de chambre. 

Je crois tout, ou plutôt j rubïanr 

de tout croire pour l'amour d< 
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Mais au fond je dételle li perfécution & 
fes perfécuteurs. Je regarde celle-là com- 
me une aifreufe politique qui a changé en 
fléau du genre humain, ce que la Divinité 
a donné de plus doux & de plus confor- 
tent aux hommes, 3a religion: ce qui Cm- 
levé tout le monde contre elle, arme les 
meilleurs efprits pour la combattre, pour 
la derruiie ou pour la changer, comme it 
arrive aux gouvernemens tyranniques, qui' 

Ifoulevent enfin les peuples 5 les arment con~ 
tre le tyrans & la tyrannie, ck produifent 
les révolutions dont Thiftoîre eft remplie* 
Ainfi la perfécution, fait regarder la relir 
ton, ce don précieux & falntaire du ciel r 
comme un poifon, & ceux qui la prêchent, 
tomme des ernpoifbuneurs. Ainft , au lieu 
3e fe borner à détruire la fuperftkion 1 , te 
"anatiime & l'abus de la religion , on «ta» 
|ue la religion - même , & Ton s'attache 
la détruire, comme un peuple victorieux; 
je fes tyrans, abolit h royauté, pour ne 
plus retomber fous la puiflance d'un Rot 
yran , qui s'eft joué de la vie de fes fil- 
ets, qui les a voulu traiter en vils efdaves> 
J'avois cru jusqu'ici que Meilleurs tes 
Cnpîtotils auraient quelques égards ponr 
- fexe 6c l'âge de* votre Merc } mais j'àp* 
eus qu'elle eft chargée de fer* &-ifef® 
S 6 un» 
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cachot féparé , comme votre Fere 
votre fieie Pierre. Sa fervante, qui 

bolique , efl traitée un peu moins cmd- 
ement. Elle gémit aufli dans un cachot 
obfcur^ mais iàns porter ni mener. 
chaînes. 

Je fuis &c. 

LETTRE IIL 
Du mim au mim** 
Du 30. Oétobre 1761. 

Quelque envie qu'aient les Capicouh « 
aire périr votre Père» votre Me 

frère Pierre & de fauver la Jcrvantc 6t 
j une Lavaifïé, qui font Cathotiqoes, 

n'y a pas moyen, parce que dar 
rereus interrogatoires qu'on le 
>ir, chacun à part, ils or 
unanimement qu'ils avoient toujours r 
enfemble, & que perfonne n'êtoi 

chambre où l\»n avott tbupé, que 1 
|ui a voit été trouvé pendu. Ces magi- 
lirais Tentent bien q pas poffibJe 

jue ces cinq perfonn .cordées 

pendre le iiJs aîné de la mai 
deux étant Catholiques , & h Jcrvantc mé- 
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es -dévote. On a tenté d'engager 
i 6c le jeune La vaille à convenir que 
votre Père au moins avoit diiparu pour un 
moment de la falle à manger; mais rien 

*a été capable de leur arracher un pareil 
enfonge : d'où il fuit qu'ils font tous éga- 
lement coupables ou également innocens , 
& c'ert ce qui nous tait efpérer que vos 
parens fe tireront bientôt de cette malheu- 
reufe affaire avec honneur, La charité nous 
oblige à croire que de tous ceux que la Pro- 

idence appelle à décider de l'honneur & 
de la fortune des citoyens, il n*en eft point 
qui ne foît bien aile de trouver un accufé 
innocent; mais il n'y a pas moyen de pen- 
1er ainfi de nos Capitouls; il fèmble qu'ils 
veuillent à tout prix trouver coupables des 
infortunés, dont tout confpire à conftater 
jf innocence. Leur religion elt leur crime: 
Us n'en ont pa.s d'autre; et leur attache- 
ment à leur religion eft probablement ce 
qui caufera leur peite. 

hide furor vulgi quoi numïna vicino- 

rum 
Oâit quisquç locus 7 cum filos credas 

babenéQS 
EJfè dm 9 quos ipfe coït t. 

S 7 L<» 
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Les Chrétiens ont toujours perfècr 
pcrîecuteront toujours. C'ett leu i 
A peine leur divin Maître 6: fes 
auris, à peine leurs ibe 
ils un peu multipliés , qu'Us : 
krent leur fureur. Claude ? qui les 
roit 9 fut obligé de les chaiîer de Rome, 
& Suétone nous apprend , qu'ils nertiplis- 
Coient cette ville de tumulte <3c 
tcur. Jutiœos, tmpu/for* Cbrïfio^ a 
< huantes , Româ expulù* 
Vous ne favez peut-être pas que les Ro- 
mains regardèrent long-teras les Chi, 
comme une Jêcïe de juifs, & les confon- 
dirent avec les Juifs, ne les dilrir 
que par leur attachement à Jéfus (. 
& à fa docirine, à laquelle ils âttdbuokns 
cette haine , cette horreur qu'ils a\ 
pour toutes les autres religions , c* ces que- 
relles continuelles qui les divilùieni 
eux. il eil vrai qu'il n'a pas tenu ati 
locuteurs de tous les tems , qu'ils n'aient 
trouvé dans l'Evangile, des pour 

favorifer & . juftiiïeHeurs errtaute 
fureurs. Mais rien n'eil plus force 
lèns qu'ils dorment à ces partages, m rien 
de plus éloigné de ïeïprit évançé 
Dire que J. C, a commandé la pei 
c'eil confondre l'impofture avec la v 

l'Ai- 
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[coran avec r£vangile , Mahomet avec 
Jéiiis Chrift. Si cela étoit,il faudroit être 
Axhée ou Déiilc; parce qu'il elt impofli- 
bje à la vérité d'employer h violence & 
les fupplices qui font les moyens de Ter- 
reur: laiflbns au Turcs leur Gihaéi & 
n'employons , pour prêcher le Chriftianis* 
me, que la patience, la douceur,, la chà- 
la tolérance, & les bons exemples,. 
Finitions <Jes dirputes futiles fur des objets- 
îneompréheufibles. La vraie religion ne 
peut 6c ne doit propofer qu'un peut nom- 
bre de vérités, & ces vérités doivent être 
intimement liées avec la morale. Les vé- 
purement ipéeulatives ne peuvent fer- 
vir de lien ;i l'homme j. elles ne peuvent 
être entrées dans le plan de 3a religion 
qu'autant qu'elles font liées avec la prati- 
que des venus. SU émit néceiTaïre que 
je comprifle par exemple le myileredei'in- 
nation ou de la grâce (Se de la prédcili- 
tation, il ferok au(ïï néccfîaire que je fufle 
ce que Dieu eft & comment il eit, Ôc alors 
je ne ferois pas mieux que les premiers Pè- 
res Grecs , qui frais émoulus des Ecoles 
e philofophic , défmiuoient Dieu, les 
ns avec Epicure ^ un minimal immortel 
& hienhtunux; les autres avec Platon, 
an Etre iveorpord: ceux-ci avec EmpêV 

do 
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doclc, PytJiagore & Heraclite, un feu in* 
tettigent , où une lumière tmeïtigente; 
ceux-là foutenoient que reflènee divine 
eft une fubUance corporelle à la v. 
mais menue, fubtile, éthérée, péri 
tous les corps; & mille autres abuï 
femblables, fur lesquelles on difpm 
Ton perfécutoit comme aujourd'hui; & 
quand ils avoient épuïfé les periècutions 6c 
les difputes fur un myftere, on venoi'c à 
un autre, qu'on définûToit ôç expijquoit 
aufïï ingénieufement & aufli clairement que 
i'eflènee de Dieu , & cela a dure au moins 
dix-fept fiecles, depuis Cérimhe jtj 
janfénius, qui fidèle difciple ou copïfte 
de St. Auguftin a dit tout net, comme ce 
Père (t), que Dieu a prédeiliné de tout 
éternité les bons & les médians : que les 
premiets ne peuvent périr quelque chofe 
qu'ils fafient, puisque leurs péchés m 
leur font imputés à bonnes oeuvres ; tandis 
que les médians, quelque bonnes œu 
qu'ils faflënr, fu fient -Us montes jusq 
attres, feront précipités dans l'abime, 
que leurs prières mêmes leur font imp; 
à péchés , ayant été prédéfinies de toute 
éternité à périr. A quoi il ajoute que c'elt- 
là tout le myftere de la prédeitination & 

de 
CO Voy. fon Traité de Pmiefi, $<&&. ca$. XVII 
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la rédemrion j puisque J, C. n'eft mort 
.ie pour un petit nombre de Prédêftittêf; 
& jusqu'à. Molina Jéfuite, qui voulant iàu- 
er la juitice & la bonté de Dieu, imagina 
diitin<5tion de la Prèdeflination à la 
race y <k de la Prëdefiination à la gloire ; 
la grâce prévenance & de ja coopéran- 
& le fameux fyiïéme de la feimet 
vyetme , du concours concomitant , du 
vgruifme, & de la grâce verf aille; fy- 
Stne qui a caufé tarit de troubles , & 
de maux de nos jours; & qui finira par 
faire ehafler les Jdfuites des principaux 
£tats Catholiques , malgré le crédit des 
Lvéques & de tout le haut clergé , dont 
ont fu gagner les bonnes grâces en élé- 
ant jusqu'au ciel leurs prérogatives* la 
.ipériorité de leurs lumières, leur mérite* 
» fer vices qu'ils out toujours rendu à l'E- 
lite & à TEtat, & ravalant les Princes & 
rtout la nobleiîe, que leur Mariana dit 
:ii a toujours été & fera toujours la pefte 
l'Etat j qum peftts femper aceufabitur 
femper erit (2); tandis qu'il appelle 
Evéques , non feulement les chers de 
igli(è 3 mais les principales perfonne^» 
! premiers de l'Etat, ajoutant, que fi Ton 

veut 

(2) Mariana de Rege & Reg. inftit, cap. VUL 
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veut que les affaires publiques profpe- 

( 3) il faut augmenter lautor ké 3 la puis- 

foi- 

1,3} Comme le livre de Mariai» n'efl 

iuins de tout le monde, je rapp 
fubft.ince dt ce palfage; tire du 
VIU. p. 76 & 77. Edtt du Mayert. 
de ce chapitre annonce quelque 
fantî le voici: Rttpublk* an R r p««- 

/rrflf(f Çf graviffimè errant 
ctai's flfdwmî ditimm 6f op/ 
fmdus inutile (j* ja<ro erdini minime .- 
cura m i M 

cm/tare wn pojft . notai 

ctrjtarum non m . 
Jtd primai rtipublita parus ejfe , 

££ crtdam potius, fifoto- 

dmivw ni auÏÏorittitm t umpti&ri 2ïi 
dos , jinnfjfîma; arcis credendat &c> 

D;tns le Vi, nhap, du même Liv. il s'élève 
tre tes Rois, d'une manière featidâleufe , décide 
qu'on peut les aflafliner & leur faire la g 
s'ils font tyrans; c'eft - à - dire , peu 
Cierge, & s'ils touchent à Tes biens & .*> 
venus. Non feulement if y louej.i. 
le met au rang des Saints , à. 
tjrrs ; mais exalte jusqu'aux bu 
Tontife de Rome, qui a voie décUn! aflgna 

d% régner, Tavoit dépofé & av< 
jets de leur ferment de fidélité. Il ta 
futer les raifons très folidcs de 
noient qu'en aucun cas, il n'étoït permis d'jffts- 
fîner Ton fonvetaiu, & d'établir dç$ maxiro» 
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jance & les revenus de Tordre Epifcopal, 
leur donner des villes en propre & leur 
confier les gouvernement des Provinces & 
furtout celui des principales forterefles. 
Enfin dans le XII. chapitre du livre H. 
il répète à -peu -près les mêmes cliofes 
& ajoute : «que les hommes lé gouvernant 
plus par l'opinion que par la force, il 
liait que la religion eil le plus grand frein 
à la délbbéi fiance de.* Peuples : & que 
par nue autre conféquence non moins 
naturelle, les Miniftres de h religion ne 
tciuroîent trop inlluer dans les "allaites 
publiques, ni avoir trop de crédit dans 
le gouvernement de l'Etat: que le Prin- 
ce doit leur témoigner les plus graiu:s< 
égards & une déférence fans bornes: 
que ce ièroît un crime à lui que de iouf- 
frir qu'un Prêtre lui bail at la main , ou 
lui parlât à genoux : que tous les hon- 
neurs , tous les biens , toute l'autorité 
doivent être pour le Clergé: que c'eft 

le 
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très-dafigereures , qui, ft elles étoïent admïfes, 
rendroient ta vie des Rois précaire & dépendante 
du premier fanatique & furtout du Clergé, qui 
s'aviferoit de trouver à reJire aux actions les 
plus indifférentes d'un fouverain. il loue Sozo- 
Savoir jugé digne d'éloge le foldar Chrétien 
qu'on dïfait alors avoir tué l'Empereur Julien, 
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n le moyen de s'affftrer de la fnùmiflïaîî 
„ des Pennies .5c d'attirer fur le gouverne- 
n ment h protection & la faveur du Ciel; 
n qu'en revanche, le clergé peut, en ton- 
„ te fureté de confeience, fe défaire : 
„ poifon ou parle Ter de tout fom 
„ qui n'a pas pour lui le refpedt & h fou- 
„ mifïîon qtri lui eft due." 

Je vous hiflè faire ià-deflus tel 
.xions que vous jugerez à propos (4). Et 
luis &c, 

RE- 

(4) Martana eft plus philanthrope d 
dft de l'éducation des Roi* (p. s 19.) A tx 
cer dès leur «ai (Tance- Le il s'élève avec 
contre l'uûge de les faire alaitc 
ces. Il exhorte les Reines a les ^s-taê- 

raes , puîsqu'eufin h nature tes a p< 
deux- mamelles comme tes autres femmes. U I« 
Sertît qu'en employant des nourrice 
cattent du but de la nature, & expo; 
tè & la vie même d'enfans fi précieux 
lans. Surquoi il raconte l'aventure tragique arri- 
vée en Portugal, où la Reine ayant accouché 
d'un Prince» un Evêque que Mariana ne veut 
pas nommer & qui avoit graod crédit k UC 
fit agréer fa Concubine poui ne 
Prince; ra sis cette perfcnne attaques d'une ma- 
ladie infâme, que t'Evéque lui a voit 
Îuée , en inféra le petit Prince l'efj 
'orcugal, qui fe trouva couvert de vilaines pu- 
ftulcs & de bubons. Prmcîpem alto 
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RÉPONSE. 

A la Lettre précédente, 

H me paraît, mon cher Coufhi, que 
3us comptez une peu fur ma dhcretion 
me parlant avec une liberté , qui vous 
npêcheroit bien d'être jamais reçu avocat, 
elle était connue, Mais vous me rendez 
iftice en fuppofant que je fuis incapable 
Je trahir votre confiance. Si mon inaiheu- 
BQX frère défunt a voit été un peu plus 
stenu dans les difcours & un peu plus po- 
tique, il aurait pu parvenir à cette no- 
ie profelïion qui avoit_écé l'objet de Ces 
Lides^ck qui faifoit celui de fon ambition. 
Jn certificat du Curé de là Paroîlïe auroit 
fé toutes les difficultés, tous les obrta- 
es, qui onteaufé Ion défefpoir^ & lui 
nt troublé le cerveau au puint de le por- 
à le défaire lui-même; car voila la vraie 
burce de tous les malheurs qui font venus 
ndre fur la maifon de mon Père, 6c qui 

ont 

um ampHjfimi ngni mxia tabe » ulceribns , m 
imis annis , nutrkis vitio tetra cvriiagmit in 

Il appelle cette nourrice arnica Epifcopù 
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oift forgé les fers fous lesquels gémit ce 

irable vieillard, avec fa femme ,l 
fes fils, la iervante, & l'ami de notre fa* 
miJle, 

Je conviens, mou cher Coufm, q 
diiputcs , les querelles , les pc 
ont commencé presqu'avec le Cl 
nifme. Mais cell ccki môme qi 
vous taire reconnaître la née 
ce infaillible & dow les c lôiefit 

Uns appel. D'ailleurs vous 
que Fancien teflamcnt, qui eit iabafeôt 
2a preuve de notre religion, eft écrit en 
une langue qui depuis la captivi 
bylone n'a guère été bien entent 
n ignorez pas que cette langue a 
quï lignifient blanc & finir , l 
en même tems; que le clxu 
point change toute le fens; 
y a des mots & des phrafes qu'or 
point du tour, ou qu'on entend mal. Il 
faut donc un arbitre fouverain qui ne puis» 
fe errer, qui nous diië que 
véritablement de ceux à qui ou les 
& que tel & tel paOage doit étr, 
de telle & telle minière. S . tout 

eft perdu* On ne trouve que 
qu'incertitude, qu'impofture, qu'abi 
tés, que menfoûges, Mois a Faide 

tri.* 



Ù 
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ritmna! , tout s'éclairci^ tout s'arrange: il 
l'y a plus ni doute , ni obfcurité , & Ton 

dilpeufé de tout examen , ce qui ne 
flë pas d'être d'une grande commodité, 
je conviens fcnie ce Juge peut abufer de 
Ton autorité; maïs il faut fuppofer que ce- 
ui qui la lui a eommilè, le retiendra dans 
le jultes bornes. 

Je ne croîs pas non plus que vous , que 
J. C. ait jamais commandé la pcrfécution; 
mais puisque (on vicaire, ou (on Lieute- 
nant en terre, trouve qu'elle eft bonne 6c 
utile, il faut bien la croire telle, puisque 
cette croyance eli une fuite du principe de 
l'infaillibilité, qui une fois admis {& com- 
ment ne pas l'admettre) tout le refte ne 
buffre plus de contradiction , m de ditlinc- 
tion. Cell une chaîne de conféquences qui 
met la raiibn dans d'utiles entraves & ne 
lui permet pas de faire un pas hors du 
cerc; 

Je fuis toujours fort inquiet fur le fort 
de mes parens , & vous prie de m'en don- 
ner des nouvelles. 
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LETTRE IV. 

Dt Pagez à Louis Calas. 

20. Novcmb, i?6u 

Cen etr. fait» mon cher Coufin, 
qulté eft confommée. Les Capiîouls ont 
rendu avant hier uu arrêt qui condamne 
votre Père» votre Mère , leur fils V 
leur fèrvante & le jeune Lavaifle 
tion ordinaire & extraordinaire. O'eft 
être de tous les jugement le plus a 
ôl le pins inique, qui air jan^ 
par un tribunal, qui n'eft pas Flnqu-: 
Oh! mon cher Coufin, fuyons un p 
le glaive de h juftice ell entre les mai 
juges fi pervers & fi méchants 
jouent de la vie de leurs concitoyens 
croient faire une œuvre agréable à Dieu de 
noircir l'honneur, la réputation encore 
chère que la vie, Mais où irons -r; 
Chez les Mexicains? Hélas! Us offrent aiilfi 
à leur Dieu des victimes humaines, 
les Hottentots, chez les Turcs, oucta 
les Juifs? Ils coupant, ils retranchent ce 
que Dieu & la nature ont donné. Al- 

Lus 
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îles Quakers, ou chez 1 
font de tous les hommes les plus 
5 plus humains, les plus patiens, 
lus plus toïérans, les plus hospitaliers , les 
plus déûntérefles, les plus, fiœples, les plus 
modefr.es, les plus vrais, les plus ennemis 
le toutes ces civilités banales , de tous ces 
* ux dehors , de tous ces fades complïmens, 
ji fou vent ne 1er vent qu'à masquer la four- 
:, fimpofture &. la méchanceté. 
De cent témoins qu'on a entendus, il 
en a pas un qui depofe le moindre fait 
ive. Ce font des oui • dire, ou des cris 
.tendus. Encore ceux qui dépotent de 
cris entendus font dos gens de la plus 
le populace, la plupart débiteurs de vo 
l } ere» Aucun ne dit j'ai vu. Et corn- 
ant le diraient -ils? Voit -on durant la 
jît ce qui fe paflë dans l'intérieur d'une 
i? Et cependant cinq perfonnes évi- 
dent innocentes font condamnées à la 
ya ordinaire & extraordinaire. Oh ! 
fins, celiez de vous plaindre du juge* 
de Pilote , les vôtres ne font pas moins 
jues ; & le nombre en eft infini. 
J'appretiS dans ce moment que ces cinq 
perfonnes ont appelle au parlement de Tar- 
des Capitouls. Il faudra voir mainte- 
Peffet que produira cet appel. 

//. T LE T- 
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LETTRE Y. 
Du mime au me, 

Le Parlement, mon cher Gouiîn, v 
de cafler l'arrêt des Capitouls(5)en t 
droit fur la requête des aceufe- 
donc la cour fouveraine de la i 
qui va inftruire de nouveau ce pru 
prononcer en dernier renort. Ma? 
une fatalité inconcevable cette no 
(truétion du procès aura pour baie les 
cédures commencées par les Capitotil 
qui eft comme fi Ton relevoîr une maifon 
écroulée, fur les mêmes fondement 
ont été* caufe de fa ruine. 

Il ne parok pas que notre fumeux fénat 
veuille dégénérer du zèle de fès an-, 
rant célébré dans Fhîlloîie & tant fi 
par la mort de tant de viétimes raffenj 
de tous côtés & immolées à une di\ 
que les Toulouiàins ibppofent friande du 
feng humain & de l'odeur de la gnu'flèdes 
hommes, car ils ont toujours foin de brû- 
ler les corps des malheureux fàcrïiués. 

Toute h procédure des Capieouîs porte 
fur une fuppofirion que l'enquête des ao 
eufés a entièrement détruite ; c'eft que vo 

(î) P« ua ariçt du s. Décembre 17&. 
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malheureux frère éroït fur le i 
langer de religion , & de le faire Catho- 
iue« Mais tous ceux qui l'ont connu 
\t dépofé unanimement qu'il éroit Xths- 
ûé procédant, qu'il ne manquoit à au- 
tne aflêmblée ; & que la veille même de 
mort* il avoit dit à quelques-uns de 
s amis : », puisque ma religion erapê- 
:he que je ne fois reçu avocat, toutes 
les mefiires font prifespourpaflerà Ge- 
ève ôï me faire recevoir Miniftre, & 
enir en fuite prêcher dans la Province* 
Je me fens aflez de courage &tTLntrdpi~ 
dite pour braver les roues & les gibets qui 
attendent ceux qui prêchent dans le de- 
Jfert» Je ferai Pavocat dû ma religion" 
Ces dVcours ont été rapportés & confir* 
s pat vingt témoins, dont un fèul eft 
s digne de foi que tonte cette canaille 
ne parle que par irnpulfion ou par les- 
ts, comme un automate* 
Je fuis. ..... 

LETTRE VL 

Du même au même* 

Bu 10. Mars 1762» 

Ih y bien ! ne vous Ta vois -je pas dit,- 

notre fcnat ne voti droit pas d&nemir 

Ta 1» 
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h réputation çju'il a de pari 
putatîon acqnîlè par tant de 1 
«5c ciment ée par le lang de tant ù 

t. Vous allez voir ce que c'eft qu'un 
tribunal Chrétien. Hier 9. de M 
Parlement rendit un arrêt qui cond 
un vieillard de plus de (butante ( 
à être roué vif <k à expirer fur la 
préalablement appliq 

e & extraordinaire;^ 
votre Père. Tremblez mnllj 
Êtes peut-être eau lé « 
qui font venus fondre tout 
votre famille infortunée, 
votre changement qui a cautë 
fes cataftrophes. Cefr. du moins 
gement qui a commencé à répn 
d'amertumes fur la vie de cet 
lard. ......... 

citer Coufin, cet emportemei 
tna douleur. Hélas! je ne ûris 
je fais, ni ce que je dis. Aujoutd'rn 
cre Père fourfre les plus cruelles ; 
il eft entre les mains des bourreau: 
demain il aura les os, & les reins fcq 
O cruauté, ô barbarie! Ciel, & von 
fez fubfifter & profpcrer ces Magiftra> 
monftres altérés de fang ! taudis que 
te boit l'opprobre & la douleur à 
traits. O Juftice Eternelle! armez 
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pitmflèz l'iniquité* des hommes 4 foudroyez 
ces ennemis de votre gloire , qui croient 
3 honorer en vousiàcrifiant un vieillard 
répit & infirme, qui dans Tordre d^ la 
£race, vaut cent fois mieux qu'eux. Ima- 
ginez* vous, mon cher Coufiu, votreMe- 
re, votre Frère, Lavai fie, la Servante font 
mis hors de cour & de procès, 6Y votre 
Père fêul eft immolé & périt du fu police 
le plus honteux 6c le plus cruel. Non ja- 
mais les fuppots de l'enfer ne rendirent un 
jugement pins irrégulier, plus partial, plus 
îiijutfe. Quoi, mon cher Couïliî, vous 
ie miudirez pas, vous ne détellerez pas 
;ette horrible tyrannie qui vous prive d'un 

fi honnête homme, qui couvre d'op- 
probre votre Mère & vos Frères ? Ah ! je 
fais qu'on vous infatuera d'idées atroces, 
Lyrique & d'excommunié , qu'on tor- 
dra des pillages de l'Ecriture pour vous 

avaler tout doucement cet affreux ca- 

Mats il ponc le coup vous n'ouvrez pas 

les yeux &. . , prenez que je n'aie rien dit. 

REPONSE. 

A la précédente Lettre, 

Tout ce que vous venez de m'écrire, 
mon cher Couhn, me plonge dans lajpius 
T 3 noi- 
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noire mélancolie. Mille penfëes différen- 
tes agirent i« c; 6c mon ame efl !e 
théâtre dés plus terribles panions. L'elpé- 
ranee feule en e(r bannie* Je fans h jufti- 
ce de vos reproches. Oui, j'ai caufé beau- 
coup de chagrins à mon Père. On m*a dit 
que la religion juftifioit tout, & actuelle- 
ment on m'exhorte à facrifier à la grâce les 
fentimens de ïa nature. M ■.squfi 
malgré h £race, la nature fe révolte; fjuu- 
ne perfécution fi marquée contre celui qui 
m'a lionne le jour, me rend fufpect k parti 
que j'ai embraflë. Hélas ! je ne vois que 
des gens qui m'obfervent, qui m*épî 
qui ne me donnent que des livres de pfr 
népyriques de leurs iàints, & qui n 
partent que de fairties cruautés; qu 
'nets qu'il faut fe faire pùur âcq 
le Ciel. Je ne eomprens pas même par 
le voie vous me faîtes par 1 . 
très , qui me (but rendues , (Tins ohû dqlîs 
efpions s'en apperçoivenr. Plaignez 
mon cherCouiin, je fouffre toutes L 
tics d'efprit; & je n'ai perfonne à 
puiffe ouvrir mon cœur, fi cen'eftvo 
mais je crains de me confier au \> 



Adieu. 
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LETTRE VIL 

Du même au même. 

Du 12. Mars 1762. 

Tirons le rideau ; la pièce eft jouée. Vo- 
ie Père encore eftropié des fuites de la 
:orture la plus cruelle, a été hier rompu 
& brifé vif; fins jetter d'autre cris que 
ceux de la piété & de la plus parfaite réfî- 
jnation. Il n'a ceffé de prier Dieu pour 

tes jugea, ou plutôt pour tes ftflàffins, & 

pour tes bourreaux. 

On l'a laiffé vivre encore une heure flir 
la toue;& pendant qu'il redoubloit fes priè- 
res, le cruel Capitoul David s'eft appro- 
ché de la roue & a crié au patient, mijè- 
table avoue! Hélas! oui; lui a répli- 
qué celui-ci îf avoue Que Dieu méfait une 
grande grâce ; c % eft de vous pardonner , 
comme je foubaite qu'il me pardonne : <?eji 
de le prier qu'il vous pardonne , comme je 
vous pardonne. En même tems il a tour- 
né les yeux vers le bourreau ; mais des 
yeux où la bonté, & la charité étoient 
peintes. Il fembloit l'inviter à hâter la der- 
nière fcène de cette horrible tragédie. Le 
bourreau a en effet allumé le bûcher, & 
après avoir détaché le patient de la roue, 
il a jette fon corps dans le feu, tandis que 
Eôaazne s'eft envolée dans le fèin de ion 

Créa* 
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n'a temoigr 
d'amour a & de mépris du it 

Couché fur la roue, la 
le Ciel, il ne lui ell pat 
dre plainte, le moindre Ç\gnç d'impat: 
s, qui ne Font pas q 
depuis la pritun jusqu'à i 

malgré le refus qu'il a fait 
inc; rcr là er 

mer 

enprédcitiiîc,cxquj[ 
nie lui. 

loment de Xouloulè | 
exploit à tant d'autre 
ont donc célébra 

qu'il n'en reftera pas-là. La roue a 
votre Père un lit 
victoires où il a trio 
de la mort, &, qui plus elt, dus fend- 
mens de haine & d'il. m, qui s'elo 

vent naturellement dans le cœur d'un inno- 
cent contre des opprefleurs&fes boum 

Il rrfeft ïmpofliblc de vous en dite da- 
vantage. L'indignation nie faifît , 
fuis outré de rage & de douleur 
plume me tombe des mains. . . , , . 

Cet objet ne forcira jamais de ma nie- 
moire. Quelle horreur! Quels hommes qu 
ces juges! Quelle Religion! 
F I JS. 
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